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KISSINGER AYANT REÇU DES ASSURANCES SUR L’ÉMIGRATION DES JUIFS 

; Congrès américain va lever les restrictions 

soviétique 


Les limites 
de la 

Ein-ingérence 

i relations sorïéto-améri- 
s n’ant pas fini d'étonner. 
Eunpromis qui vient dTnter- 
; sur l’émigration des citoyens 
tiques — et surtout des juifs 
ut à bon droit être présenté 
xe on progrès de la détente 
les Saper- Grands, puisqu'il 
! ettra enfin à HJASA de 
Mer de la clause de la 
n la pins favorisée, et doue, 
se M. Nixon l'avait promis à 
rejnev dès 1972, de recevoir 
rédits américains. Toutefois, 
ird n’a pas été conclu entre 
ûngton et Moscou, mais— 
i les deux piliers du pouvoir 
ieain, Padmîntstration et le 
rès, qui s’opposaient depuis 
mgs mois sur le nombre de 
rtiæanis d’un tiers pays 
AS.) qui pourraient émigrer 
un quatrième (Israël). H faut 
e que Bt Brejnev a bien 
n de la détente — et des 
liges économiques avec les 
. i-Unîs. 

3 ambiguités de l’accord 
venu sont i la mesure de 
jigeté de cette situation et 
i complexité de la procédure 
e. Si Ton comprend bien, les 
iüqaes se sont simplement 
gés i respecter dans P examen 
candida tures h l'émigration 
«Etain nombre de règles r éla- 
guent peu compromettantes an 
~ \rd de leurs p r opres lois — 
, noms telles qu'elles sont rédi- 
et dm telles qu’elles ont été 
souvent appliquées jnsqn’à 
ut Interprétant ces assu- 
n es. H, Kissinger escompte 
‘augmentation dn nombre des 
- de sortie accordés, tandis 
4e sénateur Jackson, interpré- 
â son tour cette fnterpré- 
i n, croit pouvoir parler, de 
ate mille sorties par an. Ce 
re est important si l'on songe 
1 quatre-vingt-quinze mille 
ont été accordés depuis 
• 'U plissement de la politique 
: par le Kremlin en la 
m. à la suite dn procès de 
igrad il y a près de quatre 
1 et que tes sorties pour cette 
s, en baisse sensible sur 1973, 
d’environ vingt-deux mille 
"à p r é s e nt. Dn aspect impor- 
dn compromis Kissinger- 
-on est toutefois que le 
— jris se réserve le droit 
yi-xiriet dans les faits la sin- 
f|r des dirigeants soviétiques : 
m avantagea commerciaux 
ntia seront suspendus à 
an faw dix-huit mois si 
malin n’a pas été À la 
Rr de ses étranges « pro- 
3». 

■Ce pour effacer cette péni- 
î pression que, dans le même 
, Moscou renforce son soû- 
la cause des Palestiniens et 
rme le droit de ce peuple à 
foyer national»? 
fait. M. Brejnev continue de 
r la préférence b sa politï- 
c détente avec les Btats- 
' > dans laquelle il voit à la 
ine solution aux difficultés 
iniques de son pays et une 
personnelle engageant son 
‘Son problème vient de 
les choses ont changé à, la 
Blanche avec le départ dé 
on et que la crise économi- 
iQndiale atténue quelque peu 
de coopération qu’on 
nourrir à Moscou, 
pie récent à ce propos 
fourni d»u* le domaine des 
de céréales. Certes, 
itz, secrétaire américain à 
culture, vient d’annoncer 
: nouveau contrai est actuel - 
et négocié avec Moscou et 
. lacera les deux offres de 
' annulé es récemment par la 
Blanche. Mais ('alerte ne 
être oubliée : ITJJLS.S. ne 
phu compter sur des 
i inimitées, disponibles & 
eut, de blé américain 
compenser ses mauvaises 
es. 

plan politique également, 
ml Font, moins engagé 
ellement dans la détente 
prëdécessenr, entend 
fcycr les concessions qu'il 
/'.è son partenaire, et cela 
\ ml plus qu’îl est talonné par 
.^uNosrês plus puissant et plus 
que par le passé. 


ipoixs 


M 

& 


li*. 


au commerce avec 


Plusieurs développements concernant directe- 
ment ou Indirectement le Proche-Orient sont 
intervenus ces dernières vingt-quatre heures ou 
sont en cours. 

G A WASHINGTON, à la suite d’un accord 
réalisé sous forme dr échange de lettres entre 
M. Kissinger et des représentants du Congrès 
confirmant .clés critères et pratiques qui déter- 
mineront désormais l’émigration a partir de 
l'UJ S .. S .S. », le sénateur Jackson a accepté de sus- 
pendre pour une période de dix-huit mois T amen- 
dement qui porte son nom et qui empêchait l 'ad- 
ministration américaine d'accorder à T Union sovié- 


tique. notamment #n matière de crédit. les 
bénéfices de la clause de la nation la plus favorisée. 
Selon le sénateur, le compromis intervenu permet 
d’espérer que soixante nüàe juifs soviétiques seront 
autorisés à émigrer chaque année. Salué à Jéru- 
salem comme un grand succès, raccord est vio- 
lemment critiqué du côté arabe. 

• A MOSCOU, dans un texte publié à la suite 
de la visite de M. Fahmi, ministre égyptien des 
affaires étrangères, l’agence Tass réaffirme le 
droit des Palestiniens de créer un « foyer natio- 
nal » — ce qu’avait déjà déclaré M. Brejnev le 
11 octobre (le Mende des 13-14 octobre). 


L'agence Tass ajoute; A propos 
des entretiens soviéto -égyptiens : 
« Les interlocuteurs se pronon- 
cent pour que les représentants 
de ^Organisation de libération de 
la Palestine participent sur une 
base paritaire, tout comme les 
autres délégués, à la conférence 
de paix de Genève sur le Proche- 
Orient. Les parties œuvreront 
pour la reprise des travaux de la 
conférence dans un proche ave- 
nir. > 

• A BEYROUTH, M. fiaüva- 
gnargues était attendu ce samedi 
après-midi 19 octobre pour une 
visite officielle de deux jouis. Le 
ministre des affaires étrangères 
aura lundi matin un entretien 
avec M. Yasser Arafat, président 
de l’Organisation de libération de 
la Palestine, puis gagnera dans 
l'après-midi Amman, où ü ren- 
contrera mardi le roi Hussein. 

• AU namu! une délégation 

européenne arrive ce pour 

poursuivre le dialogue euro-arabe 
avec des représentants de la Li- 
gue . arabe. Elle est composée de' 
quatre représentants de la prési- 
dence des Communautés euro- 
péennes (actuellement assumée 
par la France) et de deux repré- 
sentants de la Commission de 
Bruxelles. 


La rencontre avec M . Arafat dominera 
la visite de M . Sauvagnargues au Liban 


M. Sauvagnargues reprend ce 
samedi la «' croisade - su Proche- 
Orient commencée par son prédé- 
cesseur. M. Jobert était allé à Djed- 
dah. Koweït, Damas et Bagdad. 
M. Sauvagnargues séjourne jusqu’à 
lundi é Beyrouth et sera à Amman 
lundi soir et mardi. Etapes essen- 
tiellement politiques : le Liban et 
la Jordanie n’ont aucun pétrole à 
monnayer, et leur commerce avec 
la France est relativement faible. 
Mais les relations franco-libanaises 
sont fondées sur une très ancienne 
amitié. Le Liban est une terre d'élec- 
tion pour la langue française, et. 
dans les moments de péril, (e général 
de Gaulle - l'avait assuré qu’une 
atteinte à son Intégrité « ne laisserait 
pas la Francs Indifférante Avec 
la Jordanie, la France entretient 
des liens beaucoup moins étroits, 
maie le royaume -feachémlte joue im 
des première- rôles dans le 'conflit 
israélo-arabe. 

Les deux Etats ont en commun 
d'ètre accablés par la présence sur 
leur territoire de centaines de mil- 
liers de réfuigés et d'ètre intime- 


ment mêlés au drame des Palesti- 
niens. Aussi est-ce â leur sujet que 
le ministre français pourra ramener 
de son voyage les informations les 
plus sérieuses. A Beyrouth. M. Sau- 
vagnargues rencontrera M. Yasser 
Arafat, ce qui constituera, à n’en pas 
douter, le fait le plus marquant de 
son séjour au Liban. Il y a huit 
jours, on le sait, la France, avec 
cent cinq autres Etats, a reconnu â 
l'Assemblée générale de f'ONU l'or- 
ganisation dont H est je chef. 
l’O.LP,, comme - représentant du 
peuple palestinien ». Après cela, Il 
faudra quelque témérité au ministre 
français pour affronter, à ta tin du 
mois, les dirigeants Israéliens à 
Jérusalem. 

Ce n'est là, au demeurant, qu'un 
épisode d'un flirt franco-arabe de 
plus en plus poussé. Les ministres 
arabes se succèdent en privé à Paris, 
où le ' prince ''Pahad, vfce^premler 
ministre 'd'Arabie Saoudite, est 
attendu, en visite officielle au début 
de novembre. 

MAURICE DELARUE. 

(Lire la suite page 4J 


Tout en promettant quelques mesures de proleilimi 

M. Fourcade refuse d’indexer 
Tépargne sur la hausse des prix 

Les leux d'intérêt servis aux épargnants no seront pas indexes 
sur l'augmentation du coût de la rie. a déclare vendredi 28 octobre 
M. Fourcade à l'Assemblée nationale. Le ministre de l'économie et 
des finances, qui répondait à une longue question de M. Boulloche 
(PA), a cependant indiqué que des mesures étaient étudiées pour 
amélio rer la protection tant de l'epargne populaire que de celle des 
souscripteurs d'actions et d'obligations. Interrogé il y a quelques 
jours sur Le même sujet, M. Chirac avait etc moins catégorique, 
puisqu'il avait déclaré que l’indexation de l'epargne. si elle posait 
de difficiles problèmes, n'était pas absonto des réflexions gouverne- 
mentales. Il semble donc que sur ce sujet le gouvernement n'ait pas 
encore arrêté sa position. 


L'épargne et les épargnants ont 
trouvé vendredi 18 octobre a 
l’Assemblée nationale leur cham- 
pion en la personne de M. André 
Boulloche. Pour le député socia- 
liste. « l’inflation considérable que 
connaît la France a entraîné cette 
année pour les épargnants une 
baisse de pouvoir d’achat de 
l’ordre de 9 Te ». La hausse des 
prix entre 1973 et 1974 aura été 
de 16 Te environ et le taux d'inté- 
rêt servi aux détenteurs d'un 
livret A de caisse d’épargne de 
6.5 Te seulement c Les épar- 
gnants auront donc perdu 26.5 
milliards de francs, 'et même 
40 mÛHards de francs si l’on con- 
sidère l’ensemble de l'épargne en 
incluant les banques, b 

A qui profite cette baisse du 
pouvoir, d'achat de l’épargne 
populaire ? « Un énorme trans- 
fert s’opère au détriment des 
épargnants. On peut dire que ce 
détournement du patrimoine sert 
aux investissements de V appareil 
productif ». a affirmé M. Boul- 
loche 

Attaqué sur ce peint faible de 
sa politique, M. Fourcade a ré- 
pondu : « Si Von compare le taux 
d’inflation et celui de Vépargne en 
France et dans les pays voisins, 
on constate que c’est encore dans 
notre pays que Fépargne populaire 
reçoit le taux d’intérêt le p lus éle- 
vé et que compte' tenu de Vouait 
fiscal le rapport taux (Vépargne - 
taux tT inflation est le moins mau- 
vais. » Après avoir rappelé qu'a- 
vaient été relevés les taux de 
l’épargne liquide et & moyen terme 
servis aux livrets A. & P': 
logement, aux bons de caisse â 


et cinq ans. AL Fourcade >i montré 
qu'en ajoutant aux avantages fis- 
caux un taux d’intérêt de 6.5 ‘T*, on 
n’était pas très éloigne du taux 
d'inflation. « Si Von ajoute la 
prime spe'ctcic d 'épargné de ljj r ~ 
accordée aux titulaires de lirrets 
A et B jusqu’à la fin de 7974. 
on arrive même à un taux compa- 
rable à celui de l'inflation. » 
Après une pareille description 
de la situation, les députés favo- 
rables A des mesures d'indexation 
de l'épargne ne pouvaient s'at- 
tendre â une bonne surprise. De 
fait. M. Fourcade ne la leur a 
pas faite : c Refusant V indexa- 
tion qui reviendrait à recon- 
naître l’inllation. à accentuer sa 
généralisation et à renoncer à 
une politique de retour aux 
grands équilibres, le gouverne- 
ment étudie des mesure s pour 
améliorer fa protection de l’épar- 
gne populaire, de l’épargne à plus 
long terme et des souscripteurs 
d’actions et d’obligations » 

(Lire la suite page S .) 


La convocation du Congrès 

Lire page 7 

l'article de M. DUVERGER : 

UN DROIT DE VETO 
CONSTITUTIONNEL 


avant la visite du premier ministre canadien a farts 

«Je veux amener le gouvernement fédéral 
vers des positions irréversibles en ce qai concerne le fait français) 

nous déclare M Pierre-Elliott Trudeau 

Le premier ministre M. Pierre Elliott 

Trudeau, arrive le lundi 21 octobre à Pans pour 
une visita officielle de trois jours, la première 
depuis son arrivée an pouvoir, il y a six an II 
rencontrera, lundi en fin d'après -midi, le président 
Giscard d'Estaing, après s'être entretenu avec 
M. Jacques Chirac. 

ü a bien voulu nous donner à celte occasion 


une interview, dans laquelle □ fait le point des 
relations franco-canadiennes et affirme sa volonté 
m d'amener le gouvernement fédéral vers des 
positions irréversibles en ce qm concerne le fai* 
français ». 

Lundi soir, l'émission télévisée « Actuel B » 
sera consacrée h un dialogue entre M. Trudeau 
et quatre journalistes de la presse française. 


s Ce voyage est le premier 
que vous faites en France 
depuis que vous êtes premier 
ministre, c’est-à-dire depuis 
six ans. Pourquoi a-t-ü fallu 
attendre si longtemps , notam- 
ment pendant toute fa prési- 
dence de Georges Pompidou, 
pour qu'ü ait lieu ? Est-ce 
seulement aujourd’hui que 


De notre envoyé spécial 
MICHEL TATU 

vous considérez Vincident de 
196 7, le cVtne le Québec li- 
bre /» du général de Gaulle, 
comme terminé? 

— En fait, je sois allé un peu 
n France en touriste ; j’ai fait 


» 

aidera, 
le pre 



PIERRE AUDIBERT 
et DANIEL BRIGNON 

PORTUGAL: 

LES 

NOUVEAUX CENTURIONS 

De la. dévolution* du 
' 05 avril à la démission du 
général- Spinola, le récit et 
l'anar/se du premier 
putsch militaire. et 
démocratique ‘de I’ histoire. 

• «UN. OUVRAGE. DIRECT, 

passionnanàet- 
PROFOND *> ■ / ' . 

■(f.laurioe- Clavel ' 

' Le Nouvel Observateur). 




do ski à Courchevel, je me suis 
rendu sur la Côte d'Azur sa 1969- 
1970. Je suis allé aussi à Paris 
pour les funérailles de M. Fom- 
Maïs ce voyage est en effet 
premier que je fais & titre 
officiel. A ce propos. J’ai souvent 
entendu dMiR la bouche de Fran- 
çais une expression qui peut- 
être explique la situation : on ne 
fait pas de virages brusques dans 
les relations entre pays. IL me 
semble qne toute la période du 
président Pompidou a été un vi- 
rage lent vers des rapports meil- 
leurs, des rapports normaux 
entre la France et le Canada. 
Après l’incident de 1967. D y a eu 
certainement une période de froid 
l’élection du président Pom- 
lon, les rapports ont recom- 
mencé & prendre de la chaleur, 
mais cela a pris du temps. C'est 
là l’explication la plus simple que 
je peux faire sur cette période 
sur laquelle je consens à tourner 
la page. 

(Lire la suite page 2.) 


UNE TÉLÉVISION POUR DEMAIN 


H’eœempjte «Siefana» 


Au moment où quelques hommes 
dans les ministères, assistés d'un 
appareil administratif presque in- 
changé, tentent d'inventer les sys- 
tèmes de freins et de contrepoids 
institutionnels qui doivent (à leurs 
yeux) garantir le caractère de 
€ service public s de la radio- 
télévision nouvelle manière, ceux 
qui font les orogrammes, lès pro- 
ducteurs, les réalisateurs, s'inter- 
rogent sur le caractère même du 
aservlce » qu'ils doivent rendre au 
e public s. Les dernières rencontres 
d'Aix-en-Provence, réunions de mé- 
diateurs, de critiques et de specta- 
teurs de bonne volonté, ont affirmé 
la nécessité que la télévision soit 
le c témoin de notre temps ». 
Affirmation passionnée qui s'est 
traduite par des engouements su- 
bits pour la production des télévi- 
sions étrangères (vue hors du 
contexte général des programmes 
du pays d'origine) et par de nom- 
breux anathèmes. L'idée de 
contemporain étant prise au pre- 
mier degré, les essais sur le recul 
historique, la réflexion culturelle, 
philosophique au artistique, ont été 
jugés de peu <f intérêt Parmi les 
émissions les plus critiquées : « Ici 
peut -être », de Gérard Chouehan. 
c Antoine Blové », de Marcel BJu- 
wal, « Fourier », de José Ber- osa, 
et « Stefano ». de Bernard Sou- 
th ier. 


Les trois premières ont dè|à été 
projetées à la télévision française. 
Elles représentaient, chacune â sa 
manière, une volonté de redétinir 
les relations entre le réel et la 
fiction. La quatrième, « Stefano », 
(diffusée jeudi 24 sur la 1 ” chaîne) 
est la première dramatique de Ber- 
nard Southier, dont le jeune raient 
avait été. jusqu'ici, de raconter le 
documentaire avec les « charmes » 
de la dramatisation. Ici, s'inspirant 
d'une nouvelle de Pavese, il a su, 
d'emblée, trouver un autre langage, 
qui est celui de la littérature mais 
qui n'est pas celui de l' illustration 
romanesque dont le maître 
demeure Claude Santelli. Une 
troisième voie, étroite, exigeante, 
entre le documentaire et le cinéma 
au rabais semble ainsi s'ouvrir 
pour la télévision de demain. Une 
télévision où la création ne serait 
plus chose vaine, individuelle, mais 
l'œuvre de travailleurs artistiques 
de l'information qui transmettent 
aux téléspectateurs de^Vnanjeres de 
regarder le monde alentour — — à 
travers les grilles des « genres » 
(dramatique documentaire, etc.). 

(Lire page 11 

l’article de MARTIN EVENJ 


AU JOUR LE JOUR 

Si Versailles m’était conté 


SI Versailles m’était conté, 
f attendrais taie plus belle 
histoire, celte de ta VI m Répu- 
blique par exemple. Mais ü 
semble bien difficile de 
récrire quand il y a déjà tant 
de ratures, que de toutes les 
réjormes proposées, imagi- 
nées. souhaitées, suggérées, ü 
if en reste plus qu'une dont 
on aura bien du mal d mon- 
trer quelle change le fond 
des choses. 


Etait-il bien utile <f aller 
réveiller les ombres du Kot- 
Saieü et des républiques cré- 
pusculaires pour donner aux 
parlementaires le droit, qui 
devrait appartenir ù tous les 
citoyens. <U savoir ce que si- 
gnifie le mot le plus long de 
la langue française : a anh- 
constiiuUonnellement » ? 

ROBERT E5CARP1T. 




LUNDI 21 OCTOBRE 


COURSES ) 
A SAINT-CLOUD 

C. 

tin excellent programme 


avec 


LE PRIX DE FLORE 

pour pouliches de 3 ans 
2.100 mètres 

10 0. OOO^ F îa gagnante 







Poge 2 — LE MONDE — 20-21 octobre 1974 . ' 

AMÉRIQUES 

Un entretien avec 


Pierre-Elliott Trudeau 


(Suite de 2a première page.) 

— Quel est votre sentiment 
à propos des relations directes 
qiie la France continue d'en- 
tretenir avec le Québec ? 
U. Boumssa doit venir au 
mots de décembre à Paris, 
y a-t-H une contradiction entre 
ce voyage et le vôtre ? Ou le 
fait que vous ventes d'abord à 
Paris et que M. Boùmssa 
vienne ensuite, marque-t-ü 
dans votre esprit que l a fédé- 
ration compte plus que le 
Québec ? 

— Mon Dieu— je ne voudrais 
pas que le chronométrage serve 
& confirmer ou à infirmer des 
réalités politiques et constitution- 
nelles qui sont beaucoup plus fon- 
damentales. H est certain qu’un 
pays comme le Canada, qui doit 
rester unifié, ne peut avoir qu’une 
politique étrangère. C'est une 
thèse qui est défendue non seu- 
lement par le Canada mais. Je 
pense, par tous les pays du 
monde qui tiennent à leur unité. 
Cela dit, dans un pays à forme 
fédérative comme le Canada, les 
provinces ont beaucoup de droits ; 
nous avons toujours encouragé 
ces provinces à exercer ces droits 
à fond. Quand l’Ontario, par 
exemple, veut avoir des échanges 
commerciaux avec l'Angleterre, 
personne n*y voit de problème. 
Quand la Colombie britannique 
veut avoir des échanges avec le 
Japon ou les Etats-Unis, personne 
n'y voit un problème. Des visites 
se font de part et d’autre, des 
maisons, des portes, s'ouvrent & 
l'étranger, 

» Dans ce contexte, les relations 
du Canada avec la France, ou 
tout autre pays, ne posent pas de 
problèmes. Le problème se pose 
uniquement à partir du moment 
où une province, quelle qu’elle 
soit, entreprend des actions qui 
tendent & diviser la politique 
étrangère canadienne, à ta mettre 
en contradiction avec elle-même, 
à créer des problèmes d'unité 
intérieure. Autrement dit, pour 
parler clair, s’il n'y avait pas de 
fortes tendances séparatistes qui 
s'expriment au Québec, sa 1e sépa- 
ratisme n’était pas sinon une 
menace, du moins, disons, une 
éventualité que certains consi- 
dèrent comme possible, fl n'y 
aurait aucun problème- A partir 
du moment où des gens y tra- 
vaillent activement, ou un parti 
politique milite dans ce sens, il 
faut faire doublement attention. 

— Et encore plus si un gou- 
vernement étranger est Inté- 
ressé lui aussi â soutenir ce 
séparatisme. 

— Exactement. C'est comme si 
vous aviez un système fédéral 
français, si la Bretagne - avait 
beaucoup d’autonomie en son sein 
et se mettait & avoir des rapports 
directs avec les Anglais, les Cana- 
diens. etc. Vous vous inquiéte- 
riez plus que si le préfet d’un 
département proche de Paris 
décidait d’aller en visite â l’étran- 
ger. 

— Avez-vous le sentiment 
que la politique française est 
intéressée à séparer le Québec 
du reste du Canada ? . 


— Ma réponse est non., Je ne 
vois pas que ce soit le . fait du 
gouvernement actuel ; je ne crois 
pas que cela ait été le cas du 
gouvernement Pompidou. 

-Et de de GmOle? 

Chacun peut interpréter 

l'Histoire comme U l’entend. H 
est sûr qu’fl est venu à un mo- 
ment. et quH a dit des choses qui 
étaient embarrassantes pour 
l’unité canadienne. 

— Votre politique était axée 
sur le bütnguisme : l'extension 
du français à l’échelon fédéral 
et dans les antres provinces 
du Canada. Or ce n’est pas 
tout à fait ce qui s’est passe : 
le bilinguisme a fait des pro- 
grès à Ottawa, mais beaualup 
■moins dans les provinces. Le 
Québec lui-même, avec no- 
tamment la loi 22 gui fait du 
français la seule langue offi- 
cielle de la province, se préoc- 
cupe surtout de renforcer 
l’influence du français à l’in- 
térieur de ses frontières et ne 
s'occupe guère de ce qui se 
passe ailleurs. Qu'en pensez- 
vous? 

Le fédéralisme 
a des avantages 

— Il faut relever une gageure.' 
Est-ce que le Québécois peut se 
sentir chez lui au Canada ? En 
particulier, est-ce qu’il peut entres 
dans des rapports de travail, de 
culture, d’administration avec le 
gouvernement fédéral ? Si la 
réponse est non, le Québécois va 
dire : le gouvernement fédéral 
n’est pas notre gouvernement, on 
ne peut même pas communiquer 
avec lui dans notre langue, on 
ne peut même pas y travailler 
dans notre langue. Par consé- 
quent, il faut ou bien briser le 
pays, ou bien évoluer vers un 
système où il y aura ruse sorte de 
confédération assez lâche, tous les 
pouvoirs étant pratiquement délé- 
gués aux provinces, au Québec en 
particulier. C'est la gageure. Ceux 
qui croient qu'il ne sera jamais 
possible de faire du gouverne- 
ment fédéral un gouvernement 
authentiquement ouvert sur les 
deux communautés linguistiques, 
où le politicien francophone, 
où l’administrateur francophone 
pourra travailler et s’exprimer 
dans sa langue, un gouvernement 
avec lequel le contribuable fran- 
cophone pourra avoir des rap- 
ports directs, dans sa langue, ceux 
qui croient cela ont raison de dire 
que le Canada est un rêve impos- 
sible. Nous, nous croyons le 
contraire, nous croyons qu'il y a 
beaucoup d'avantages au fédéra- 
lisme canadien, même pour le fait 
fiançais en Amérique qui- pourra 
être amplifié par la fédération 
canadienne plutôt que d’être 
concentré sur le territoire qué- 
bécois. 

» C'est aussi une question de 
fol dans les minorités franco- 
phones qui sont dispersées â tra- 
vers le Canada, car fl n’y a pas 
que les francophones du Québec, 
H y en a plus d'un million en 
Ontario. Quarante pour cent de la 
population du Nouveau-Brunswick 


Chili 


Santiago-du-Chili MJJ 3 .. Beu- 
fer, AJ*., U J* JJ- — Le général 
Pinochet a décidé de libérer sept 
personnes ayant la double natio- 
nalité française et chilienne déte- 
nues en vertu de l'état de siège, 
a annoncé, le vendredi 13 octobre, 
l'agence officielle Orbe. Le chef 
de l’Etat chilien aurait donné des 
Instructions pour que les sept dé- 
tenus. trois femmes et quatre 
hommes, puissent regagner rapi- 
dement la France. 

Le général Pinochet a indiqué 
qu’il avait pris cette décision en 
raison de l’attitude amicale du 
gouvernement français, et parti- 
culièrement du président Giscard 
d'Estaing. Parmi les Français 
actuellement détenus su Chili 
figure Mme Lucy Lortsch, auteur 
d’un livre présentant l’histoire du 
Chili d’un point de vue marxiste. 

lia commission des finances de 
l’Assemblée nationale française 
avait décidé, le U octobre dernier, 
de suspendre des crédits au Chili, 
d'un montant de 1 200 000 dollars, 
en raison de la détention de ces 
Français. 

D’autre part. le sous-secrétaire 
chilien aux affaires étrangères, 
le commandant Claudio Coll ados, 
a affirmé vendredi que TO-R-S-S. 
avait fait savoir â la Croix-Rouge 
internationale qu’elle était * dis- 
posée à étudier le défi du' général 
Pinochet ». 

Le commandant en chef de la 
lunte militaire chilienne avait 
annoncé, le il septembre dernier, 
son intention de libérer les per- 
sonnes détenues ou en cours de 
procès, mis à port les cas spécia- 
lement graves, et U avait mis au 
défi VH JUi£. et Cuba de libérer 
un nombre égal de prisonniers ». 

La démocratie chrétienne 
se rapnroche de la junte 

Le premier vice-président du 
parti démocrate-chrétien chilien, 
M. Osvaldo Oigulo. s’est entretenu 
plusieurs fais au cours de ces der- 
niers jours avec le ministre de 
l'intérieur. Je général César Bena- 
vides. et avec le chef de la Jante, 
le général Auguste Pinochet, 
confirmant ainsi certaines ru- 
meurs selon lesquelles un certain 


Le général Pinochet annonce la libération 
de sept ressortissants français 


nombre de personnalités démo- 
crates-chrétiennes seraient favo- 
rables à un rapprochement avec 
les militaires, apprend -on le jeudi 
17 octobre & Santiago. 

- M. Olguln, dit -on de bonne 
source, aurait déclaré au cours de 
ces entretiens qu’il était en dés- 
accord avec l*ex- vice -président 
du parti, ML Bemardo Leighton, 
qui avait lancé au cours des der- 
nières semaines de violentes atta- 
ques contre te pouvoir militaire. 
De nombreux démocrates-chré- 
tiens^ diL-on de même source, 
estimeraient qu’il est stérile de 
refuser de dialoguer plus long- 
temps avec tes nouvelles autorités. 
Certains d’entre eux mettraient 
cependant comme condition- & 
l’ouverture d’un dialogue que le 
régime militaire indique d’une 
manière précise et concrète quand 
il entend rétablir une démocratie 
parlementaire au Chili. 

X,e parti démocrate-chrétien 
avait été suspendu au moment de 
l’arrivée au pouvoir de la junte, 
de même d'ailleurs que tous les 
partis d'opposition, u avait été 
cependant mieux traité que les 
partis formant l’Union populaire 
qui. eux. ont été mis hors la loL 

D’autre part; la Junte a décidé 
de Tendre au secteur privé les 
banques dont fêtât avait pris le 
contrôle sous le gouvernement de 
l’Unité populaire. M. Jorge Cauas, 
ministre chilien de l’économie, 
qui a annoncé cette mesure jeudi, 
a déclaré d'autre part que la loi 
de 1971 interdisant aux étrangers 
de devenir actionnaires de ban-, 
ques serait annulée. Il a indiqué 
que le patrimoine des 18 banques 
dont l'Etat avait pris le contrôle 
atteignait 173 milliards d’escudos, 
soit 170 millions de dollars envi- 
ron. et que 90 % des actions qui 
avaient été rachetées aux parti- 
culiers A l’époque, se trouvaient 
aujourd'hui encore entre les 
mains des pouvoirs publics. 


• Sept généraux chiliens, oc- 
cupant d’importantes fonctions, 
ont remis leur démission, ap- 
prend-on le vendredi 18 octobre. 
Le général Pinochet a accepté 
ces démissions. — (UJ*J. } 


sont francophones ; on compte 
encore de forts grou p e m ents au 
Manitnhfl. , un peu moins da n s les 
autres provinces. Aussi. notre 
gageure est de dire ; faisons en 
sorte nue le gouverne m ent centrai 
soit un gouvernement où le bttjn- 
guisme est lnstitationalisç. Four 
ce qui est des gouvernement s pro - 
vinciaux. nous les encourageons 
dnqp ce leur donnons des 

subsides pour encourager la publi- 
cation des textes de Toi da ns le s 
dwrr lan gues, pour promouvoir 
l’éducation dans l’autre langue 
officielle, etc. Mais nous restons 
tout de TT'Arrtf. une fédération, 
c’est-à-dire un système de gou- 
vernement où les provinces dispo- 
' «ut d’une assez- grand e au to- 
nomie. L’éducation, par exemple, 
relève uniquement des provinces, 
n y a des choses que le gouver- 
nement fédéral ne peut pas faite. 

— C'est-à-dire qu’au fond, 
cette loi 22. vous ne Vapprou- 
vee pas teOeJnent mais vous 
considérez que le Québec avait 
le droit de la promulguer ? 

. — La question de savoir ri le 
Québec est à cet égard dans son 
droit ou non relève des tribu- 
naux. Déjà, la Cour suprême a 
déclaré que la loi fédérale sur les 
i«\nonfrs officielles fédérales était 
valable. Nous verrons ce qu’elle 
décidera pour la loi provinciale. 
Je ne veux pas vous donner un 
avis Juridique mais je dois dire 
que, dans l’ensemble, je n’ai pas 
l’impression que l’ensemble de la 
loi sera jugé anticonstitutionnelle. 
Je parie de l’ensemble de la loi, 
non de certains paragraphes ou 
articles. Je ne veux pas préjuger 
cette question. 

» Politiquement, c’est autre 
chose. Gela dépend des options 
de chacun. Four ma part, je 
trouve que le sens du monde mo- 
derne. du inonde libéral, est de 
donner la liberté de choix aux 
parents pour l’éducation de leurs 
enfants. Pour autant que cette 
loi là va à l’encontre de cette 
direction, elle me déplaît Je crois 
que si le fait français en Améri- 
que doit être soutenu, s’il doit 
continuer, s’il doit être valorisé, 
ce sera par l’excellence des ins- 
titutions et des choses dans la 
population francophone. Si le 
gouvernement du Québec devient 
un gouvernement à la pointe du 
progrès, avec un système d’éduca- 
tion excellent, ri les institutions 
culturelles sont très ouvertes, si 
l’enseignement et la pratique de la 
langue par les littérateurs devien- 
nent excellents, le fait fiançais 
sera revalorisé, sans que la loi 
Impose une obligation aux' parents. 

Une ligne Maginot 

— Tout de même, les franco- 
phones se sentent menacés 
par l'anglais? 

— Absolument, et Je ne con- 
damne pas sans réserve cette 
tendance. Je vous dis uniquement 
mes préférences : en tant que 
libéral, je n’a fine pas forcer les 
parents a faire un choix. Mais le 
contexte sociologique et politique 
dont vous parle» est évident. Cette 
communauté francophone se sent 
menacée, on a voulu dresser au- 
tour d’elle des murailles de pro- 
tection. des lignes Maginot C’est 
une vue de la stratégie militaire 
an politique qui n’est pas la 
mienne, mais Je ne dis pas qu'elle 
soit Illégale. Je ne dis même pas 

? [iie, politiquement, elle soit indé- 
endahle. Je ne me querelle pas 
avec le gouvernement- du Québec 
à ce propos, je me contente de 
marquer mes différences. 

— Vous êtes à la fois fran- 
cophone et anglophone, mais <r 
se trouve qu’à chaque élection 
— et à celle du 9 fuület en- 
core — Je bloc principal des 
députés qui nous soutiennent 
provient du Québec. Vous ga- 
gnez plus ou moins dans les 
autres provinces, mais votre 
principale base politique se 
trouve au Québec . Ne trouvez- 
vous pas cette situation un 
peu gênante? 

— Gênante pour qui ?. Sûrement 
pas pour mol. car tonte mon acti- 
vité politique consiste à dire que 
la vision .que j’ai du fédéralisme 
et du Canada est bonne pôur les 
Québécois, qu’ils ont -avantage & 
rester dans ce pays plutôt qu’à 
s’en séparer. Et quand je vois que 
j’ai un appui politique massif au 
Québec, je me trouve confirmé 
dans ce sentiment. Far ailleurs, 
nous avons cinquante-neuf dépu- 
tés venant du Québec et quatre- 
vingt-un du reste du Canada. 
Cela ne me parait pas mal comme 
proportion. Je serais beaucoup 
plus gêné si J’avais eu l’appui 
massif des anglophones et si le 
Québec ne m'avait appuyé que 
d’une façon marginale. Ce serait 
gênant parce qu’alors les gens 
diraient : ce sont les Anglais qui 
élisent Trudeau. J’aime beaucoup 
mieux que les gens disent •: ce 
sont les Canadiens français qui 
l’ont élu. 

» Aux élections de 1972. beau- 
coup de politiciens anglais et des 
partis d’opposition ont fait cam- 
pagne contre ce qu’ils appelaient 
Je « Fr en ch Power » : Us disaient : 

«Les Canadiens français sont trop 
» poissants à Ottawa ; il faut se 
n débarrasser de ce gouverne ment 
» Trudeau qui n’en a que pour le 
» bilinguisme, qui n'en a que pour 
» le Québec, etc. » Dans la 
conjoncture politique actuelle et 
celle de cette époque, je trouve 
- cela excellent : c’était ainsi don- 
ner un démenti aux séparatistes, 
qui estimaient impossible pour un 
Québécois d’avoir Jamais de l'in- 
fluence à Ottawa. Or voici que 
justement les Anglais disent que 
nous sommes trop forts, nous 
Canadiens fiançais, à Ottawa, et 
que les Québécois nous appuient 


. massivement- C’est plutôt idéal. 
Dans une autre période de notre 
histoire, disons à un moment ou 
les séparatistes seront moins 
actifs, il se peut très bien que 
l’équilibre des choses s’établisse 
autrement. Mois je veux profiter 
de mon passage c omm e premier 
ministre pour a mener le gouver- 
nement fédéral vers des positions 
irréversibles en ce qui concerne 
le fait fiançais. H tant que. avant 
1978. noos ayons atteint une 
certaine réalité bilingue. 

La crise pétrolière 

— Le problème du pétrole a 
donné lieu à de difficiles nê- 
aociatbms entre les provinces 
Sa nad&mes. Quête est, à ce 
sujet, la situation actuelle 7 

La donnée de base, comme 

vous te savez, est que te Canada 
est ante-suffisant dans le do- 
maine du pétrole. Noos expor- 
tons à peu prés l’équivalent de 
ce que nous Importons. Comme 
le pétiole, pour 1e moment, se 
trouve surtout dans les provin- 
ces de l’Ouest. tl était moins 
depuis, disons, deux dé- 
cennies, de l’exporter de l'Ouest 
vers les Etats-Unis, qui leur 
sont contigus, que de le trans- 
porter par oléoduc vers le Qué- 
bec et les provinces atlantiques. 
Celles-ci se ravitaillent donc en 
pétrole étranger, au Venezuela 
et au Proche-Orient. Telle était 
la slpifrti nn jusqu'à fl 7 & un an. 
Twaig c'est cela que nous voulons 
changer. Déjà, pendant ce qu'il 
est convenu d’appeler la crise 
du pétrole, au moment ou fl y 
avait des contingentements et 
où l’on ne pouvait espérer que 
le Proche-Orient noos expédie- 
rait ce que l’on attendait de lui, 
le problème a été résolu tempo- 
rairement en expédiant te pé- 
trole par les Grands tacs ou par 
le canal de Panama vers le Qué- 
bec et les provinces maritimes. 
On a décidé à ce moment-là 
aussi d’êtendre l’oléoduc qui vu 
de l’Ouest en Ontario jusqu’au 
Québec, et ultérieurement, s’il le 
fallait, plus à Test «score. Cela 
pour assurer la sécurité de l'ap- 
provisionnement 

— Mais la compagnie char- 
gée de construire cet oléoduc 
semble se récuser 7 
— Ce n’est pas tout à fait un 
refus de la compagnie. On dit 
seulement qu'à moins que l'an ne 
trouve encore beaucoup de pétrole 
dans l’Ouest, il y aura une pé- 
riode, au cours des aimés 80. 
où il n’y aura peut-être pas assez 
de pétiole pour approvisionner le 
Québec et les provinces mari- 
times. Nous répondrons qu'il faut 
continuer à en trouver dans 
l’Ouest et quH faut aussi cher- 
cher des approvisionnements à 
l’Est ou dans le Nord; comme 
vous le savez, la prospection est 
assez active sur la côte Atlantique 
et dons l’archipel azotique. L’oléo- 
duc dont nous parlons devra 
peut-être être réversible et ren- 
voyer le pétrole de Montréal à 
Toronto et au-delà*- U est 
construit dans cet esprit, cela coû- 
tera peut-être un peu pins cher, 
mais cela facilitera la situation. 

» Quant au prix, le pétrole se 
vend sur les marchés mondiaux 
de 19 dollars et demi & U dollars 
1e baril. Nous l'avons fixé autour 
de 6 dollars et demi. Alors les 
provinces qui sont productrices de 
pétrole, l’Alberta et la Saskat- 
chewan surtout, disent : « Nous 
pourrions en tirer beaucoup plus 
si ce sacré gouvernement cana- 
dien ne nous obligeait pas à limi- 
ter le prix à 6 dollars et demi ou 
6,70 dollars. En fait, U y a une' 
entente entre toutes les provinces, 
obtenue sous la présidence du 
gouvernement fédéral, et par la- 
quelle les provlnoes productrices 
acceptent ce prix pour une année 
ou pour quinze mois. 

» Nous disons quant à noua ; 
c'est cela le fédéralisme canadien. 

- H ne s’agit pas de transporter à 
l’intérieur du Canada la situation 
de guerre du pétrole qui existe 
dons le monde. La solution appor- 
tée à ce problème est juste pour 
notre pays, c’est probablement 
celle que l'on voudrait voir appli- 
quer . da n s le monde, mais nous 
n’avons pas Juridiction sur les 
autres pays. Four ce qui est du 
Canada, U serait intolérable 
qu’uns province devienne un 
Koweït ou une Arabie Saoudite, 
tirant de son capital des revenus 
dix fois supérieurs & ceux des 
provinces voisines. Ce serait une 
situation intolérable. Soit dit en 
passant, cela a été une réponse 
aux séparatistes, qui n'ont vrai- 
ment rien h dire quand on lettr 
explique que s'ils étaient réparés 
ils seraient obligés de payer le 
pétrole II dollars le baril, alors 
que. 'dans le pays voisin, l’Ontario 
le paierait seulement entre 4 et 3 
dollars. Cria voudrait dire que 1e 
Québec aurait des difficultés éco- 
nomiques et financières comme 
vous en- connaissez en Europe, 
comme en connaît le Japon. 

s C’est un des avantages du 
fédéralisme que dans un pays 
immense comme le nôtre on peut 
s’aider les uns tes autres. Certes, 
i’Alberta et les provinces de 
l’Ouest n’aiment pas beaucoup 
ça, mate on leur rappelle que dans 
les mauvaises années, les anné es 
30, par exemple, ces provinces 
faisaient banqueroute. C'est le 
reste du' pays qui les a tirées 
' d'affaire. Jusqu'à il y a un an, te 
pétrole d’outre- mer était 
cher que celui de Z’ Alberta, C'est 
le gouvernement canadien qui a 
obligé les marchés de l’Ontario 
et du Manitoba & s'ouvrir au pé- 
trole de l’Alberta. L’industrie du 
pétrole q ' aurait pu se développer 
si le gouvernement canadien 
n’avait pas garanti ses marchés 


par ce qu'il est convenu d appeler 
la liens de l'Outaouais : tout ce 
qui était à l’ouest de ce fleuve 
devait acheter son pétrole au ca- 
nada. A cette époque, le Québec et 
les provlnoes maritimes pouvaient 
acheter Je pétrole au Proche- 
Orient beaucoup moins cner. 

Vous avez en meme temps 

relevé vos prix de 
Etats-Unis. Quelle a été leur 
réaction ? , . 

— Us n'étaient pas contents 
rpats je pense qu'ils ont compris 
la base de cette politique et n ont 
nas fait beaucoup d’histoires, 
pourquoi ? RU*» flû® n j >us 
liions au prix que de toute 
façon Ils devaient payer sur les 
marchés mondiaux. Comme nous 
leur avait dit, nous leur vendons 
le pétrole à 10 dollars et demi, 
mak nous rachetons à 10 dol- 
lars et demi également. 

La. différence pour «qui est 
du marché intérieur provient de 
ce que par une sorte de subside, 
le gouvernement canadien paie 
la différence entre ce prix mon- 
dial et le prix Intérieur. Autre- 
ment dit. le Québec et les pro- 
vinces maritimes paient 10 dol- 
lars et demi znâls nous leux 
versons une subvention de 4 ow- 
lais. Et cette subvention est 
payée sur la base de. la taxe 
Il l'exportation que upus^Lmpo-- 
sons aux provinces de 1 ouest. 
Le jeu du fédéralisme consiste 
à prendre l’impôt chez læ nches 
pour le distribuer parmi les pau- 
vres. 

les différends 
avec les Etats-Unis 

— Avez-vous des conflits 
plus sérieux avec les Etats- 
Unis ? 

— Graves, non, mais fl y a 
sûrement des différends sérieux 
Il y en a toujours entre deux 
pays qui sont ri proches, dont 
l’un est ri grand et l'antre de 
taille moyenne. Parfois les rela- 
tions sont très bonnes, à d’autres 
moments, fl faut des rencontres 
plus fréquentes pour essayer de 
mettre fin à ces conflits- H y en 
a de tout ordre : dans le do m a i ne 
de l’agriculture, du commerce, de 
l’automobile, des investissements 
étrangers, des échanges technolo- 
giques. le domaine même 

des relations ouvrières. Noua con- 
tinuons, en tant que canadiens, 
à maintenir notre autonomie. 

— Vous cherchez aussi a 
diversifier vos relations ? 
Est-ce bien le but de votre 
voyage en Europe, à Paris et a 
■ Bruxelles ? 

— H s'agit, en effet, d’une poli- 
tique de diversification basée sur 
la reconnaissance du fait que le 
C anada a un marché Intérieur 
très faible, que nous ne sommes 
membres d’aucune co m mu n auté 
économique Internationale, bien 
que nous vivions à 50 Çî de l’ex- 
portation Le marché américain 
est omniprésent, U est tout mo- 
che, nou« y avons accès facile- 
ment, mais nous avons senti de 
façon plus sérieuse que Jamais, 
au moment de la nouvelle poli- 
tique économique du président 
Nixon fl), le danger qu’il y avait 
à être - attaché à un seul parte- 
naire. Adoptant une politique de 
diversification volontaire, systé- 
matique. nous avons fait des ou- 
■ vertures vêts les pays du Paci- 
fique, la Chine, le Japon. Nous 
voulons faire la même chose avec 
l'Europe en général et la France 
en particulier. 

» Notre action se situe à deux 
niveaux. Bilatéral d'abord : des 
relations avec l'Angleterre, cela 
va de soi. fl y en a toujours eu 
de bonnes, les relations commer- 
ciales avec l'Allemagne sont fort 
intéressantes pour nous, et l’un 
des buts maj eurs de ma visite est 
d'intensifier nos relations avec la 
France. Nous continuerons, sur le 
plan bilatéral, à tenter d'augmen- 
ter ces marchés -là et à offrir 
également à ces pays des marchés 
canadiens tant pour les investisse- 
ments que pour les produits. Mais 
nous avons aussi une politique 
vis-à-.vls de la Communauté elle- 
même. XI y a un projet de traité 
commercial entre la Communauté 
et le Canada qui est discuté et 
qui sera devant le conseil des 
ministres de la Communauté en 
octobre. Nous voulons que les deux 
démarches aillent de pair, autre- 
ment dit, nous ne voulons pas que 
les relations bilatérales nous em- 
pêchent d'avoir de bonnes rela- 
tions avec la Communauté et 
vice versa. 

— La pari des investisse- 
ments américains d ans r éco- 
nomie canadienne est très 
grande. Faites -vous quelque 
chose pour la limiter? 

— Elle est en effet fiés grande 
et crée la vulnérabilité dont je 
parlais. Nous . avons adopté plu- 
sieurs lois pour réduire cette dé- 
pendance vis-à-vle des tnvesCisse- 
- ments étrangers es général, et 
américains en particulier. Une lai, 
adoptée U y- a à peine un an, 
prévoit que ron examine les pro- 
jets d Investissements étrangère 
pour noos assurer, qu’ils servent 
l'intérêt des Canadiens plutôt que 
des étrangers. Une aorte de tami- 
sage se fait •. nous acceptons cer- 
tains inv e st is s em ents et en refu- 
sons d’autres. Surtout, au cours 
de ce processus de tamisage, des 
échanges et des consultations .qui 
l’ accompagnent, nous obtenons 
très souvent des résultats béné- 
fiques pour le Canada. L'inves- 
tisseur étranger se range mainte- 
nant A nos conditions; faisant des 
cou cessions dans le domaine de la 
technique cm de remploi que nous 
n’aurions pas obtenues autrement. 

• Vous avez encore emq 
rnfUe hommes de troupe en 1 
AUemaçne. Est-ce vue survi- 
vance que vous êtes obligés] 


d'aocepter, ou bien au ccmtn •• 
y voyez-vous un intérêt pou 
Canada dans la mesure où t .>* 
lui permet de participer , ‘ 
négociations Est-Ouest en 
rope 7 

— C’est plutôt la deurif 
théorie qui est la vraie et qui : 
pendant à ce que nous venons 
dire sur tes relations commerça 
Nous ne voulons pas dëpen 
uniquement des Etats-Unis p 
notre commerce, notre tacha» 
notre finance, nos Investisseme 
Nous ne voulons pas non plus 
pendré uniquement d'eux en 
qui concerne notre poUtt 
étrangère. XI y aurait grand dan 
à ce que les Etats-Unis soient * 
seuls interlocuteurs al n- 
n'avions pas des institutions co 
me l’OTAN. C’est la raison pi 
laquelle, 11 y a déjà plusieurs t 
nées maintenant, j’ai réduit 
moitié les forces canadiennes 
l'OTAN et en Europe, 
voulu quand même y garder \ 
présence canadienne qui ne soit : 
symbolique- Ce dialogue que n> 
avons avec des pays européens 
sein de l’OTAN est en rffet t 
important pour nous, d’anti 
plus que, comme vous le saxes, 
vertu de l'article Z noos n’an 
Jamais voulu que l’OTAN soit 9 
lement une alliance milita 
C’est aussi pour oette raison < 
nous siégeons à IQ.ODJ&, « 
nous avons une ambassade 
Bruxelles auprès de la Cbenn 
nauté et que nous avens voulu « 
rapprochement» avec lés pays 
bassin du Pacifique. De même e 
cote. les Busses sont nos vols 
du nard. SU y avait jamais u 
guerre entre l’UJhSJS, et 
Etats-Unis, le champ de batal 
serait le Canada. Aussi, ne 
avons intérêt à poursuivre la c 
tente mondiale : nous avons te 
jours voulu participer aux dlsci 
rions de Genève sur le désanr 
ment, aux négociations sur la i 
ductian des armements «n Euro 
aux rencontres d'Helsinki et 
Genève sur la détente, etc. Ch 
encore une autre manière 
diversifier notre politique. 

— Les Américains acce 
tent-Us cette philosophie? 

— Us l’acceptent, et Je per, 
que l’on peut dire que les Etat 
Unis ont, probablement avec 
Canada les meilleurs rapports q 
puissent exister. Aimeraient - 
que le Canada soit plus dépe 
dont d’eux dans sa polifiqi 
étrangère et commerciale ? Pu 
baMemewt, mais ils sont a au 
forts et malins pour être, disan 
tolérants ou ouverts, et accepta 
en tout cas cette réalité d’n 
Ca nada qui vent exprimer sa 
m-ita . En tout cas. deptf 
que je suis chef de gauvernema 
je n’sl Jamais eu d’ennuis m 
avec le gouvernement anrérlcal 
Mes rapports avec M. Nixo 
étalait non seulement corthan 
mais e x trêmement corrects. Il n 
jamais tenté de nous empëch 
de diversifier nos relations con 
merclales et diplomatiques . t 
sont des rapports de pays libre* 
absolument libres l’un Ws-à-v*.. 
de l’autre, mais ces rapports 
situent dans nn contexte , 
politique évident 

— Les Canadiens angle., 
ont-ils exactement la meti' * 
rue là-dessus que les Carcadvi 
français ? , 

— Dans un sens, ils sont enco 
plus nationalistes que tes Cani 
diens français en ce 
aux rapports avec les Améncam 
Fnr exemple, le nationalisme éc« 
nomlque, cette opposition, jeœr 
même cette hargne, chez earfcrir . 
contre les capitaux et Un™ 1 ® 
américaine rient braucoup P» 
de la région de Toron toquei 
Montréal ou de 
traire, le Québec, 
me nt — pas seulement te Bçuvea 
nement de M. Boprassa. mate toi 
ceux qui l’ont précédé, — va 
jouis à New -Torts pour aw 
chercher des Investissements^ 
moment même où nous, gouva 
nement fédéral, essayons de dg 
qu'il ne faudrait pas trop o ®™." 
tïsseruenfcs aroériralns. Cette sort 
de contradiction s’expUoue dav 

leurs : pour le nationalisme : angK 
canadien, la menace ^ vient idu cof 
américain. Le naho colline ^ 

Québécois est plutôt tenrnécontt 
tes Anglo-Canadiens (te 
il cherche à leur taüe 
poids en allant chercher des m™ . 
tissemeats aux Etats-Unis on « 
Europe, w 

Propos recuetflis P 01, ^ 

- MICHEL TATU. 

(iï Los décisions proteetwanirt*. - 
arrêtées le 15 août 1971- 

gqgjnjs 

M. ROCKEFELLER DEVRA PMB 
PLUS DE 800000 DOUARS 
D’ARRIÉRË D'IMPOTS 

Washington (AJ-JP-). — J. . 
rire -président désigné, M. «w 
son ftocfcefeller. qui, par le 
des déductions fiscales, naval 
payé aucun impôt au eourso 
l'année 1970. a armoncé. Ie ^ 
dredi 18 octobre, ouT I - 

verser un rappel de 320713 
lors {environ a millions de Fl ^ 
les cinq dernières années. Dan 
dés lettres adressées aux com 
missions parlementaires chargée 
d'étudier sa nomination 

m. Rockefeller a précisé q^ 1 
l’administratiOD fiscale (LRf 
avait substantiellement réduit te 
déductions d’impôt qui lui m len 
été accordées de 1908 à 1973. O 
rajustement comprend notam- 
ment un rappel de KM 180 dolteir 

HVk* Ja HnVtinàA 1 orfl 
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EUROPE! 


AFRIQUE 


.ES RÉSULTATS DE LA RENCONTRE DE VARSOVIE 


Grande - Bretagne 


Kenya 


Les partis communistes d'Europe 
comptent se réunir en Allemagne de l'Est 
« vers la moitié de 1975 > 


a rencontre consultative des par- 
communistes d'Europe a pris fin 
fareovls le vendredi 18 octobre, 
communiqué final, approuvé k 
«nlmltè. souhaite qu'une confé- 
des partis communistes du 
‘ tinpnt ait lieu en République dé- 
;ratique allemande - au plus tard 
i fg moitié de 1975 ». Les Yougo- 
ms avalent accepté d'étre repré- 
tés A la réunion préparatoire, 
.s ils n'avalent pas pris l'an ga- 
rent de participer à une confà- 

■ qc plénière. 

s communiqué donne la liste des 
' lis qui étalent représentés è Var- 
ie 0} si précise : 

• il a été lugê sou/rai/ab/s que la 
iérsnce se tienne au plus tard 
; /■ moWé de 1975. 

■ a a été convenu que la conté- 
es devra être consacrée à la lutta 
t la paix, la sécurité, la coopê- 
On et le progrès social en Europe. 

Le souhait exprimé de voir la 
férenca se tenir en République 
jocraliqua allemande a été cordla- 
ent accueilli par les représen- 
s du paru socialiste unifié d'Alle- 
' }na 

■ Les participants de la rencontra 
: 9 ont félicités de l’atmosphère de 

recrade et de coopération frater- 

■ g dans laquelle s’est déroulée 
• B consultation conformément aux 
tapes d’égalité des droits, de 
oect de ropin/on de fous iss psr- 
svec la volonté d’aboutir i des 
itions communes. 

Ils se sont déclarés résolus è 
parer et 6 tenir la contérence dans 
même esprit. 

Une rencontre préparatoire des 
lis communistes et ouvriers tfEu- 
<a se tiendra au mois de décem- 
1974 ou de lanvier 1975. ■ 
tu cours des débats, M. Porto- 
rev (U.R.S.S.) a dit que la confé- 
ce devrait élaborer et formuler 
me plate-forme politique concrète 
lierait étroitement le problème de 
x aux objectifs de progrès social ». 
3 aura, a-t-il ajouté, a examiner 
jx problèmes majeurs : 

- Mobilisation des masses popu- 
res en vue de rendre, iiréversibie 
processus de la détente et assu- 

r une paix solide en Europe ; 

— Efforts en vue d'utiliser au 
aximum la détente .dans l'Intérêt 
s travailleurs. 

M. Ponomarev a souhaité également 


que la future conférence adopte ■ une 
déclaration exposant le détail d’un 
programme <f activités communes » 
al ■ un appel aux peuples d’Europe ». 
les deux documents * devant expri- 
mer /'opinion généra/e et concertée 
de tous las participants à le conté- 
rénce, sans porter atteinte au droit 
de chaque parti à traiter dans ses 
Interventions de tous les problèmes 
qu’il iugerait utiles 

M. Ponomarev a souligné que la 
convocation k la contérence * est 
dictée par la nécessité politique, par 
le déroulement même des événe- 
ments comportant la lutte des classes 
pour les droits économiques et poli- 
tiques des travailleurs, pour les 
transformations démocratiques radi- 
cales, contre les régimes tas- 
cistes » (_). Il a fait état de la 
chute des régimes fascistes au Por- 
tugal et en Grèce, de la lutte contre 
le régime de Franco en Espagne, de 
» l'unification des forces de gauche 
en Francs et en Italie ». 

M. Babiuch . (Pologne) a soutenu 
la proposition taite par M. Pajaita 
(Italie) de tenir un certain nombre 
de rencontres sur des sujets spéci- 
fiques (préparation de la coopéra- 
tion économique, rapports entre la 
sécurité en Europe et en Méditer- 
ranée. les polémiques sur l'idée 
d’Europe, etc.). Selon M. Babiuch. 
un colloque consacré • à la coopé- 
ration des partis du mouvement 
communiste avec d'autres forces pro- 
gressistes et démocratiques serait 
particuliérement utile ». (i a indiqué 
è ce propos que le parti polonais 
était favorable 6 ce que * la Ligue 
des communistes yougoslaves soit 
rhôie de ce colloque ». 

M. Carlos Aboim Ingles (Portugal) 
a affirmé, en donnent l'exemple de 
son pays, que le coexistence paci- 
fique n'empêchait pas. au contraire, 
le développement du procesus révo- 
lutionnaire, M. Axen (H.D.A.) a dit 
que fa détente politique devrait être 
complétée par la détente militaire. 

H) Cette liste correspond è celle 
des partis communistes européens que 
nous avons publiée lie Monde du 
18 octobre) è deux exceptions près. 
L>e perd communiste de l'Irlande du 
Nord n' était pas représenté et le 
parti progressiste du peuple travail- 
leur de Chypre avait envoyé une 
délégation, Le vingt-huitième parti- 
cipant était, comme on le supposait, 
le parti communiste de Turquie. 


Halle 


iffaire des tentatives de coup d'état de droite 
vaut à M. Ândreotti 
des ennuis avec le parquet de Rome 


De notre correspondant 


ome. — Quant U transmit le 
septembre dernier au parquet 
Rome un dossier sur trois 
atives présumées de coups 
xt, M. Andreotti. ministre de 
ièfense, prévoyait sans doute 
1 ferait sensation. On lui a 
Meurs reproché d'avoir voulu 
ner ainsi sa publicité person- 
e. Mais se doutait-il que les 
pstrats allaient se Joindre aux 
ilpés et à ses concurrents po~ 
iues habituels pour le har cé- 
dé questions et le soupçonner 
oe de n’avoir dit à la justice 
me partie de la vérité? 
affaire prend des proportions 
que Jour plus important». 
Andreotti a été reçu vendredi 
ictobre par le président de la 
ublique en compagnie de 
Ruroor. 

andis que les socialistes 
unent la réunion du conseil 
ministres, la commission de 
:nse de la Chambre se prépare 
i tendre mercredi ou jeudi pro- 
ji une communication ne 
Andreotti. Le fait que deux 
libres de la commission, depu- 
du Mouvement social italien, 
nt impliqués dans le « coup 
& de décembre 1970 don- 
t un caractère un peu parti - 
3 T & cet exposé et au débat 


le suivra. _ 

iur le moment, l'attention se - 
sur le général Vlto Miceli. 
en chef cni service de conwe- 
onnage i SUD) . dont le cas at - 
h M. Andreotti les plus ; graves 
uis. Le général fut P^cé le 
juillet dernier à la tête du 
iiènie corps d'armée, mais 
e nomination fut suspendue 
t mois plus tard sur ordre du 
istre. M. Andreotti réclama 
octobre, à ses services, une 
,iôte sur les rapports du ge- 
il Miceli avec ceux qui. en ûe- 
bre 1970. préparaient un 
vch. L'ancien chef du SID, qui 
lit. faire l'objet peu apres 
te enquête judiciaire, contre- 
qua le 15 octobre en accusant 
Indreottl de n'avoir remis aux 
•istrats qu'un dossier expurge 
icrni de plusieurs personnalités 
ortantes et dé la mention des 
uis que les « putschistes » de 
■ miraient reçus de l'étranger, 
nlnt'tre a aussitôt rëagi. mais 
ient de se voir réclamer la 
e présumée manquante par te 
met de Rome. 


? général Miceli, qui a ete 
•rroge le 18 octobre par le s 
licteurs pendant tout l'après- 


midi, a laissé entendre, sous forme 
de menace, qu’il savait beaucoup 
de choses — et on le croit sans 
difficulté. Six années passées 
dans les services secrets lui ont 
sans doute donné des armes pour 
se défendre. Ce général, qui n'a 
qu'une seule passion connue. les 
véhicules blindés, apparait de plus 
en plus comme le personnage cen- 
tral de toute l'affaire. 

Pourquoi toute cette tempête 
avec quatre années de retard, au 
beau milieu d’une crise ministé- 
rielle ? C'est l'une des nombreuses 
questions que l'on se pose en Ita- 
lie; où l'on a enregistré d'autre 
part avec une certaine inquiétude 
le 18 octobre cinq attentats contre 
des bureaux romains de Fiat. 

lei «brigades rouges» 
semblent démantelées 

En revanche, sur * l'autre 
front ». on peut se demander si 
les « brigades' rouges » . el les, 
existent encore. Apres l’arresta- 
tation de trois de ses membres et 
la découverte d'une importante 
cache d'armes, le mardi 15 octobre, 
dans un appartement de Robbiano- 
di-Miedigtia. près de Milan, cette 
organisation terroriste d'extrême 
gauche, qui signe depuis quatre 
ans des attentats, des expéditions 
punitives et des enlèvements, 
semble être sérieusement déman- 
telée. J , 

L'opération conduite par les ca- 
rabiniers a coûté la vie a un 
officier. Mais, avec la saisie de 
tout un arsenal et de ..fausses 
pièces d'identité, elle aurait per- 
mis de retrouver l'agenda du juge 
Mario Sossi, ■ séquestré pendant 
un mois au printemps dernier. 

Le nombre de a brigadiers » 
arrêtés s'élève désormais à vingt- 
quatre. Us sont presque tous âgés 
■de moins de trente ans. Parmi eux 
figurent deux des principaux 
dirigeai .ts de l’organisation, Re- 
nato Curcio et Alberto Frances- 
ffhfnt en prison depuis le 8 sep- 
tembre dernier. 

ROBERT SOLE. 

• Quatre personnalités de 
l’extrême droite italienne, dont 
l'ex-amiral Lovccchio et 1 ex-ge- 
néral Casere, tous deux condam- 
nés pour des attentats p oliti ques 
Hong leur pays, ont été arrêtes il 
y a quelques jours dans le canton 
des Grisons et expulsés, annonce 
la police de Berné. 


Pour mieux <séduire> les quatorze députés nationalistes 

M. Wilson nomme un ministre 


La démocratie entre les apparences 
et les réalités 


chargé de- la régionalisation 

De notre correspondant 


Londres. — M. Wilson a rema- 
nié son gouvernement, mais si la 
liste des modifications a nn oncées 
vendredi soir 16 octobre est assez 
longue, □ ne- s'agit en fait que 
d'une s valse » de secrétaires 
d'Etat et de secrétaires parlemen- 
taires, dont les noms sont tout è 
fait inconnus du grand publia 

Cet « immobilisme n ne sur- 
prend pas. M. Wilson n'avalt-U 
pas soutenu, pendant toute la 
campagne électorale, qu’il dispo- 
sait de la plus solide équipe mi- 
nistérielle ayant jamais gouverné 
le Royaume-Uni ? 

La seule décision inattendue est 
le maintien A son poste de 
M. Robert Melllsh, le # chie ! - 
lohip s du gouvernement A la 
Chambre basse, qui a pour tâche 
de maintenir la discipline de vote 
au sein du groupe parlementaire 
et d'assurer la présence de tous 
les membres lors des scrutins. La 
majorité gouvernementale étant 
très réduite, il s’agit là d'une 
fonction épuisante, dont M. Mel- 
lish voulait être déchargé. 

L’aspect le plus important de la 
réorganisation gouvernementale 
Intéresse surtout l’Ecosse et le 
Pays de Galles. Un service a été 
créé pour préparer les projets de 
régionalisation, a sa tête se 
trouve M. Short, lord président du 
Conseil et leader de la Chambre 


des Communes, qui devient de 
surcroît s ministre chargé de la 
politique de décentralisation ». □ 
a pour adjoints un ministre 
d’Etat, M. Gèrald Fermier et deux 
sous - ministres. Cette nouvelle 
équipe devra, avec l’aide de vingt- 
cinq autres fonctionnaires, prépa- 
rer le projet de loi en vue d'éta- 
blir des assemblées élues A 
Edimbourg et à Cardiff. Cette 
innovation dans la structure du 
gouvernement ne souligne pas 
seulement l'importance des pro- 
blèmes gallois et écossais, mais 
reflète sans doute aussi le désir 
de séduire les quatorze députés 
nationalistes qui. dans la nou- 
velle Chambre, pourraient bien 
souvent jouer un rôle décisif. 

Le département présidé par 
M. Short devra aussi reprendre 
le projet prévoyant que les partis 
politiques recevraient des subven- 
tions officielles au prorata du 
nombre de votes obtenus aux élec- 
tions. Le Labour envisage égale- 
ment un financement public du 
cabinet fantôme de l'opposition. 
Celui-ci, en effet, est souvent 
handicapé parce qu'il ne dispose 
pas des spécialistes nécessaires 
pour étudier en détail tous les 
projets de loL H s’agirait donc 
d’assurer A l'opposition les moyens 
de « mieux combattre le gouver- 
nement ». 

JEAN WETZ. 


Irlande du Nord 

* ■ . i 

DE NOUVELLES FLAMBÉES DE VIOLENCE 

Les catholiques semblent décidés à obtenir 
la fin des internements sans procès 

De notre correspondant 


Belfast. — La nouvelle flambée 
de violence qui balaie mister, 
depuis que les détenus républi- 
cains ont détruit le mercredi 16 
octobre la prison de Long-Kesh, A 
une centaine de kilomètres de 
Belfast, a pris une tournure dra- 
matique vendredi à Newry, où un 
jeune garçon de seize ans a été 
tué au cours d'une confrontation 
avec les troupes britanniques. La 
mort de l’adolescent a suscité de 
vives émotions dans les milieux 
catholiques. M. Paddy O’Hanlon, 
du parti catholique SJD.L. P . (tra- 
vailliste social démocrate), a dit 
qu’il s'agissait d’un crime commis 
de sang-froid et a demandé une 
enquête. 

De plus, le problème de l'inter- 
nement est au centre de la crise, 
du moins pour la population 
catholique. Près de mille hommes 
couchent presque à la belle étoile 
d*ns la prison de Long-Kesh et 
actuellement les visites sont inter- 
dites. Une vingtaine d’hommes 
blessés lors de la «révolte» de 
mercredi soir sont encore à l’hô- 
pital. Aussi, une vive tension est- 
elle perceptible dans les ghettos 
de' Belfast et dans d'autres villes 
de la province, en particulier A 
Derry, A Strabane et à Newry. De 
nouveau, les jeunes de ces quar- 
tiers mettent le feu A des autobus 
ou ê d'autres véhicules et s’atta- 
quent à l'armée britannique qui 
riposte en tirant des balles de 
caoutchouc 

On sent partout cette fols la - 
détermination d'obliger le gouver- 


nement britannique à mettre fin 
à ce que les catholiques ont tou- 
jours considéré comme une grave 
injustice à leur égard depuis que 
la détention sans procès a été 
décidée, le S août 1971, par 
M. Brian Faulkner, alors premier 
ministre d'Irlande du Nord. Des 
hommes politiques d'Ulster, qui 
appartiennent non seulement au 
parti catholique SJXLP, mais 
aussi au parti in terconf essionnel 
Alliance, et même an parti loya- 
liste de M. Paisley (le D.U.P. 
unioniste démocrate), ont à plu- 
sieurs reprises demandé au gou- 
vernement britannique de mettre 
tin A cette pratique qui. A leur 
avis, ne fait qu'accroître l’in- 
fluence de 1TRA provisoire. 

Le gouvernement britannique 
et en particulier factuel secré- 
taire d’Etat pour l’Irlande du 
Nord, M. Merlyn Rees. ont déjà 
proclamé que la cessation de toute 
violence était la condition préa- 
lable à la libération des détenus. 
H faut attendre maintenant les 
propositions que va faire M. Rees. 
Celui-ci a déjà annoncé qu’il ne se 
laisserait pas influencer par les 
événement de ces derniers jours. 
Cependant tout porte à croire que 
le rapport sur l'internement que 1 
doit publier prochainement une 
commission présidée ner lord 
Gardiner, ancien Lord Chancelier 
britannique; se prononcera contre 
la politique actuelle du gouverne- 
ment. M. Rees pourrait alors pro- 
fiter de l'occasion pour modifier; 
sa politique. 

JOE MULHOLLAND. 


Sur 158 membres élus (1) 
que compte lo nouvelle Assem- 
blée nationale kenyane, élue le 
14 octobre, 70 seulement ont 
appartenu à l’ancien Parlement 1 . 
En effet, 88 députés sortants 
n'ont- pas retrouvé leur siège. 
Parmi les personnalités battues 
figurent 13 ministres adjoints 
et 4 ministres : MM. Njoroge 
Mungaï (affaires étrangères), 
Odongo Omamo (ressources na- 
turelles), Eliud Ngafa Mwend- 
wa (Travail) et Juxton Shako 
(tourisme). Inhabituels dans un 
scrutin africain, de tels résul- 
tats appellent des commen- 
taires. 

Contrairement aux apparen- 
ces, ces votes ne modifieront 
en rien l'échiquier politique 
national. En effet, seul la Kenya 
Africa National Union (KANU), 
parti unique, présentait des 
candidats. Dans ces conditions, 
le Scrutin du 14 a tenu lieu 
d'élections primaires au sein 
de la KANU. Les 740 per- 
sonnes en concurrence avaient 
routes reçues l’investiture des 
dirigeants de 1 q KANU, et, les 
8 parlementaires qui étaient 
candidats uniques dans leur 
circonscription ont été élus 
d'office. M. Kenyatta, chef de 
l'Etat, député de Gatundu, et 
M. Arap Moi, vice-président 
parmi ceux-ci. 

Les questions de personnes et 
les problèmes tribaux ont, une 
fois de plus, dominé la consul- 
tation électorale. C'est ainsi 
que parmi les nouveaux élus 
figure M. Peter Muigai Kenyat- 
ta, fils aîné du président. 
D"auîre part, le ministre des 
affaires étrangères a été battu 
par le docteur Johnstane Mu- 
tiorq, qui est un des anciens 
leaders de la rébellion « mau- 
mau >. 

Irrégularités et Incidents ont 
manqué le déroulement d’un 
scrutin qui n'a sans doute 
guère été plus démocratique Ici 
qu'en d'autres points du conti- 
nent noir. Dans un district situé 
près de la frontière ougandaise, 
plusieurs personnes ont été 
blessées le jour du vote, la 
police étant intervenue bru- 
talement. Des échauffourées 
avalent eu lieu dans la ban- 
lieue de Nairobi pendant la 


campagne électorale, provo- 
quant l'entrée en action des 
forces de l'ordre. Pour limiter 

les risques de multiplication 
des incidents, les autorités 
kenyanes Ont d'ailleurs ordonne 
la fermeture des frontières avec 
la Somalie et l'Éthiopie pendant 
plusieurs jours. 

Le 14 octobre, le president 
Kenyatta, qui est octogénaire 
(2), a obtenu sans difficulté 
un nouveau mandat de cinq 
ans, puisqu'il était le seul à 
briguer la magistrature Suprê- 
me, Sa déclaration de candida- 
ture enregistrée par l'inspecteur 
des élections était accompagnée 
des signatures de plus de 1 000 
membres influents de la KANU. 

Depuis le mois d'août, toutes 
les mesures nécessaires avaient 
été prises pour empêcher que 
les membres de l'opposition, et 
notamment ceux de la Kenya 
Peoplcs Union (K.P.U.), parti 
dissous en 1969, ne puissent 
enlever le moindre siège. Des 
le 21 août, M. Nathan Munoki, 
secrétaire général du parti gou- 
vernemental, avait déclaré 
qu'aucun opposant ne pourrait 
faire acte de candidature aux 
élections d'octobre, ajoutant 
que cette mesure s'appliquait 
notamment à M. Odinga Odin- 
ga, ancien vice - président du 
Kenya et ancien président de 
la K.P.U. 

Parmi beaucoup d'autres, 
deux faits relativement récents 
éclairent (a nature du régime 
au Kenya : la suspension jus- 
qu'à nouvel ordre du droit de 
grève, décidée en août, et l'ex- 
pulsion de deux géologues amé- 
ricains qui avaient découvert 
une mine de rubis située à 
proximité de la frontière tan- 
zanienne, à l'exploitation de 
laquelle se seraient intéressés 
des associés de la femme 
du président Kenyatta, Marna 
Ngina. 

PHILIPPE DECRAENE. 


(1) I* Chambre, unique, est 
composée de 1S8 membres élus, 
12 membres désignés pur le pré- 
sident, un membre de droit — 
le ministre de 7s Justice — soit 
171 députés. 

(2) H est né * entre 1B90 et 
1893 ». 


Algérie 


M. BOUMEDIÈNE ANNONCE POUR 1975 
LA «RÉVOLUTION SOCIALISTE» 


. Le Caire (AJ'J*.). — Le prési- 
dent Boumediène, dans une in- 
terview publiée vendredi 18 oc- 
tobre, par le quotidien cairote 
Al Ahram, indique que « P Algérie 
connaîtra en 1S75 une nouvelle 
révolution, celle du socialisme ». 

Après avoir mis l'accent sur la 
nécessité d'instaurer dans son 
pays le socialisme, le chef d’Etat 
algérien déclare : s L’Algérie a 
acquis aujourd'hui son indépen- 
dance politique et est parvenue 
à développer son industrie. Cela 
nous a aidés à préparer la base 
sur laquelle construire le socia- 
lisme dans le pays. C’est ainsi 
qu'il faudra opérer un change- 
ment radical sur le plan social 


et les moyens de production. » 
Pour le président Boumediène, 
un intérêt primordial doit être 
accordé aux travailleurs et, par- 
ticulièrement, aux paysans, s II 
faut, a-t-il dit à ce propos, que 
la vie des paysans algériens 
connaisse la révolution et qu'un 
contact soit établi entre les pay- 
sans et les intellectuels. » 
s Jusqu’à présent, a encore in- 
diqué le chef d’Etat algérien, 
nous formions un front de libé- 
ration. Aujourd’hui, nous sommes 
au seuil d’une nouvelle étape. 
Nous avons besoin d’un parti 
socialiste ayant m programme 
déterminé et une ligne unifiée de 
conduite. » 


A travers le monde 


Corée du Sud 

• MLTN SE KWANG. le Coréen 
qui avait, le 15 août, tuè 
Mme Paxk Chung Hee an cours 
d'une tentative d'assassinat du 
président Park, a été condamné 
& mort samedi 19 octobre A 
Séoul. — (AJFJP.) 

Espagne 

• LE PEINTRE ESPAGNOL 
BntiAH.no aRROYO, l’un des 
quatre commissaires de la 
Biennale de Venise, a, selon 
une bonne source, été appré- 
hendé vendredi 18 octobre A 
l’aéroport de Valence. M. Ar- 
royo réside normalement à 
Paris. D’autre part, les avocats 
du dramaturge AUftnso Sastre 
ont demandé vendredi la 
miae en liberté provisoire de 
leur client, les charges rete- 
nues contre lui « ne consti- 
tuant pas un délit ». 

Éthiopie 

• SELON L’AGENCE ETHIO- 
PIENNE DE PRESSE, un mil- 
lion de personnes risquent de 
mourir de faim dans la pro- 
vince du Harrar, dans l’est de 
l’Ethiopie, en raison de la sé- 
cheresse persistante. 

La radio éthiopienne a indi- 
qué que les responsables char- 
gés de la distribution des 
secours ne disposaient pas des 
moyens suffisants pour faire 
face A la situation. — (A J? J*.. 
Reuter .1 


Grèce 

• DES POURSUITES PENALES 
ont été ordonnées. Jeudi 

17 octobre, par le procureur 

général d'Athènes, M. Constan- 
tin Fafoutis, contre quatorze 
officiers de la sûreté générale 
d’Athènes, pour < abus de pou- 
voir » et s coups et blessures 
graves » contre vingt-six ci- 
toyens grecs pendant le régime 
dictatorial. Parmi les policiers 
Incriminés figurent notamment 
MM Bvanghelas Malllos. 
Pefcros Babalis, A. Karaponayo- 
tis et C. Smaflis. publique- 
ment dénoncés comme les prin- 
cipaux tortionnaires du régime 
m al taire. , 

Honduras 

• LE CORPS MONDIAL DE 
SECOURS a lancé, vendredi 

18 octobre, A Paris, un appel 
à l'opinion mondiale en faveur 
des populations du nord-est du 
Honduras, ravagé par l'oura- 
gan Fiti île Monde du 19 oc- 
tobre). D'antre part, le comité 
d'aide aux sinistrés du Hondu- 
ras nous demande de préciser 
que tous les dons doivent être 
adressés au siège, 9, avenue 
Franklin -Roosevelt, Paris 75008. 

Inde 

• M. ANDRE MALRAUX se ren- 
dra en Inde pour recevoir, le 
15 novembre prochain, le prix 
Jawaharlal-Nehru. Ce prix hii 
a été décerné fl y a déjà plu- 


sieurs mois, en « hommage au 
dévouement de toute sa vie 
aux idéaux de paix, de com- 
préhension internationale, de 
bonne volonté et d’amitié entre 
les peuples du monde a H a. 
été attribué auparavant, no- 
tamment, aux présidents Tito 
et Kuanda, A m. Thant et, A 
titre posthume, au pasteur 
Luther King. 

Nations unies 

• LE CONSEIL DE SECURITE 
a commencé vendredi 18 octo- 
bre le débat sur l'Afrique du 
Sud attendu depuis le robe du 
30 septembre dernier par le- 
quel l'Assemblée générale a 
rejeté, par 125 voix contre L 
les lettres d'accréditation de la 
délégation sud-africaine et de- 
mandé au Conseil de « resoir 
les relations » entre Pretoria et 
l'Organisation parce que la 
politique d’« apartheid » est 
contraire aux dispositions de 
la charte. MM. Driss (Tunisie i, 
Ghallb (Somalie} et Luke 
(Slerra-Leone) ont demandé 

» r expulsion de l'Afrique du Sud. 

R hodésî e 

• SIX MAQUISARDS ont été 
tués dans le nord-est de la 
Rhodésie. au cours d’un enga- 
gement qui s’est déroulé jeudi 
17 octobre, portant ainsi A 
quatre cent vingt-six le nom- 
bre des guérilleros africains 
morts au cours d'incidents 
frontaliers depuis décembre 
1973. — (Reuter J 


Sikkim 

• VINGT-DEUX DES TRENTE 
HT UN membres de l’Assem- 
blée nationale du Sikkim ont 
demandé, dans un télégramme 
adressé au gouvernement in- 
dien, qu'un nouvel accord bila- 
téral soit signé entre le petit 
Etat hlmalayen et l'Inde au 
lieu du statut d'association 
récemment voté par le Parle- 
ment de New-Delhi, annonce le 
Daüv Telcgraph. 


Suisse 

• LES OPERA TION S DE VOTE 
POUR LE REFERENDUM sur 
l'initiative xénophobe visant à 
ramener d’un million A cinq 
cent mille le nombre d’étran- 
gers vivant en Suisse ont 

. commencé le samedi 19 octo- 
bre, à 8 heures. Elles dureront 
jusqu'à dimanche, 14 heures. 
De plus, grâce au système de 
« vote anticipé », rien que pour 
le seul canton de Genève, sur 
175 000 inscrits, 13 000 électeurs 
avaient déjà voté jeudi soir. 
Le même phénomène semble 
s’être produit dans l'ensemble 
des villes Importantes du pays 
et. selon les responsables des 
bureaux de vote, un nombre 
importent de personnes qui 
s’abstenaient régulière- 
ment lors des consultations 
ont déjà voté. On s'attend A 
une participation élevée pour 
ce référendum. — (A J? J*.) 
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DIPLOMATIE 


L'ACCORD KISSINGER-JACKSON SUR L'ÉMIGRATI ON PES JUIFS SOVIÉT I Q UES 


MOSCOU : le compromis serait présenté 

de la fermeté soviétique 


comme un résultat WASHINGTON s une consécration du contrôle du Congrès 

sur la politique de détente 


Moscou. — La presse soviétique 
ne lait bien sûr aucune allusion 
a l'annonce à Washington d’un 
accord entre les Etats-Unis et 
l'U. O. S. S. sur l'émigration des 
juifs soviétiques en échange de 
l'octKrt à roalan soviétique du 
bénéfice de la dense de la nation 
la plus favorisée. H n'est pas dans 
les habitudes des dirigeants de 
commenter les concessions qu'ils 
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peuvent être amenés à faire, sur- 
tout lorsqu’elles concernent un 
sujet aussi brûlant que le droit i 
l'émigration. 

En dépit de ce silence officiel, 
les Moscovites étalent sans doute 
nombreux & être au courant de 
la nouvelle dès vendredi soir. 
L'écoute des radios étrangères est 
une pratique de plus en mus cou- 
rante, même dans des milieux qui 
n'ont rien de dissidente, et le gros 
récepteur radio, souvent de mar- 
que étrangère, est devenu plus 
courant que le samovar dans les 
appartements d’une certaine classe 
dirigeante. , . 

C’est dire que le régime devra 
bien, finalement, avancer au moins 
quelques ex p lications. La ligne 
qui pourrait être suivie serait la 
suivante: au lieu de reconnaître 
que des concessions ont été faites, 
on affirmerait haut et fort que 
les « ennemis de la détente » ont 
enregistré une défaite cuisante 
aux Etats-Unis et qu’Us ont été 
obligés de s'incliner devant la 
volonté de paix du peuple améri- 
cain. Cette ligne a été ébauchée 


cala. Cette ligne a été ébauchée 
en fait par M. Brejnev lui-même, 
dans soc Intervention, mardi, au 


Kremlin, devant les membres de la 
commission économique et com- 
merciale soviéto - américaine. En 
utilisant un ton très dur, alors 
pourtant que l'accord était 
proche, le secrétaire général volait 
en quelque sorte au devant de la 
victoire; il peut maintenant se 
targuer d’avoir, par ses fermes 
propos, lût céder l'adversaire. 

M. Brejnev ne s’adressait pas 
tant en effet, ce jour-là, aux Amé- 
ricains qu’à son opinion publique 


Intérieure, et l'on comprend mieux 
pourquoi une large diffusion a été 
réservée en Union soviétique à ses 
remarques acerbes, a sa fausse 
colère devraient normalement 
succéder bientôt des commen- 
taires d’autosatisfaction. 


Prudence 


dans fa comnumaufé juive 


Cette explication pourrait se 
doubler d’une campagne sur les 
difficultés que rencontrent les 
juifs soviétiques en'EsraëL Depuis 
déjà un mois, la' presse a publié 
un certain nombre de commen- 
taires consacrés à ce sujet (en 
particulier sur les Juifs qui at- 
tendraient en Belgique un visa 
pour les Etats-Unis), mais an n’en 
restera, sans doute pas là. Autant 
qu'on puisse en juger, les diri- 
geants soviétiques ont accepté de 


■g MH Ktar quelque peu le départ des 
juifs, rntdz us n’crnt pas pour au- 
tant de résoudre le pro- 

blème * à ht polonaise s, c’est- 
à-dire en incitant au départ toute 

la communauté juive du pays, 
soit plus de deux minions et demi 
de oeisonneSs 

L’annonce de l'accord a été ac- 
cueillie, en tout cas, avec une Joie 
encore prudente par les leaders de 
la communauté Juive .de Moscou. 
Les nouvelles, contradictoires, des 
dernières semaines sont pour 
beaucoup dans la circonspection 
de certains juifs, soumis au ré- 
gime de la douche écossaise de- 
puis le mois d’août dernier. Des 
nommes qui attendent leur visa 
de sortie depuis parfois quatre 
ans, et dans des conditions psy- 
chologiques et matérielles extrê- 
mement dures, ont du mal à ad- 
mettre qutte sont arrivés au bout 
de leur peine. Certains de ces di- 
rigeants sont, d'autre part, rete- 
nus en Union soviétique pour des 
raisons de a sécurité d'Etat s ; 
chercheurs ou ingénieurs, üs ont 
travaillé, à un moment on à un 
autre, pour un projet qualifié de 
< secret », et les autorités utili- 
sent ce prétexte pour s’opposer à 
leur départ, Que dit à leur sujet 
l’accord entre Washington et Mos- 
cou? Personne ne le sait. 

En fait c'est à l’usage que l’ac- 
cord sera Jugé. Dans l’immédiat 
ü faudra se baser sur les cinq 
cents cas tés plus délicats qui 
attendent d’étre réglés depuis' des 
années. Si ces demandas abou- 
tissaient (Il s'agit en général 
d’universitaires, de chercheurs et 
de scientifiques),, il - faudrait 
s’attendre à une' nouvelle vague 
de départs parmi les « classes 
supérieures » de la communauté 
juive. Beaucoup de membres de 
cette classe hésitent, en effet, à 
faire une demande de départ 
devant les tracasseries de toutes 
sortes dont sont victimes certains 
des candidate à l'émigration. ' 

On peut voir dans la conclusion 
du procès Intenté à Victor PolskJ 
(le Monde du 19 octobre) une pre- 
mière conséquence de l’accord 
conclu entre Washington et Mos- 
cou. Victor polskl, accusé de 
conduite dangereuse et de tenta- 
tive de subordination de témoin, a 
finalement été condamné ven- 
dredi soir par le tribunal de Mos- 
cou à 1Û0 roubles d’amende seule- 
ment. H risquait, en fait; une 


visa pour Israël depuis quatre ans. 

Vendredi soir enfin, l'académi- 
cien Satbarov a diffusé une décla- 
ration sur l’accord de Wash- 
ington. Se situant en tant que 
défenseur des droits civiques de 
tous les Soviétiques, U estime que 
cet accord ne constitue qu’ a un 
tris petit progrès tpd pourrait 
être anéanti â tout moment *■ 
L’important pour loi est que soit 
reconnu à tous les Soviétiques le 
droit d'émigrer et de revenir en 1 
U-RuSB. Or, affirme- t-U, on a j 
tout Juste « accordé un cadeau à i 
soixante mi Ue personnes, au Heu \ 
de reconnaître un droit à tous. 
Tout accord qui permet d’exercer 
un certain contrôle sur la poli- 
tique soviétique constitue uii pas 
en avant, a ajouté M. Sa kh arov. 
Il faudrait cependant Que cet 
accord ait force de loi pour qa’Û 
ne puisse pas être supprimé uni- 
latéralement ». 

JACQUES AMALRTC. 


Washington. — Les laborieuses 
tractations entre M. Kissinger et le 
sénateur Jackson, ou sujet de t’éml- 
g ration des juifs, ont finalement 
abouti. Le compromis qui, il y a 
quinze Jours, semblait avoir échoué, 
est intervenu à la suite des assu- 
rances données par les Soviétiques 
su secrétaire d'Etat, qui an a fait 
part au sénateur Jackson dans Une 
lettre résumant en six points les 
critères, pratiques et procédures qui 
Inspireront désormais en Union sovié- 
tique les conditions de l’émigration. 


9 La commission sénatoriale] 
des finances du Congrès améri- 
cain a adapté, le vendredi 18 octo- 1 
bre, un amendement à la loi ôe 
commerce qui précise que la ' 
Tchécoslovaquie ne pourra pré- 
tendre bénéficier de la danse dite 
a de la nation la plus favorisée » 
avant le dédommagement intégral 
des citoyens américains spoliés de 
leurs biens en 1948, au moment de 
la prise du pouvoir par le parti 
communiste à Prague. — CA-FJPJ 


Après une ultime réunion 4 la Mai- 
son Blanche, avec le présidant Ford 
et M. Kissinger, le sénateur Jackson, 
qui était accompagné de ses collè- 
gues Javits et Rlbicoff et du repré- 
sentant Vanlk, a communiqué le ven- 
dredi IB octobre à la presse 
l'échange de correspondance scel- 
lant raccord intervenu. Le sénateur 
Jackson a précisé que la damier 
obstacle avait été surmonté, Jeudi 
soir, avec raccord donné per le 
gouvernement eu Congrès, permet- 
tant à celui-ci d’annuler les avan- 
tagea commerciaux promis aux 
Soviétiques (clause de la nation ta 
plus favorisée et surtout crédits) si 
le gouvernement de Moscou n’obser- 
vait pas ses nouveaux engagements 
en matière d'émigration. Le compro- 
mis reposa essentiellement sur une 
période d’essai de dbc-buft mois 
pendant laquelle I* « amendement 


Les six garanties 


Da ns sa lettre au sénateur 
Jackson. M. Henry Kissinger 
écrit : « Je souhaiterais, au 
nom de notre gouvernement, 
vous informer aue nous avons 
reçu l'assurance que tes cri- 
tères et pratiques suivants 
détermineront désormais 
l'émigration à partir de 
FÜJUSJi. » H donne ensuite 
la liste des six garanties re- 
çues des autorités soviétiques. 


le lieu de résidence, la race, 
la religion ; 

» 4) Les ' cas douloureux 
seront étudiés avec sympathie 
et diligence ; 

» 5) La perception de la 


prétendue taxe à F émigra- 
tion pour les émigrants, qui 
a été suspendue Tan dernier, 
restera suspendue ; 

» B } En ce gui concerne 
tous les points mentionnés ci- 
dessus, nous serons en mesure 
de signaler aux dirigeants 
soviétiques les cas où ces 
critères et pratiques n’ont pas 
été appliqués. Nos représen- 
tations (—> seront accueillies 
d'une manière sympathique 
et ù y sera répondu. » 

Dans la conférence de 
presse an coure de laquelle 
11 a donné lecture de cette 
lettre, le sénateur Jackson a 
qualifié le compromis réalisé 
« T « événement historique 
dans le domaine des droits de 
l'homme », et a estimé quH 
pourrait servir de modèle pour 
des arrangements futurs avec 
d'antres pays communistes. 


peine de prison de trois ans. 
L’agence Tass rient de consacrer 


L’agence Tass rient de consacrer 
à cette affaire un commentaire à 
prétention Ironique, expliquant 


au procès) avait eu bien .tort de 
s’inquiéter du sort de PolskL Cette 
mise au point est cependant peu 
convaincante, vu les accusations 
qu'on a essayé de porter contre le 
jeune physicien, qui attend son 


« 1} Les sanctions contre 
des indtoidus cherchant à 
émigrer d’UJUSJS. seraient 
une violation des lofs et rè- 
glements soviétiques et, par 
par conséquent, ne seront pas 
tolérées ; 

» 2V h ne sera pas fait 
d'obstacles déraisonnables ou 
illégaux à Témigration des 
personnes désireuses de quit- 
ter le pays ; 

#3) Les demandes d'émi- 
gration seront examinées dans 
l'ordre où Oies auront été 
reçues, y compris celles qui 
sont déjà enregistrées, et se- 
lon le principe de non-discri- 
mination en ce qui concerne 


PROCHE-ORIENT 


LA VISITE DE M, S AU VAGISI ARGUES A BEYROUTH 


la France et ie Liban entretiennent des liens étroits de coopération I 


Beyrouth. — M. Jean Sauvagnar- 
gues est attendu ce samedi 19 octo- 
bre vers 16 heures à Beyrouth pour 
un séjour de quarante-huit heures. 
Le chef de te diplomatie française 
rencontrera notamment le président 
de la République, M. Soleiman Fran- 
glé, dont i] sera dimanche l’hôte è 
déjeuner, et son homologue libanais, 
M. Fouad Naffah. avec lequel II aura 
deux séances de travail, ainsi que 1e 
patriarche maronite, Mgr Méouchi, 
auquel H rendra visita en son siège 
de Bkerké. 

Le fait que le Liban soit en pleine 
crise ministérielle n'affectera pas ta 
portée des entretiens franco-libanais, 
d’autant moins qu'il n*y a pas de 
questions majeures à régler dans 
l'Immédiat et que. en tout état de 
cause. le gouvernement démission- 
naire de M. Takleddine Solh assure 
l'expédition des affaires courantes. 

Il s'agira dès Jors davantage d'un 
tour d’horizon politique, économique 
et culturel que de pourparlers pro- 
prement dits. Figurent notamment 
à l’ordre des séances de travail des 
deux délégations : 

— Un accord, auquel n ne man- 
querait que les paraphes, qui a été 
conclu après douze armées de labo- 
rieuses tractations entre te gouver- 
nement ■ libanais et l’Aéroport de 
Farta. U porte sur des études — 
conseils pour le réaménagement et 
fa réfection des pistes de l'aéro- 
drome international de Beyrouth : 

— Le renouvellement de ta concas- 
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désireux de compléter leur expé- 
rience professionnelle. 


U RENCONTRE 
AVEC M. ARAFAT 


(pvbuottéj 

U Mmeont Sszâste de Frasçe 
égarée bd fieeëag de pitestatiw 

1) Contre le terrorisme palesti- 
nien fions FêgUe da TO-N- H- ; 
3) Coatis le vota de 1» France; 
3) Pour p«<r jjraflo-arsïja 

jute et durable, _ 

fond! 21 octobre à « h. » 

CEîtaE COStMUrCAfeTâXKE, 
Zi, bootovwd Poteranicn (b)* 


s Ion de la SOFIRAO pour l'exploi- 
tation de 1a compagnie libanaise de 
télévision, concession qui expire te 
31 décembre prochain. 

Les relations entre les deux pays 
se traduisent aujourd'hui par une 
coopération très étroite, qui s’étend 
aux secteurs politique, économique 
et culturel. Sur un total d'importa- 
tions de 3 6S9 070 0Q0 livres liba- 
naises (une livre libanaise vaut 
2 francs) et d’exportations de 
1 586611 000 livres, te Liban s acheté 
4 la France en 1973 pour 363 261 000 
livres d’automobiles, de produits 
pharmaceutiques, de textiles et 
d'habillement, et lui a vendu pour 
67 851 000 livres de produits divers. 

Sept Instituts de crédit français 
ont une agence 4 Beyrouth ou par- 
ticipent aux capitaux de banques 
libanaises. Les onze principales 
entreprises françaises sont représen- 
tées au Liban, et cinq autres y ont 
un établissement Industrie) ou com- 
mercial. 

Quatre - vingt - cinq établissements 
enseignent le français & 55 940 élèves 
libanais. L’institut français d'archéo- 
logie. le centre d'études da mathé- 
matiques (438 étudiants), l'êooie 
supérieure de lettres (571 étudiants) 
et les lycées franco-libanais de ta 
mission laïque (3 856 élèves) relèvent 
du Quai d'Orsay. Quatre outrés éta- 
blissements universitaires sont régis 
par la Compagnie de Jésus : la 
faculté française de médecine et de 
pharmacie (680 éféves), la faculté de 
droit (1 745 élèves), ('école supé- 
rieure d'ingéniéura (487) et l'Institut 
de lettres orientales (221). Quelque 
deux mille étudiants poursuivent 
actuellement leurs études en France, 
dont 1S3 boursiers du gouvernement 
français. Celui-ci accorde, d'autre 
part, chaque année prés de deux 
cenla bourses da stage de coopéra- 
tion technique à de jeunes Libanais 


Les établissements religieux 
étaient seuls ou presque è bénéfi- 
cier de l’aide culturelle française. 
Mais celle-ci vient d'étre reconver- 
tie de manière è permettre à l’ensei- 
gnement public d’en profiter ; deux 
cent dix-neuf professeurs français 
détachée du ministère de l'éducation 
nationale enseignent actuellement au 
Liban, auxquels II faut ajouter qua- 
rante-cinq coopérants. 


(Suite de la première page J 


Quel que soft l'Intérêt que peut 
porter te gouvernement français au 
Liban et è son développement éco- 
nomique, d reste que oette Wsito, 
annoncée depuis longtemps, sera 
plus particulièrement marquée par 
un « petit sommet - franco-palesti- 
nien. te premier du genre. A es, de- 
mande, M. Yasser Arafat sera reçu 
par M. Sauvagnargues lundi matin è 

8 11 30 A l’ambassade de France. 
L’entretien, indlque-t-on de source 
palestinienne, couronnera une série 
de démarches qui ont permis A -ta 
< Résistance d’intéresser & sa cause 
le Quai d’Orsay Le leader de t'O.LP. 
ne manquera pas. bien sûr. de remer- 
cier son interlocuteur Pour son die* 
unies et pour l'attitude de ta 
unies, e» pour (‘attitude de- ta 
France, qui b voté an faveur de le 
participation de l’O.LP. au débat sur 
(a question palestinienne. « Nous i 
comptons par dessus tout sur te \ 
gouvernement de Perte, dit-on dans 1 
les milieux palestiniens, pour Inter- i 
venir euorès de ses partenaires de 
te Communauté européenne. (Alle- 
magne fédérale et l'Italie notamment, \ 
afin qu'ils se montrant i f avenir 
moins réfractaires i notre révolution 
et plus coopératifs, ta but étant, dans 
te cadre des efforts déployés, que 
fbn aboutisse i Ttnstauretian d’une 
paix iuate et durable au Proche- i 
Orient. > 

ÉDOUARD SAAB. 


MAURICE DELARUE. 




De notre correspondant 


Jackson », qui faisait de la libérali- 
sation de l'émigration on U.R.S.S. 
la condition même de r octroi è ce 
paya d'avantages commerciaux, ne 
sera pas appliqué. Toutefois, un mois 
avant la tin de cette période, (e pré- 
sident pourra demander son exten- 
sion pour un an au Congrès, qui 
reste ainsi maître da la décision 
d'appliquer ou non l’amendement 
Jackson, compte tenu de l’attitude 
du gouvernement soviétique. 

Certes, dans sa lettre. M. Kissinger 
ne fait pas mention du nombre des 
personnes autorisées è émigrer an- 
nuellement. Jamais Iss Soviétiques 
n’ont voulu donner un engagement 
précis sur ce point Mais le secré- 
taire d’Etat estime que le respect 
des assurances données per Moscou 
permettra une augmentation rapide 
du nombre des émigrants. Le séna- 
teur Jackson, dans sa lettre au secré- 
taire d'Etat, Interprète l’accord 
comme ayant fixé une limite . mini- 
mum de 60 000 personnes par an et 
croit comprendre que le président 
l’a considéré comme compatible 
avec l’assurance donnée par Moscou. 
Selon le sénateur, au-dessous de ce 
chiffre, les Soviétiques seraient consi- 
dérés eommb ayant manqué & leur 
engagement En tout cas. il estime 
que la première année 60 000 ]uifs au 
moins devraient être autorisés è | 
émigrer pour Illustrer (a bonne fol i 
soviétique. j 

it est significatif que te gouver- 
nement ait laissé au seul sénateur 
Jackson te soin d’annoncer, de 
commenter et de saluer l'accord 
Intervenu, et cela dans fa mesure 
même où le Congrès acquiert ainsi 
un contrôle plus grand sur la poli- 
tique de détente. - C exécution de 
bonne foi rft car accord représente 
fa pierre de touche da fa détente », 
a dit (e sénateur républicain Javtte. 
Compte tenu de ('opposition violente 
& r amendement Jackson manifestée | 
dans le passé par ta président Nixon | 
e* M. Kissinger, if est difficile de 
ne pas considérer l’accord Intervenu i 
comme un succès pour le Congrès, | 
et plue particulièrement pour te 
sénateur Jackson, dont ta ténacité 
ee trouve ainsi récompensée, sa 
position comme candidat à. la nomi- 
nation. du parti démocrate, pour les 
élections présidentielles de 1976, se 
trouve ainsi renforcée. A en croire 
le sénateur. - te président Ford a | 
adopté une attitude bien différente 1 
de celle de son prédécesseur. 

Malgré fout du côté du qquvst-: 
nement, on se félicite d'un accord qui 
paraissait bien compromis. A quel- 1 
ques jours du voyage de M. Kissinger 
dans la capitale soviétique, cet i 


assouplissement ne peut que cre 
un bon dlmat pour les dlscussioi 

soviéto -américaines. 

Enfin, on se félicite évidemme 
que l’occerd Intervenu permette x 
sortir de l’Impase ta trade-biii, 
législation commerciale déposée p 
le président Nixon en avril 1973 
qui doit permettre aux Etats-Ur 
de négocier avec leurs panenair- 
uns libéralisation du commerce mo 
dial. Cette M était bloquée i 
Congrès par l’amendement Jackso 
Les représentants des Etats-Un 
pourront enfin se mettre è ta tfich 


IRI PIERRE. 


De son cflté. M. Chirac se rendra 
en Irak le 30 novembre, avant 
d’aller un peu plus tard en Arable 
Saoudite, où l’aura précédé une 
importante mission économique. 
Quant A l’Egypte, elle est bien 
entendu elle aussi inscrite au pro- 
gramma de M. Sauvagnargues. Seules 
la mort de Georges Pompidou puis 
des difficultés de calendrier ont 
em péché que le ministre français des 
affaires étrangères ns s’y rende plus 
tSL I 


Parallèlement, te dialogue euro- 
arabe entre dans une phase active.' 
Un groupe d’expert» des Neuf par- 1 
tirant ta 20 octobre pour Le Caire. | 


JERUSALEM s M. Alla 
remercie M. Kissinger i 
cette < contribution ina 
ff niable ». 


A la suit» du compromis ai 
noncé vendredi, M. Ygai Allô 
vice-premier ministre et rainlst 
Israélien des affaires étrangère 


a fait parvenir vendredi 18 o 
tobre deux messages adress 
respectivement au secrétai 
d'Etat américain, m. Henry KJ 
singer, et au sénateur Ben 
Jackson. 

Dans le message adressé 
M. Kissinger, M. Alton retnerc 
lé secrétaire d’Etat pour # 
contribution inestimable qu'il 
apportés à cette cause humait 
taire » (des juifs soviétiques). 

Dans le message destiné 
U. Jackson, le ministre le pr 
d’accepter a scs profonds rente 
crânien ts et ses félicitations poa 
te succès qvdü vient d'obtenir da» 
sa lutte historique pour le prb 
c ipe de la liberté de l’êmign 
ti07l — » 

De son côté, M. Shlomo Roseï 
ministre Israélien de llntégratlo 
des immigrants, a déclaré que 1 
logement de quelque Boisant 
mule personnes supplémentaire 
par an «x Israël ne poserait pa 
de problèmes particuliers. Toute 
fols la question de leur emplc 
nécessitera la coopération de tou 
tes les branches de l’ économie 
israélienne. 


• Le secrétaire d’Etat cmèncm 
M, Henry Kissinger, a déclan 
vendredi 18 octobre que la Franc 
jouait un rôle c central » tar 
pour l'avenir des relations de 
Etats-Unis avec l’alliance atisn 
tique que dans une Europe travail 
tant à son unité. 

Les relations franco - améri 
naines, a dit M. Kissinger, < s 
sont énormément améliorées 
depuis un an et * le dialogue ave 
la France est maintenant (loris 
sa ni "*» 


APRÈS LA VISITE DE M. FAHMI A MOSCOU 


L’Égypte sp félicite de la normalisation 
de ses relations avec 111. L S. ^ 


■«Nrefo* 


De notre correspondant 


Le. Caire. — La normalisation 
des' .relations égypto - soviétiques, 
après la" visite tie t£ EafanU à 
Moscou, paraît donner satisfaction 
à l'ensemble de la classe politique 
égyptienne. Même les milieux 
p ro -occidentaux se félicitent que 
Moscou demeure le fournisseur 
attitré . des armées égyptiennes, 
car ttgfig la conjoncture militaire 
actuelle, fi eût» été préjudiciable 
à la sécurité du pays de mouiller 
ses méthodes de défense conçues 
en fonction de l'armement sovié- 
tique. Cela dit, les mémçs milieux 
n’excluent pas l’éveatuaiitô de 
l'achat en Occident* et notam- 
ment en France, d* « armements, 
complémentaires ». 


accroissent teurapreastens su. 
Israffl en vue d'obtenir jf?;®** 5 * 
tantlefies concessions -< fc* TEta^ 
hébreu- au sujet dèà- .tonrifcoiri 
arabes occupés et de la venir & ^ 
Palestiniens.- . , 

J.-P. PéftONGEL-HUGOZ, 


wt pi 

& «P 


Force est donc de reconnaîtra 
que 1* politique fnançüse eu Proche- 
Orient n’a guère changé depuis 1967 
La démission du généra] de Gaulle, 
l’élection de Georges Pompidou, 
puis celle de M. Giscard d’ Estai ng 
avalent tait naître en Israël des 
espoirs de changement qui n’ont 
jamais eu de suite- C’est que la 
France et. plus généralement, l'Eu- 
rope sont désormais nées au monde 
arabe par des Intérêts qui. surtout 
depuis ta crise pétrolière, ne peuvent 
être Ignorés. Recevant le ministre 
Israélien des affaires étrangères de 
l'époque, M. Eh an, peu avant la 
guerre de six joura, ta général de 
Gaulle lut dit (et il ta répéta quel- 
ques jours plus tard en conseil des 
ministres) que toute action préven- 
tive Israélienne aurait entre autres 
pour effet de susciter de graves 
difficultés pour ('approvisionnement 
des Occidentaux en pétrole, et de 
transformer ta problème des réfugiés 
palestiniens en « un grand problème 
national ». Cette analysa s'est depuis 
vérifiée point par point 


La prochaine visite an Caire, en 
principe en janvier 1975, de 
BL Brejnev, qui n’y est encore 


jamais venu constitue un sujet 
de satisfaction d'importance pour ! 
le président Sadate. ! 

Celui-ci qui est avant tout us , 
nationaliste, n'a cependant pas 
oublié l'époque — avant le renvoi 
des conseillers militaires soviéti- 
ques en 1372 — où le cùeX de 
l’Etat égyptien ne pouvait se 
rendre dans certaines parcelles 
du territoire national sans en ré- 
férer an préalable aux Soviéti- 
ques. Aussi bien ne faut-U pas 
s'attendre à un retour en force 
des Russes fiere; ta vallée du NIL 
En revanche la coopération éco- 
nomique, qui se poursuite ft à un 
rythme modéré, connaîtra sans 
doute un essor plus net ’ 

La dette dvüe et militaire du 
Caire à l’égard de Moscou, estimée 
a pproxtaisti veinent à 5 milliards 
de dollars, et l'absorption par les 
pays de L’Est de presque- toutes 
les exportations c utiles, a de 
l’Egypte, Amt toutefois peser une 
lourde hypothèque sur l’économie 
égyptienne. i 

La normalisation ègypto-sovié- 
tique constitue, enfin, un avertis- 
sement à l'Occident, et principa- 
lement ans Etats-Unis, pour qu’Us- 


AUCUNE SOCIETE FRANÇAISE JH * 
NE PARTICIPERA 1 
AUX PROCHAINES 

PROSPECTIONS PÉTROLIÈRES ». 

(De notre correspondant.) I j 

Le Caire. — Aucune entrepris H 

française ne figure parmi las vtngfr^, , , 
quatre sociétés pétrolières étrangôrei ■ -i . 
qui vont Investi' 530 millions da dot 
lare dans la prospection des hydro A 

carbures en Egypte au cours dat T| 

huit prochaines années. Ces vingt 
quatre sociétés, auxquelles pourrai R 

bientôt se joindre un groupe (aponafs 
spaniennent eux pays suivants 
Etats-Unis. Royaume-Uni, AifemagWtj, „ 
fédérale, Pays-Bas, Suède et Brésil M &v«V ; , 
L'absence d'entreprises français» 
est d’autant plus étrange que d« V* r , 
contacts existent depuis plusieurs an 
nées entre ('organisme égyptien dei 
pétroles st Elf-Êrap et (a Gompag™ 
française des pétroles (C.F.P.). Bit 
«st expliqués loi par ta refus des pé- u U]’p 
traitera français de verser un bon» ( ’ 
ôu « droit da signature » — pratiqué , 
commerciale au demeurant normale — >] 

lors de la conclusion da tout accord 
La prochaine signature d'tw* 
convention franco-égyptienne sur b 
protection des Investissements fran- 
çais en Egypte pourrait cependant 
esttmeHkHi (ci. Inciter (es Industriel* 

■ français du «acteur pétrolier et tas 
autres 6 prospecter un peu plus ta 
marché égyptien. — jhp. P.-H. 
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archipels du Sud 
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L 'archipel des Samo*, comme 
celui du Tonga. travers* ont 
profonde crise. Dans les Samoa 
indépendantes s * développe 
nne opposition à on régime que 
critiquent ouvert em en t certains 
milieux religieux («le Monde » 
des IB, 17. 18 ei 19 octobre). 
En revanche, la sUvation paraît 
actuellement sans issue dans *1 a 
Samoa américaine. 

’ Pago-Pago. — Un gros rocher. 
: petites « plaines > côtières & 
joest et à l’est et. au centre, 
me des plus parfaites baies du 
onde, une merveille de la na- 
ire. comme dessinée d’un coup 
> compas. On comprend que les 
îazins américains aient été 
doits. U y a quelque qu arrê- 
ta gts ans. Dominant J 'are de 
. jrcle, la frange noire des rain- 
'■ fticers, les montagnes qui blo- 
. . jent les nuages. Mais l’U.S Navy 
éialsse maintenant Pago-Pago 
■prononcer : Pango-Pango) : à 
*■ t nouvelle, nouvelle stratégie. 
Noms pratiquants ici une poliü- 
ie colonialiste du dix-septième 
écle >. dit un Américain, bien 
acé pour savoir de quoi U parle, 
ependant, le vingtième siècle 
est pas absent : « Go an the 
ay go airbome » ( « N'y ailes 
• u par quatre chemins, devenez 
va »}. conseillent, sous forme 
injonction, de grandes affiches, 
s postes de télévision sont 
ombreux, mais fonctionnent 
iand il y a de l'électricité. Dans 
aôtel, aussi coûteux que désa- 
réable, les robinets crachent 
irfols de la boue, ou rien du 
>ut. Les informations parvien- 
ent ici quand elles le peuvent 
■wnJs les vols sont presque quo- 
diens avec la Californie et 
laval) ; les hebdomadaires sont 
endus fort cher, sous prétexte 
□'ils sont jetspeeded fdébar- 
uês d’avions & réaction) : on a 
lutôt rimpression qu’ils arri- 
ent à bord de chaloupes. Les 
oarchés du Pacifique du Sud 
/ont jamais grande allure ; 
sJui de Pago-Pago est misêra- 
lement vide. Tous les légumes 


Samoa, Iles blessées 

III. — Le gâchis américain 


consommés sur place sont im- 

portés de Californie! 

Pour mémoire, rappelons que 
nous sommes, en principe; en 
terre polynésienne. En fait, nous 
ne sommes nulle part ; ou, s’il 
faut quand même nous situer, di- 
sons que nous avons atterri sur 
un no rnan’s land politique et 
humain, sur lequel la marée 
d’une grand puissance a, en fin 
de course, déversé ses déchets. 
Régnant sur le tout, un gouver- 
neur, qu’un fonctionnaire quali- 
fiait à l'époque de c membre de 
la bande à Nixon ». Les 
Samoans? Au fait, où sont-ils? 
Et qu'est-ce que la Samoa améri- 
caine sur le plan juridique ? 

Rien. Cette Samoa n’est rien. 
Les documente en parlent comme 
d'une possession Insulaire sans 
statut (* uninoorporated tnsuiar 
possession ») des Etats-Unis. Une 
commission d'élus locaux a d’ail- 
leurs conclu que, dans les condi- 
tions actuelles, le mieux était 
d’en rester là (1). L'indépen- 
dance ? Elle est exclue. L’union 
avec les Samoa-Occien dentales ? 
Nul n’en veut apparemment. La 
constitution d’un nouvel Etat 
américain ou Tlntégratlan sous 
une forme ou sous une autre à 
rUnion, par exemple, en tant que 
comté lointain d'Hawaï ? Samoa 
y perdrait son e âme » 

La petite Samoa parait ains i 
devoir demeurer pour très long- 
temps, ou toujours, accrochée à 
l’hameçon américain. L’une des 
raisons avancées pour justifier le 
refus d’une incorporation totale 
aux Etats-Unis est la nécessité de 
protéger les coutumes somoanes 
la hiérarchie des matai — chefs 
coutumiers — et le système fon- 
der. Tous arguments qui sonnent 
juste; Mais la situation actuelle 
ne risque-t-elle pas, si elle se 
perpétue, d’achever ce qui peut 
déjà être considéré comme un 
ethnadde ? 


De notre envoyé spécïoi JACQUES DECORNOY 


Une annexe eloehardisée 


Voici quelques faits assez rèvé- 
ateurs d’une peu banale histoire; 
jes Samoans peuvent naturelle- 
ment se déplacer comme bon leur 
semble en territoire américain. La 
destruction de la société Insu- 
aire. l’injection a haute dose des 
a leurs dominantes sur le conti- 
nent font qu’un tiers seulement 
es Samoans demeurent dans 
’.ilt pays ; le reste se partage A 
eu près également entre Hawaii 
autre bel exemple de décultu- 
ition profonde) et la California 
'île est gérée par le ministère de 
intérieur, qui n'est pas avare de 
■édits : environ 40 millions de 
oliars cette année. Pour quoi 
lire ? En grande partie pour 

(It Report fram the future pouiical 
at us atudjt commission to tue 
erenth. législature o} American 
mea. fl février 1870. Ses conclusions 
ni toujours valables. 


payer quatre mill e fonctionnaires 
(dont une minorité d’Américains 
du continent) ; quatre mille fonc- 
tionnaires pour un total de vingt- 
huit mille habitants, dont 50 % 
ont moins de quinze ans et 25 % 
sont nés à l’extérieur, des Etats- 
Unis à Tonga ! Autant dire que 
cette administration tourne en 
rond et se gère elle-même. Ré- 
flexion d’on responsable de rang 
élevé : « a ce train, les fonc- 
tionnaires, dans dix ans. seront 
seuls à Samoa avec, pour rem- 
placer tes gens du cru. quelques 
miniers de Tongiens ou de Sa- 
moans occid ent aux. » Certes, le 
vieux système des matai demeure 
en place, mais les jeunes ie sup- 
portent encore moins que dans 
les Samoa indépendantes 

L’instruction est un énorme 
échec. On manquait d’ensei- 
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gnants ; la solution envisagée a 
consisté — un gouffre à dollars, 
mais de coquets revenus pour les 
firmes sous contrats — à utiliser 
la télévision' pour Instruire les 
jeunes Ramnam Ce fut un fiasco 
total. Les élèves sortant des lycées 
ne font toujours que baragouiner 
l’anglais. 

• L’agriculture ne saurait être 
riche : le terrain fort pentu ne 
se prête guère à cette activité. U 
reste que ce qui est cultivable 
n’est plus exploité ou l’est fort 
mal Mais l’ordre est maintenu : 
U y a proportionnellement deux 
rois et demie plus de policiers que 
dans les Samoa-Occidentales. 

L’île est devenue totalement dé- 
pendante des Etats-Unis, annexe 
déboussolée d’un empire qui peut 
s'offrir ce luxe et ne se préoccupe 
guère d'avoir à nourrir ce clo- 
chard. « Noits sommes de très 
mauvais colonialistes », dit un 
fonctionnaire. En est-ij de bons?-. 
Le journal local, Samoa News. 
reprend le même thème, réclame 
un peu de dignité pour les Sa- 
moans. et est naturellement dé- 
testé par le gouverneur. 

Qui se promène le long de la 
baie ne peut manquer d’être sur- 
pris par une énorme bâtisse 
orientale parfaitement exotique 
en ces lieux : la Maison de la Co- 
rée, plantée là. près d’un terrain 
de base- bail. A quelques centai- 
nes de mètres, deux firmes améri- 
caines ont installé leurs conser- 
veries de thons. Telle est, après-. 
l 'administration, la seconde acti- 
vité de lHe. Environ quatorze 
cents Samoans et Sam cartes y 
travaillent dans des conditions 
de salubrité fart critiquées. Dans 
la baie vont et viennent les ba- 
teaux de pêche. Us sont près de 
quatre cents à sillonner la région 
jusqu’aux Des Salomon — où ils 
se font parfois surprendre en des 
eaux territoriales qu’ils ne de- 
vraient pas violer. Quatre cents 
bateaux, cela représente dix mille 
pêcheurs, qJhsont soit sud-co- 
réens, soit Hwanais. Dix mille 
pécheurs étrangers, l'équivalent 
du tiers de la population insu- 
laire. Voüà qui pose d’autres pro- 
blèmes : de maintien de l’ordre, 
de femmes (dix mille « célibatai- 
res » en bordée—), parfois de 
« disparition » de tel ou tel qui 
s'installe dans un village samoan, 
et y fait éventuellement souche. 
De plus. Taïwanais et Sud-Co- 
réens ne s’aiment guère, dit-on : 
les rixes ne sont pas rares. 

Les profits sont en tout cas 
considérables pour les deux fir- 
mes. Au point qu’une troisième va 
sans doute s’installer. Samoa est 
peut-être américaine, mais on n’y 
paie pas les mêmes salaires qu'a 
Los Angeles. Les privilèges fis- 1 
eaux sont considérables et le pois- 
son en conserve est importé aux 
Etats-Unis sans payer de droits 
de douane. Cette législation de- 
vrait attirer d'autres entreprises, 
espèrent les planificateurs : pour- 
quoi ne pas monter des usines 
d'assemblage, comme à Hongkong 
ou en Malaisie ? Mais la terre 
manque :* 99 Te du pays est sous 
droit coutumier, et il n’est pas 
toujours facile de louer. « L’exem- 
ple d'Haioai a été compris ici, 
note un fonctionnaire; Les gens 
ne veulent pas aliéner leur pays, 
ris savent aussi que le tourisme 
peut avoir des effets catastrophi- 
ques. Voyez Hawaï encore. » 

La même personnalité décrit 
ainsi le système politique : « Le 
gouverneur est nommé par 
Washington ei tient tour les cor- 
dons de la bourse. Le Sénat est 
composé de chefs traditionnels, 
nommés par leurs pain, et qui 
n’ont guère d'instruction. Les 
représentants sont élus par le 
peuple : ce sont pour la plupart 
des opportunistes, parfois des 
chefs, parfois pas. fl existe aussi 
une nouvelle — et petite — couche 
de jeunes diplômés qui respectent 
les traditions tout en comprenant 
le changement Mais ceux-là ne 
s'intéressent pas à la politique. 
C’est dommage. » 

Par trois fois, la question a été 
posée par voie de référendum à 
la population « Voulez-vous 
élire noire gouverneur ? » C’était 
en 1972. en 1973 et en juin 1974. 
Les réponses furent négatives. Les 
deux premières fols, la procédure 
n’avait d'ailleurs de démocratique 
que le nom, car quelque cinquante 
questions étaient posées en même 
tomp ft. Co mmen t s’y retrouver ? 
Et sous prétexte d'avoir un gou- 
verneur à sol, fallait-il pour au- 
tant approuver tous les autres 
projets de l'administration ? Un 
nouveau référendum, clair cette 
fois, a eu lieu en juin 1974 : le 
vote a été une fois encore néga- 
tif. Bût-il été positif qu'il n’aurait 
pas réjoui pour autant bien des 
jeunes Samoans. 

SI un matai était parvenu au 
poste suprême, comme on pouvait 
le penser, il aurait k casé » par- 
tout les membres de sa famille. 


moins par népotisme peut-être 
que par obligation sociale. De 
tonte façon, quelle eût été sa 
marge d’action? La dépendance 
à r égard des Etats-Unis n’aurait 
pas été pour autant levée. 

Les beaux bâtiments modernes 


font pourtant impression : ce 
Parlement avec ses suites de bu- 
reaux pour les élus, ses cellules 
pour conseillers et fonctionnaires. 
Mais la coquille est vide. Guarn 
aussi élit son gouverneur, après 
tout : étouffée par les hases mili- 
taires et le déferlement des tou- 
ristes japonais, sa population est- 
elle maîtresse de son destin ? 


L’armée et la sécurité sociale 


Les Samoans américains vont 
donc continuer d’errer dans un 
désert Chromé, avec leur baie 
polluée dans laquelle l'écologiste 
officiel déverse de temps à autre 
ses détergents. Les sergents re- 
cruteurs de l'armée vont revenir 
à date fixe. Us n’ont eux.- mêmes 
guère de chance : le niveau est 
tel que, l’an dernier. Ils n'ont pu 
accepter que cinquante-huit jeu- 
nes parmi les quatre cent soixante- 
dix-huit postulants pourtant frais 
émoulus des lycées. Us furent 
cependant plus heure ox ou moins 
difficiles que le bureau de la 
sécurité sociale : 11 ne put vrai- 
ment embaucher aucun des can- 


didats qui étaient passés, fût-ce 
un an ou deux, par les universités 
continentales. 

Un économiste de la Commis- 
sion du Pacifique du Sud a, dans 
un récent rapport, préconisé un 
resserrement des liens économi- 
ques entre les deux Samoa. Rien 
n’indique que ces recommanda- 
tions seront suivies ; elles ne sont 
d'ailleurs pas simples à mettre 
en œuvre. Etudiant les avantages 
et les désavantages d’une unifi- 
cation de l’archipel, des élus 
locaux ont écrit que < les fron- 
tières articifielles tracées par les 
puissances étrangères ne doivent 
pas forcément diviser un peuple 


pour toujours ». Mais, ont - ils 
ajouté, les deux régimes sont dif- 
férents : selon eux. et le juge- 
ment est étrange, les Samoa-Occi- 
dentales « sont une démocratie 
parlementaire à la britannique ». 
cependant qu’à Pago-Pago fonc- 
tionnerait un système à l’améri- 
caine (ce qui n’est pas plus exact). 
Plus sérieux est l’argument selon 
lequel l’unité ferait perdre de 
gros revenus à l’île orientale. Il 
est dit aussi que l'une des deux 
« soupapes de sécurité » (le mot 
est utilisé) que constituent, grâce 
à l'émigration, la Nouvelle-Zé- 
lande et les Etats-Unis, disparaî- 
trait. 

Au milieu du Pacifique, un pe- 
tit pays continuera donc de subir 
le Râghis américain. De l’est à 
l’ouest, les Samoa sont des îles 
blessées. Du moins, grâce à l'In- 
dépendance, les Lies occidentales 
peuvent-elles espérer un jour faire 
cesser une hémorragie qui risque 
en revanche de tuer Pago-Pago et 
les villages environnants. 

Prochain article : 

LES FIDJI. OU LE BONHEUR 
DES AUTRES 


( Publicité ) 


QUAND LA MEDECINE 
REND MALADE 

Le lundi 21 octobre-le Nouvel Observateur présentera à ses 
lecteurs un teste littéralement scandaleux; qui va bousculer bien des 
idées reçues et nous obliger tous à réfléchir à un des problèmes les 
plus graves parce que des plus significatifs de notre temps : on nous 
dit que la médecine peut - et même est condamnée - à être plus 
nuisible que bienfaisante. 

Nous croyons utile d'éclairer 1e débat : nous serions impardon- 
nables si, par f effet d'un malentendu, le réquisitoire de Michel 
Bosquet et d’Ivan Illich devait laisser indifférents les responsables 
et désespérer au contraire ceux qui attendent de 1a médecine un 
secours nécessaire. Les milliers de personnes qui doivent aux anti- 
biotiques d'avoir survécu à une septicémie, qui ont échappé à une 
mort certaine grâce au bistouri d’un chirurgien ou au diagnostic 
rapide et à l’action efficace d’un médecin, tous ceux qui vivent aujour- 
d'hui en 'possession ‘de tous leurs moyens grâce à l’action de la 
ihédfedne moderne, penseront peut-être que le procès fait dans le 
Nouvel Observateur est en partie injuste. 

Les médecins en majorité diront et penseront que des statis- 
tiques innombrables prouvent le contraire de ce que les auteurs 
affirment, et leur action quotidienne leur interdit de supposer que 
leur science et leur dévouement pourraient être inutiles, encore 
moins nuisibles. 

11 est vrai que la médecine peut s'enorgueillir de bienfaits qui 
ne sont guère ici mis en valeur. Tous les malades qui. aujourd’hui 
bénéficient de ses bienfaits ou espèrent qu’elle les sauvera d’une 
mort stupide ou leur épargnera des souffrances injustifiables, auraient 
tort de croire qu’ils ne peuvent que craindre et trembler. Le but 
des auteurs n’est pas d’inciter les malades à se détourner des soins que 
la médecine peut leur offrir pour lutter contre la maladie et la mort, 
mais d’étudier le problème que pose aujourd'hui la “médicalisation’’ 
de la vie et de la mort; c'est-à-dire l'accaparement par la médecine 
du contrôle de toute une série d’activités humaines qui ne devraient 
relever que de frisage de la liberté de chacun. La médecine d’aujour- 
d’hui agit comme elle le fait parce qu’elle opère dans un monde 
“dénaturé’! Les fonctions qu’on lui assigne ne sont pas la protection 
réelle de la santé par une modification des conditions sociales et 
culturelles ou par une meilleure prévention contre la maladie. Il 
s’agit du traitement exclusivement technique de maladies dont 
souvent la nature et les causes lui échappent. Ce qui la conduit à 
une négation forcenée de ce que peuvent avoir de naturel et d'affreux 
la maladie parfois, la mort toujours. 

Ce rappel qui nous a paru nécessaire ne diminue en rien la 
vérité de ce qu’Illich et Bosquet nous révèlent et dont la signifi- 
cation bouleversante peut et doit être féconde. Ce texte est là pour 
ouvrir un débat auquel nous demandons à tous de participer avec 
le Nouvel Observateur. Nous dépendons de nos choix politiques 
qui eux- mêm es conditionnent la médecine, notre vie, notre mort, 
qui ont cessé de nous appartenir. 

hindi 21 octobre 1974 

<*nateur 

Quand la médecine rend malade par Michel Bosquet et Ivan Illich. 






M. Chirac : la majorité est parfaitement unie 


M. Jacques Chirac a affirmé 
vendredi après-midi 18 octobre, 
au micro de R-TX— qu’à la dif- 
férence de la gauche, qui vient, 
a-t-ü dit, de connaître « un cm- 
ouement profond », la majorité 
était c pour ^essentiel parfaite- 
ment unie ». « Elle exprime tout 
naturellement, a-fc-Ü ajouté, c'est 
la vocation même des parlemen- 
taires et des députés, le sentiment 
personnel pue peut avoir chacun 
dans cette majorité sur des pro- 
blèmes techniques, politiques , 
psychologiques, quand Os se pré- 
sentent. » 

A propos du projet de loi rela- 
tif a la compensation entre 
régimes de sécurité sociale qui a 
provoqué des remous dans la ma- 
jorité, M. Chirac a estimé qu’il 
avait été « très mal présenté ». 
« Une campagne s'est déclenchée 
de façon tout à fait abusive, a-t-fl 
dit, au terme de laquelle on a 
laissé croire que ce mécanisme 
se faisait au profit des non- 
salariés . des agriculteurs, des 
commerçants, des artisans, etc., 
et au, détriment des salariés, c’est- 
à-dire du régime général de sécu- 
rité sociale. Ce n’était évidemment 
pas dans Fesprtt du gouverne- 
ment, et, par conséquent . fi y 
avait là une espèce d’attaque 
démagogique et de mauvaise foi 
de la part de ceux qui voulaient 
systématiquement critiquer ce 
texte. Une partie de la majorité, 
plus exactement de FüJJJL, a 
considéré que ce qui allait de soi 
allait encore mieux en le disant 
de façon claire et a apporté un 
certain nombre d’amendements à 
ce texte, amendements que fai 
acceptés naturellement, puisqu’ils 
allaient dans le sens de Taffama- 
tkm selon laquelle le régime géné- 
ral de sécurité sociale n 'était en 
aucun cas en causa le résultat, 
c'est que le texte a été vdté à une 
très large majorité, fl n'en reste 
pas moins, c'est vrai, que quelques 
âvs UJyJt. n’ont pas voté ce 
texte et que certains commenta- 
teurs ont pu estimer qu’il y avait 
cinq, six, sept, huit députés U J) JL 
gui semblaient avoir l'intention de 


manifester une hostmté systéma- 
tique au gouvernement et, à tra- 
vers le gouvernement, au prési- 
dent de la République. C’est 
possible, je n’en sais rien. » 

« Eh bien, a conclu le premier 
ministre, ü va de soi que, si pen- 
dant toute une session, ü y a des 
députés de la majorité qui votent 
toujours contre le gouvernement 
et qui, par leur comportement, 
marquent une hostilité pertna- 
‘ nente au gouvernement, fi est 
bien évident que le gouvernement 
ne pourra plus les considérer 
comme appartenant A la majo- 
rité. * 

ignfin, m. Chirac a démenti 
l’éventualité d’un prochain rema- 
niement ministériel : « Dans l’état 
actuel des choses, a-t-ü dit, ü 
n’y a aucune espèce de misa n 
de faire un quelconque remanie- 
ment mtrctstèrieL J’ajouterai que 
le gouvernement n’est pas pressé, 
fi a le temps devant lui, fi n'y 
a pas d'échéance électorale pro- 
chaine dans les deux ou trois 
armées à venir, puisque les pro- 
chaines élections législatives 
auront lieu dans plus de trois 
ans, et. par conséquent, le gou- 
vernement A la durée devant lui, 
ce qui lui permet de poursuivre 
avec ténacité et sérénité d'une 
part sa politique de rétablissement 
de nos équilibres économiques, 
perturbés par des raisons exté- 
rieures à la France, et, (foutre 
part, sa politique de transforma- 
tion de notre société. Et nous 
continuerons-» 

Sur la deuxième chaîne de télé- 
vision. vendredi soir, M. Chirac 
a confirmé que les réserves élevées 
par certains députés XJ J) JL. sur 
plusieurs projets gouvernemen- 
taux « ne mettent absolument pas 
en cause », selon lui, « lia cohésion 
de la majorités, n a précisé : 
« Ce n'est pas dû tout de la 
grogne, c’est le travail normal 
des parlementaires que de foira 
connaître leur sentiment persan - 
néL Ils ont été élus pour cela, Ü 
ne faut en tirer aucune espèce de 
conclusion politique. » 


Le Centre démocrate veut aider 
les républicains indépendants 
à devenir giscardiens 


Le comité directeur du Centre 
démocrate, réuni le samedi 19 oc- 
tobre, devait étudier les proposi- 
tions de réorganisation, présen- 
tées par son secrétaire général. 
M. Pierre Abel in. Cette réorgani- 
sation fie Monde du IS octobre) 
était devenue nécessaire à la suite 
de la démission de HL André Pas- 
set- qui devenu président du 
groupe Union centriste du Sénat, 
avait renoncé à ses fonctions de 
secrétaire générai délégué, poste 
qu’il occupait depuis le mois de 
juin. 

A l'occasion du conseil politique 
qui siège dimanche 20 octobre, 
M. Fosset devait dans son rapport 
de politique générale, indiquer que 
son mouvement s’efforcerait d’en- 
richir * de sa contribution posi- 
tive s les textes que le gouverne- 
ment soumettrait au Parlement et 
« par là d’infléchir une politique 
dont les faiblesses n’échappent 


Le congrès constitutif du nouveau parti 
radical-sotialiste et réformateur 
aura lieu les 16 et 17 novembre 


Au cours de sa réunion de 
vendredi 18 octobre le direc- 
toire du nouveau parti radical- 
socialiste et réformateur, composé 
de Mmes Françoise Glroud, 
secrétaire d'Etat à la condition 
féminine, et Anne-Marie Fritsch, 
député de la Moselle, de MM. Mi- 
chel Durafour, ministre du tra- 
vail, Gabriel Péronnet, secrétaire 
d'Etat à l’environnement, Jean- 
Jacques Servan-Schrelber, prési- 
dent du parti radical, et André 
Rossi, porte-parole du gouverne- 
ment. a décidé que le congrès 
constitutif de cette nouvelle for- 
mation aurait Ueu les 18 et 17 no- 
vembre prochain à Bagnolet. 

Après une réunion des organi- 
sations constituantes, vendredi 
15 novembre, la première journée 
du congrès doit être consacrée aux 
rapports et aux débats sur les 
principaux problèmes d’actualité, 
tandis que, le lendemain. « le 
congrès s’ouvrira à rassemble de 
la gauche réformatrice » et dési- 
gnera les dirigeants du nouveau 
parti. 

Les responsables de la tendance 
« Combat radical socialiste », hos- 
tile & M. Jean-Jacques Serran- i 
Schreîber, favorable à l’entrée du | 
parti radical dans l’un ton de la 
gauche, et qu’animait MM. Léon | 
Herman tan, ancien député, et , 
Claude Catesson. président de la 
fédération du Nord. ont publié de 
leur côté une déclaration qui af- , 
firme notamment : « La création 
dfvn nouveau parti radical-socia- 
liste et réformateur par jean- 
Jacques Sercan-Schreiber et un 
directoire de cinq autres personna- 
lités n’engage pas le parts radicat- 
socialiste de la place de Votais . 
Conforqiément à ses stators, seul 
un congrès national régulièrement 
convoqué peut définir la ligne 
politique du parti et décider de 
sa transformation, voire, dans le 
cas présent, de- sa disparition au 
profit d’un nouveau parti. Toute 
autre attitude de la part de Fac- 
tuel président du parti prouverait, 
si cela était encore besoin, am 
mépris de la démocratie, des ntui- 
tants et des statuts, et serait juri- 
diquement sans valeur. » 


A RASSEMBLÉE NATIONALE 

Deux projets de lois concernant la formation professionnelle continue 
et la protection des salariés agricoles sont adoptés 


pas » aux responsables du Centre 
démocrate. M. Fosset devait lancer 
également une sorte d'avertisse- 
ment à ceux qui, an nom d’une 
éthique, permettraient « le main- 
tien de législations répressives » 
moins « efficace b que « la mise 
en place d’un environnement plus 
sscourable n. Faisant ainsi allu- 
sion au projet du gouvernement 
de libérer l’avortement, M. Fosset 
devait déclarer Il faut prendre 
garde à ne pas être en retard 1 
d’un concile. » Enfin. M. Fosset 
devait affirmer : « L’incontes- 
table volonté réformatrice du pré- 
sident de la République est sou- 
vent micu. appréciée des mi- 
lieux où nous évoluons que de 
ceux où se recrute F électorat des 
républicains indépendants. Sans 
doute sera-t-ü utile que nous les 
aidions à devenir giscardiens. Gis- 
cardiens. c’est-à-dire réforma- 
teurs . » 


Vendredi 18 octobre Us dé- 
putés e nt rep re nnent, sous lu 
présidence d* M, Puai SteMin- 
le du projet do loi, 

Adopté par 1* Sénat en pus 
de rnier , certaines 

J î«pMîHMiy dn coda du travail 
relative» i la for m a ti on pro- 
fessionnelle continue. 

Rapporteur de la ccŒMdsdan 
des affaires sociales, M. GISSIN- 
GER IUJJJU déclare que le 
projet, qui tend à favoriser adap- 
tation et promotion, met en p lace 
un système de formation large- 
ment fondé sur la concertation. 
Ce système permet; d'abord aux 
salariés de bénéficier d’un conge 
de formation dans des condi tions 
qui assurent le respect de l’accord 
Interprofessionnel de 1970 et du 
décret de 1971 annulé par le 
Conseil d’Etat en 1974. Le calcul 
de La participation financière des 
entreprises supprime la possibi- 
lité accordée jusqu'alors i celles- 
ci de comptabiliser, dans leurs 
dépenses de formation profession- 
nelle. les concours apportés par 
jrrvA collectivité publique. En ce 
qui concerne la protection, sociale 
des stagiaires, le rapporteur ex- 
plique que les cotisations seront 
assises sur les rémunérations ef- 
fectivement versées fi oes der- 
niers, le système de cotisations 
forfaitaires n’étant retenu que 
pour les stagiaires non rémunérés. 

M. PAUL GRANET. secrétaire 
d’Etat chargé de la formation 
professionnelle, explique qu’ après 
deux «ns d’application 3 a para 
nécessaire d’améliorer la loi du 
16 juillet 1971 dans les domain» 
suivants : 

—Congé de formation : le pour- 
centage d’absente autorisé ne 
devra désormais prendre en 
compte que les absences pour 
formation professionnelle, une 
large initiative étant laissée ans 
partenaires sociaux pour les stages 
suivis à l'initiative du chef d’en- 
treprise : 

— Participation des entre- 
prises : le projet tend A faire 
disparaître l’anomalie mise en. 
évidence par le rapporteur : 

— Protection sociale : il garan- 
tit enfin une protection à tons 
les stagiaires, rémunérés ou non. 

M. GAU (P.&, Isère) constate 
que pour ('essentiel la formation 
est à l'initiative des entreprises, 
que la moitié des stages sont 
organisés dans cr cadre, qu’elle 
profite surtout aux cadres, 
enfin, qu’elle est restée étroite- 
ment utilitaire. Cette situation 
s’explique selon lui par l’absence 
d’organismes susceptibles de con- 
seiller les travailleurs désireux de 


bénéficier d’une formation et par 
l'Impossibilité pour les organisa- 
tions syndicales- de contrôler 
ceUe-cl. U estime enfin indispen- 
sable de bien séparer le droit 
Individuel à la formation et U 
formation donnée à l’initiative des 
employeurs. 

M. Granet reconnaît que la 
formation professionnelle doit 
s’inscrire dans une formation per- 
manente continue et avoir une 
dimension culturelle. U annonce 
ensuite le dépôt, à la sessi on de 
printemps, d’un projet permettant 
aux délégués syndicaux et d’en- 
treprise de s’intéresser davantage 
à la formation. 

Lors de la discussion des arti- 
cles. le secrétaire. djEtat admet 
que le congé individuel de for- 


mation n’a pas donné 
escomptés et qu il Convient d en 
revoir les modalités, afin de suppri- 
mer « lea goulets détrungle mént » , 
notamment le fait que la forma- 
tion n’est rémunérée que pendant 
ffPtit. soixante heures. Il accepte 
un amendement prolongeant la 
validité des dispositions désac- 
cord de 19TO sur le congè-tonna- 
tkm jusqu’au l" Juillet prochain. 
Avant cette date, les partenaires 
sociaux devront se mettre d bc- 
cord sur de nouvelles règles, et le 
gouvernement présentera avant fc 
l" p Juin un nouveau projet de loi 
qui élargira le champ de l’accord 
et consacrera, les droits des «a* 
railleurs au congé payé de forma- 
tion. 

L’ensemble du projet est adopté. 


Les « quarante heures » dans l'agriculture 

Les députés entreprennent en- ta® de l ÜS . 
Ruîte la. discussion des conclu- le gouvernement sest déjaem 
K du reSrt de la commis- ployé & plafonner les horaires de 
o f i r r culturelles, travail des ouvriers agricoles et 

Sb (iè loi de M. BALM3- syndicales et professtonneues a 
GERE (FXX, Hérault) tendant à 

réplication de la législation sur d’appBçation de te rennti» de 
les quarante heures ^ à la rému- Tt'auttnt 

nératàon des heures supplêmen- taxe. « Lw «Suet 

££■ «“ * Iagri001 - 
Rapporteur de la commission, justifiée » 

Tw TOURNE cP.C. 1 rappelle que Et ü ajoute : « Ce texte, dont 
s Us salariés de Fagrlcvlture se l’opportunité n’est pas discutable, 
battent depuis des années pour avrtL trois conséquences : fi fixera 
devenir des salariés comme les la durée légale a quarante heures 
autres b. «Au premier rang de par semaine, ü appliquera un 
leurs rer indications, précise-t-il. double taux de majoration _ aux 
on trouve la suppression d’une heures supplémentaires; Ü aa- 
situation sociale discriminatoire gnera la réglementation apptica- 
en matière de durée de travail Aie en agriculture sur celle des 
hebdomadaire et de rémunération autres secteurs de V économie. 

ûe ** c » Il va dans le sens delà poü- 

e Cette situation discriminatoire, cique suivie par le gouvernement 
estime M. Tourné, ne peut se aeouis de nombreuses années et 


Jim ; Z.7 3L agricoles ut parue socuue aveu 

i» ■»»«. d» o*» «x» . 


de leur nombre qui est lourde de 
conséquences 


Lots de la discussion des arti- 
cles, M. Bonnet accepte. & te de- 


« L’agriculture moderne, expîl- mande de M. de^retirer 

que-t-ü, ne pourra se développer un amendement eaitaattiaa a 
que si elle dispose d’un nombre repos dcminfcat rt plus «énéra- 
svffisant cTotivriei^de la terre. » le ment le r epos hebdomadaire. I* 


" “ Z IMn V , rapportenr souhtotër en effet, au 

_ *our M- To urt^ü serait ta- ££ndete Commission, on délai 

S« teciS 8 réflexion pour examiner cet 
en discussion aura des taciden- amai èi emen t 

ces sur le pnx de revient des pro- . 

doits agricoles. En revanche, la Un antre amendement, défendu 

■TT" j - . _ nr nAitia ftW » ***** 


machines seront de plus en plus tâtions qui n'emploient qu’un 


ffiUJSi&ricxs 9C rvny uæ fj iito p» uwiuiua qiu u muwu 

utilisées conclut -Ü, mais fi faut seul salarié. H craint, en effet, 
des hommes pour les faire qu’une application trop brutale de 
marcher. » la loi ne conduise les employeurs 

M Christian BONNET, minis- à se séparer de leurs ouvriers. 


Estimant que cet amendemen 
« viderait la loi de sa substance * ■ 
70 e * des salariés agricoles tra 
voulant dans des exploitations dr 
ce genre. M. Bonnet repousse ce 
amendement, également combatte 
par te rapporteur, et fin&lemen 
retiré par son auteur. 

lors des explications de vote 
K BAYOU IP-S, Hérault 
annonce que le groupe socialisé 
votera les dispositions proposée* 
« parue qu’elles sont Justes », mal 
U insiste pour que l’agricultun 
cesse d'être défavorisée par rap- 
port aux autres secteurs écono- 
miques. 

L’ensemble de 1a proposition d< 
loi est adoptée. 


En début de séance, les dépoté 
examinent les conclusions du rap 
port de 1a commission des loi 
sur la proposition de M. FOYEE 
CUJDJt, Maine-et-Loire ) tendon 
A. valider . les opérations d'ui 
concours administratif. 

Présidait et rapporteur de b 
commission des lois. M. Foy<? 
expose les conditions dans les 
quelles le tribunal administrai! 
a annulé les épreuves du coucou r 
1873-1978 de l’internat de psy ^ 
ebiatrie de 1a région parisienne 
certaines ayant été perturbées pa - - rv lu 
ce quU nomme des « saboteurs A ' s w ■ 

service public »- Estimant- qui'- * _ 
cette annulation lèse injustement"" 
les cent soixante-dix-huit candi- , 

date admis, U propose, au nom di 
la commission, la validation dt, ^ ! ' 

concours. Une disposition panne: " 
également à ceux qui se sont pré- » 
rentés sans succès de faire acti ; ; 

de candidature au concours d« rfU I W ' 
1975, leur admission étant pro-’ 
noncée en surnombre. 

Mme Vefl. ministre de la santé ... 
exprime son accord total avec .-- 
cette proposition, qui est adoptée 
par les députés. 

• C&mmisekm d’enquête sur le . . . > 

commerce de la viande. — Les 
députés ont décidé, vendredi 18 
octobre, sur proposition do groupe 
TLD JL, la création d’une com- " 
mission ^enquête parlementaire • 
sur r organisai on du commerce 
de la viande. Elle sera chargée 
de déterminer avec précision les 
pratiques dans tes circuits inté- 
rieurs de commercialisation, les 
problèmes posés par les importa- 
tions et exportations des viandes» 
les importations des œufs et pou- 
lets, ainsi que la façon dont sont 
conduites les Interventions de 
l’Etat. «Le gouvernement, a pré- 
cisé M. Vincent Ansquer, minis- 
tre du commerce et de l'artisanat, 
ne s'oppose peu A Ut création d’une 
telle cotômlssüm. » 


M. Fourcade refuse d'indexer 
l'épargne sur la hausse des prix 


CORRESPONDANCE 
... Comme un bruit 


(Suite de la première pagej 

Seul député A obtenir satisfac- 
tion : M. Weber (apparenté RJ.), 


C’est le 2 octobre dernier que le 
comiU directeur radical, en dépit 
de l’opposition de MM. Catesson 
et Hovnanian. avait approuvé 
le projet de mutation du parti 
ile Monde du 4 octobre). 

M. Jean-Jacques Serran -Schret- 
ber s’est, d’autre part, entretenu 
avec M. Giscard dTSstaing au 
palais de l'Elysée, vendredi 
18 octobre en fin d'après-midi, A 
l’issue de l'entretien, le député 
de Meurthe-et-Moselle a simple- 
ment indiqué que cette rencontre 
s’inscrivait « dans le cadre des 
rapports normaux » qu’il a avec 
le président de la République et 
qu’elle n’avait « pas eu d’objet 
particulier ». En réponse à une 
question. M. Servan-Schrelber a 
précisé que son retour au gouver- 
nement n’avait pas été évoqué 
et que ce n’était pas te le « genre 
de problèmes que Fan abordait 
dans un tel entretien ». 


JVL Le Pen : les soviets 
les soviets 

M. Jean -Marie Le Pen. prési- 
dent du Front national, a réuni 
jeudi 17 octobre une conférence 
de presse essentiellement " consa- 
crée aux questions démogra- 
phiques. n & notamment estimé 
que l'annonce faite récem- 
ment par l’institut national 
de la statistique et des 
études économiques selon laquelle 
le nombre des naissances serait 
inférieur de 1 00 000 unités en 
1974 à ce quH avait été en 1973 
constitue pour le pays un avei^ 
tigemeot d’une gravité exception- 
nelle. 

A propos de L'avortement, 
M. Jean-Marie Le Pen a déclaré 
que « les tnterdxctions posées P or 
les tais de 1920 et 1967 sont déli- 
bérément tournées ei les défis 
lancés aux moeurs et aux lois par 
certains groupes ne sont pas réle- 
vés par les juges dont c’est pour- 
tant la mission ». « On affirme 


qui s’était plaint d’une campa- 
gne mensongère orchestrée contre 
les caisses d'épargne par un cer- 
tain hebdomadaire. M- Fourcade 
a annoncé qu’il déposerait plainte 
contre le journal. U ne restait 
plus à M. Boulloche qu’à 
conclure, désabusé : « Ce que le 
petit épargnant demande, ce n’est 
pas un fort intérêt , c’est simple- 
ment de conserver et de retrouver 
son épargne. Votre refus d’in- 
dexer Fépargne populaire signifie 
que sa spoliation continuera .» 

Reste à savoir quelles mesures 
les pouvoirs publics envisagent 
de prendre pour améliorer les 
Intérêts servis à L'épargne. Sur 
ce point, M. Fourcade a été plus 
que vague. Des projets précis 
sont-ils au point ? On peut en 
douter. Jusqu'à une période toute 
récente, les Français continuaient 
— tante de mieux — à déposer 
beaucoup plus d’argent sur leurs 
livrets qu’ils n’en retiraient : la 
tentation était , donc grande pour 
les pouvoirs publics de ne rien 
faire pour mieux rémunérer une 
épargne qui restait de toute façon 
abondante. «Attendre et voir», 
telle était la doctrine. A-t-elle 
changée maintenant que le tans 


d’avortement préparent 
tout court 

que cette carence, a poursuivi le 
président du Front national. 
serait la conséquence directe des 
ordre# donnés par le président de la 
■ République et transmis par le 
garde des sceaux. » k S’a en est 
aâui.art -11 ajouté, et sans risque 
de me voir contredit par les med- 
tres qui mront enseigné le droit, 
fafftrme qWü s'agirait là d’une 
forfaiture. » 

L’ancien député a encore affir- 
mé : « Chacun peut penser ce 
QiFü veut de Pauortemenf et faire 
campagne dans le cadre des lois 
pour la ablution qui lui paraît la 
plus juste. Ce qui n'est pas admis- 
sible c'est qWÜ en soit décidé à 
un autre endroit qu’au Parlement. 
lequel semble d’caOeurs admettre 
assez bien qu’on écarte de lut ce 
calice électoral. fW Les soviets 
£ avortement annoncent tes 
«octets tout court. » 


d’épargne faiblit? Il semble bien 
qu’en fait le gouvernement 
compte surtout sur un ralentis- 
sement du rythme de rtoflation 
pour désarmer les critiques qui 
lui sont adressées. 


Après les assises 
du socialisme 

n 

M. POPERBf : une nouvelle 
version de la politique de 
«front national»? 

M. Jean Poperen. député du 
Rhône, membre du bureau exé- 
cutif du parti socialiste, analyse 
d*n» Synthèse flash, bulletin de 
l’association Etudes, recherches 
et informations socialistes (ER2S), 
les tribunes de discussion publiées 
dans 1a presse communiste à l’ oc- 
casion de te préparation du vingt 
et unième congrès (extraordi- 
naire) U note : 

« On devine à travers tous ces 
textes un intérêt très vif pour le 
congrès proche, une sorte de fer- 
mentation, mais aussi un certain 
flottement. 

» C’est d’abord dans ce contexte 
quia faut situer la polémique 
engagée depuis le S octobre par le 
parti communiste contre le parti 
eoc&îBste Les reproches adressés- 
au F.S. seraient une façon de 
■prouver que les craintes exprimées 
à la base d’un glissement oppor- 
tuniste sont sans fondement. Zls 
viseraient à souder jOus- fortement 
tes militants autour de leur parti, 
que Ton présente comme agressé. 
La polémique serait ainsi à usage 
totems. » . 

- M. Poperen se demande égale- 
ment si dans l’attitude du P-C-F. 
n'apparaft pas te préoccupation 
de voir, avec l'arrivée de M. Ro- 
card au PJS- le programme com- 
mun remis en cause quant à 
ses orientations fondamentales. Il 
ajoute : 

« On est amené, en outre, à 
se poser une troisième question 
devant la vivacité et la persis- 
tance des attaques : te ■ politique 
cf* a union du peuple de France » 
c o rrespondrait-elle non pas seu- 
lement d un élargissement de te 
stratégie de Fanion de la gauche 
autour du programme commun, 
ainsi que t’a f firme te PjC^ mais 
à rengagement de ce dentier dans 
une orientation «n peu diffé- 
rente? • 


M. Michel Ber&on. de Paris, 
nous écrit : 

En écoutant, au-dessus de la 
mêlée, Michel Jobert, je me suis 
pris, l’autre soir, à interrompre 
la bruyante compagnie qui m’en- 
tourait : s IFavez-vous pas en- 
tendu comme un bràft ? » 

Un ange passa- 

Pute les. réactions des convives 
jaillirent aptes l’alarme comme 
une exacte anticipation de ce 
qu'allaient être te lendemain 
celles de certaines personnes 
« autorisées ». 

H y avait là le batailleur pris 
entre son ancienne gloire et sa 
peur et qui ne voit que ce que 
peut transpercer ' son sabre : 
« MOI. Je ne crois- ni ans mira- 
cles ni aux fantômes. » 

U y avait le vigile illusoire sûr 
d’avoir bien fermé la parte et 
n'imaginant pas que le bruit 
puisse déjà être à f intérieur. 

U y avait celui qui n'entend 
rien tout bonnement parce qu’il 
"est sourd. 

U y avait enfin le lucide Indé- 
licat qui a parfaitement entendu 
mais qui espère, en forçant le 
ton et en multipliant les effets, 
rendre imperceptible ou faire ou- 
blier te « bruit ».■ 

Mois Je suis sûr d’avoir en- 
tendu quelque chose et Je croi- 
rais volontiers 'que mon guerrier 
est gâteux, mon portier Impuis- 
sant, mon sourd infirma et mon 
tapageur inquiet. 

Je les connais bien tous les 
quatre, ils changent de nom mais 
lès lignées sont tenaces et les 
emplois permanents. 

Us étaient là entre 1945 et 
1956 pour affirmer que de Gaulle 
était un rêveur, que les portes 
lui étaient fermées, qu’il pariait 
creux, et*, pour lut couvrir la 
voix. 

Je les al retrouvés après 1958, 
1e premier pour vanter l'empi- 
risme du général, le second pour 
tonner les portes non plus de- 
vant de Gaulle mais derrière lui ; 
le troteîèx&e, faute de compren- 
dre, était devenu Inconditionnel, 
et le quatrième prenait sa part 
du succès, 

H est vrai que la mode a 
quelque peu changé les peraon- 


le pouvoir et ça se garde Les : 
Américains sont les plus puis-, . 
sauts. Notre indépendance na- 
tionale est un leurre, t 

Four lcd, vous pensez.. Jobert I 

Le veilleur — et ce n’est pas 
un hasard si ce terme est géné- 
ralement associé à la nuit — a 
pris des allures de subtil manœu- 
vrier, il « recèle « toutes les ., 
dés de locataires qu’il croit tenir 
par ce qu'il sait d’eux — et ' 
qu’ils savent qu’il sait : « Pas 
de danger que - Jobert pénètre 
ici » 

Le sourd, en s'éduquant, a ’ 
trouvé l’assurance de prétendre - 
que les. bruits qu’il n’en tend pas - 
n’existent pas : « Jobert c'est 
le vide. » 

Quant à l'esbroufeur, c'est pro- ». 
battement celui qui est le plus ■- 
transformé depuis quelques 
années. 

Auparavant, U plastronnait, 
cynique et frivole ; U était > 
facilement bedonnant, ami des’- 
lettres et des arts, et ^exhibait 
volontiers en « parties mon- 
daines ». 

Désormais. U s’affirme dans sa - . 
prestance technocratique, (fune ., 
coupe élégante, où l’empâtement 
sa vammen t massA rimno riBu- 
ston du muscle, ayant remplacé r . 

du moins pour le public . — i. : 
le tnosex par une paille à dé- . 
guster et le carnet rose par .v 
une serviette qui ressemble à une . 
valise. 

Mais S n’a pas renoncé à par- . 
1er haut, fi se veut « réaliste * 
et fonde sa supériorité sur sa,- 
compétence quH entend « tech- 
niquement » démontrer par des 
équations Infaillibles, dont 1» 
conclusion peut ne pas se vérifier - 
sans quti se trouble pour autant 1 . 
puisque ce sont les termes de 
l’fquatiôo qui ont changé. 

Ü ressemble étrangement à ces . 
météorologues surtout experte à - 
vous annoncer le temps qu'il fait 
déjà. Four lui, Ü n’y a que des 
évidences qu'D ehuarm avec satis- 
faction» toujours prêt, lorsqu'elles 
ont été démenties par les dreons- , . 
tances, à leur en substituer d’au- 
tres avec te même pédantisme. \ 

La « vérité » que recherche et , ’ 
dont parie M. Jobert fait sourire .* 
ce setentisre de la politique 

Fort heureusement, te monde va 
son chemin, qui reste aussi celui > 
.de La poésie telle que seuls les 
« prihees » contre leurs aristo- . 
crabes et les « peuples » contre 
leurs démagogues peuvent y pui- • 
sesr une rigueur universelle sans .. 
cesse renaissance. 

Oui, fai bien entendu un brait— 


L’ancien héros, donc tes exploite 
sont de plus en plus lointains, 
s’efforce de couvrir son nareteslme 
d’un voile de culture ou d'idées. U 
excellé à tirer de « secrétes lec- 
tures drBïstorta » des règles in- 
tangibles. qu'il débite sur- le ton 
dé l’évidence : « Le pouvoir c’est 
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POLITIQUE 


LA CONVOCATION DU CONGRES 


La troisième révision depuis 1958 


Remise en étal il y a un an, 
lorsque fe proiet de réduction 
da septennat présidentiel fut sou- 
mis aux deux Assemblées avant 
que Georges Pompidou ne renon- 
çât è fe présenter eu Congrès, 
la salle du Congrès, où sont 
conviés lundi ZI octobre, i 
10 heures, les 772 députés et 
sénateurs (490 députés si 

282 sénateurs, ratteotlt de le 
haute Aeaemblée est de 

283 membres, mais Antoine Cour- 
rlère, décédé an septembre, n’a 
pas été remplacé), tut construite 
dans relie sud du oh&teau de 
Versailles, su lendemain de la 
proclamation de le République 
en 1875, pour abriter r Assem- 
blée nationale : les députés y 
siégèrent de 7878 A 1879. . 

Après cette date, le loi du 
22 juillet 1879 ayant refait de 
Parla la capitale politique de la 
France, la salle devint le lieu de 
réunion de a deux chambres du 
Parlement lorsque celui-ci eut 
A procéder : 1) A 7 élection 
du président de le République ; 
2) A d'éventuelles révisions 
constitutionnelles. 

Cinq révision constitutionnelles 


ont été adoptées par la vole par- 
lementaire, trois sous la III * Ré- 
publique (le transfert du pouvoir 
exécuta et des Assemblées légis- 
latives i Paris, en 7879 ; la sup- 
pression des sénateurs Inamo- 

K et rintanglbinté de la 
répubBceine du gouverne- 
ment, en 1884 ; la création * da 
le Caisse tf amortissement et de 
gestion des Bons de la défense 
nationale, en 1826), une sous la 
IV * (le suppression de la majo- 
rité absolue pour rinvestlturg des 
présidents du conseil et fe réta- 
blissement de kl navette entre 
les deux Assemblées, en 1954), 
une sous fa V" (fa modification 
de te date des sessions parle- 
mentaires, en 1963). 

En revanche, ta réforme de 
1962 sur réfection du président 
de la République au suffrage 
universel fut approuvée par réfé- 
rendum et non soumis s su Par- 
lement. 

La révision de Partiels 61 de 
la Constitution, dont le Congrès 
débat lundi, aéra donc, el elle 
est adoptée, la troisième 
révision constitutionnelle depuis 
1958. 


U premier ministre : chaque Française 
chaque Français est concerné par cette affaire 


M. Jacques Chirac a déclaré 
vendredi 18 octobre, après s'être 
entretenu avec le président de la 
République, que le projet de révi- 
sion constitutionnelle soumis au 
Congrès représentait * un pre- 
mier pas important vers la réali- 
sation cCun statut de Fopposi- 
ttm s et introduisait donc c une 
réforme fondamentale ». Le pre- 
mier ministre a noté en revanche 
qu’un < accord substantiel » ne 
semblait pas pouvoir se taire sur 
la réforme du statut des sup- 
pléants. « Par conséquent, a-t-il 
conclu, nous verrons cela plus 
tard aoec le Parlement. » 

Au micro de R.TLL.. vendredi 
après-midi. M. Chirac a précisé : 
« Le Congrès de Versailles se 
réunit pour une affaire qui est à 
mes veux tout à fait essentielle. 
Cela peut paraître un peu tech- 
nique pour intéresser Foptrtion 
publique. En vérité, chaque Fran- 
çaise et chaque Français est 
concerné par cette affaire. » 

Le premier ministre a expliqué 
que la réforme avait un double 
Objectif : « Confirmer Ftrapor- 
tance considérable que nous atta- 
chons aux libertés publiques » et 
a donner à Poppasiticm des droits 
plus étendus a H a souligné qu’en 
permettant & soixante députés ou 
& soixante sénateurs de saisir le 


Conseil constitutionnel, c’est à 
« l’opposition en tant que telle » 
que rem donnait le droit de 
« contester toute atteinte qui, se- 
lon elle, serait portée aux libertés 
publiques s. 

Sur le régime des suppléants, a 
ajouté ML Chirac, « Zfi gouverne- 
ment entend continuer avec le 
Parlement le dialogue et la 



A PRÉPARATION PU RÉFÉRENDUM AUX COMORES 

Si la métropole conserve Mayotte 
il le perdra l'amitié des trois autres îles 

déclare au < Monde » M. Ahmed Abdallah 


M. Ahmed Abdallah, président du gouverne - 
est des Comores, qui séjourne depuis prés d'au 
ois en métropole, doit en principe regagner 
o rom é la fin d'octobre. 

Le président do gouvernement comorien, qui 
ast entretenu avec MM. Jacques Chirac et Olivier 


Srirn, secrétaire d'Etat aux départements et terri- 
toires d*outre-mer, espère Ai» reçu par M. Giscard 
d'Estaing avant son départ. 

Après le vote dn projet de loi portant organi- 
sation d'un référendum aux Comores, ML Ahmed 
Abdallah a répondu aux questions de notre colla- 
borateur Philippe Decraene. 


« Etes-vous satisfait du vote 
intervenu au cours de la nuit 
de jeudi à vendredi dernier 
au Palais-Bourbon ? 

- n ne s'agit pour moi que 
'an commencement de satisfac- 
on. Car, après F Assemblée na- 
77uûe. reste le Sénat. Ayant été 
oi -même sénateur durant qua- 
rte ans, je sais qu’il ne faut pas 
ndre la peau de Fours avant de 
-.voir tué-. Néanmoins, je suppose 

surtout f espère, que les séna- 
trs voteront à leur tour te pro- 
: de loi concernant Forganisa - 
>n du référendum aux Comores. 

— Que pensez-vous de la 
- campagne d'opinion déclenchée 
en métropole par le mouve- 
ment ma h o rois, partisan du 
maintient de l'Qe de Mayotte 
dans l’ensemble français ? 

- J’en suis mécontent, parce 
elle s'accompagne de ta difftt- 
tî de mensonges ... On a dit que 
population de Mayotte était en 
jorité catholique, ce qui est 
ix- Qu’elle était de race saka- 
e. contrairement 4 celle des 
is autres îles, alors qu’Ü y a 

• Sakalaves à Anjouan. à Mo- 
i et à l a Grande-Comore, et 
i la race comorienne est ta 
me dans tout l'archipel, le 
tissage étant à peu près aussi 
<andu partout-, que la tangue 
■lie à Mayotte est le saktdave. 
n qu’en règle générale beasp- 
■p de Comoriens, quelle que soit 
r üe d’origine, parlent indif fi- 
lment te sîoahüi, l’arabe, le 
nçais et le malgache... 

— Mais Mayotte refuse l'in- 
dépendance. 

- ce n’est pas Mayotte, mais le 
uvement mahorais qui refuse 
dépendance — D’autre part. » 
métropole accorde rindépen- 
i ce aux trois autres îles et 
serve Mayotte, eüe perdit i 
n itfê de la population des trois 
, sans gagner celle des Maho- 
2 . Six mais ou un an pèus tard 
meurs Mayotte demandera l’m - 
tendance à son tour, car Vatti- 
e des dirigeants du mouvement 
horais est moins dictée par des 
timents francophiles profonds 
: par des haines de personnes— 

— Comment assurerez-vous, 
après l'Indépenda n ce, la pro- 
tection de la < min orité » ma- 
horaise ? 

- n n’y n ni maioritê m mtno- 

• à Mayotte. Il y a. dans cette 
comme dans les autres, un 

pie comorien — Les Comores 
stituent un pays démocratique 
’fest pourquoi fëtudiem, avec 
s les Comoriens, sans aucune 
lusive. quelle que soit le u t o yi- 
it politique, comment construire 
s véritable communauté cor no- 
me- x 

Quelle sera votre attitude 

vis-à-vis des dirigeants du 
Mouvement de libération na- 
tionale des Comores (MOLT- 
NACO), en exil à Dar-Es- 
Salaam ? 

- J’affirme qu’il n’y a, à 
•urc actuelle, aucun exOe poh- 
le comorien. M. Borna, qw est 
f du MOLIÜACO. réside à 
térieiir pour des raisons exclu- 
iment pécuniaires. Le gouver- 
nent de Maroni ne lui a jamais 
ÿrdit de revenir dans Varchi- 
. mais les mouvements de «bé- 
ton africains sont encouragés 


par certaines nations, et leurs 
chefs reçoivent des subsides qui 
leur permettent de vivre plus lar- 
gement que les mtnistçBS como- 
riens. En échange , ces chefs doi- 
vent insulter et le gouvernement 
français et celui des Comores— 
J’affirme , pour ma part, que je 
ne refuse aucune .concertation 
aoec aucun parti politique co- 
morien — 

«Lorsqu'un homme 
a peur de sa femme» 

— Les Comoriens qui réâ- 
■ dent à l’étranger, notamment 
à Madagascar et sur la côte 
orientale d’Afrique, pourront- 
ils participer au prochain scru- 
tin sur l'indépendance ? 

— La loi actuelle dispose que 
celui qui n’a pas habité Varchipel 
durant Us six mois précédant le 
scrutin ne participe pas au vote- 
Il est. d’autre part , établi qtdü 
faut être inscrit sur les liâtes 
électorales pour voter— N’oubliez ( 
pas que beaucoup de Comoriens 
installés à l’étranger ont pris ta 
nationalité malgache, tansanierme. 
kenyane, pour mieux s’intégrer a 
leur pays de résidence— On ne 
peut pas créer une neuve Üe légis- 
lation, mais ü est encore possible, 
pour ceux qui le veulent, de se 
faire inscrire sur les listes électo- 
rales, après ordonnance {irise par 
le juge compétent— 

— Quand aura lieu le réfé- 
rendum 7 Dît long délai s’écou- 
le ra-fe- il entre la proclamation 
officielle des résultats du vote 
et l’accession de l’ archipel a 
r indépendance ? 

— Après le vote du Sénat, et 
s’il est positif, je consulterai le 
gouvernement français pou r fixer 
appr o xi m ativement la date du 
référendum, puis la Chambre des 
députés des Comores se pronon- 
cera sur la fixation de cette 
date— Après Tes résultats du 
référendum, nous devrons nous 
concerter étroitement entre Co- 
■ moriens, ne fût-ce que pour 
rédiger ensemble une Constitu- 


tion, ce qui demandera du 
temps _ Et puis U faudra aplanir 
les difficultés qia existent entre 
les différentes Ses— On parle 
toujours des craintes de Mayotte, 
mais MohaM redoute Anjouan et 
vice-verso. La Gnmde-Comore 
également s’inquiète de f attitude 
de ses autres partenaires et vice- 
oersa— Tadorne que lorsqu’un 
homme a peur de sa femme et 
une femme a peur de son mari, 
cela fait souvent une excellente 
union — 

— Après 
l'archi: 
nouvel 

dotera-t-il d’un nouveau gou- 
vernement ? 

— Bien sûr, nous ne cher- 
chons pas à établir une dicta- 
ture— Des changements sont in- 
dispensables et, à Foccasian de 
l'élaboration de la Constitution, 
nous déciderons notamment si 
noue devons établir uu régime 
d'assemblée ou un régime prési- 
dentiel-» 


IDesstn de BONNAFFC.) 

concertation pour arriver à un 
texte qui puisse être définitive- 
ment adapté ». 

Enfin, sur la deuxième chaîne 
de télévision, vendredi soir, le 
premier ministre a dit : a La mo- 
dification de la Constitution sou- 
mise à f ensemble des parlemen- 
taires français réunis en Congrès 
à Versailles est petite si Ton re- 
garde ta texte, mais considérable 
si on regarde ses effets. » 


LE DÉCRET 
DE CONVOCATION 


Le Journal officiel publie, sa- 
medi 19 octobre, le « décret du 
18 octobre 1974 tendant à sou- 
mettre un projet de loi constitu- 
tionnelle au Parlement convoqué 
en Congrès ». Voici le texte de ce 
décret : 

c Article premier. — Le projet 
de loi constitutionnelle partant 
révision de l’article SI de la 
Constitution, voté ' en termes 
identiques par V Assemblée natio- 
nale et par le Sénat le 17 octobre 
1974, et dont le texte est annexé 
au présent décret, est soumis au 
Parlement convoqué en Congrès 
le 21 octobre 1974. 

» Art. 2. — L’ordre du jour du 
Congrès est fixé ainsi qu’il suit ; 

s Vote sur le projet de ■ lai 
constitutionnelle portant révision 
de Farticte 61 de ta Constitution. 

8 Art. 3. — Le présent décret 
sera publié au Journal officiel de 
2a République française. » 


• 4f. Roger Chinaud, député 
de Paris, secrétaire général de la 
Fédération nationale des républi- 
cains indépendants; qui partici- 
pait, le IB octobre, à Rennes & 
une conférénce-débat, a affirmé : 
« La majorité en France est ce De 
du président choisi. H ne s’agît 
pas pour le président, puisqu’il n’a 

r été élu pour cela, de se plier 
une ancienne majorité. 
L’alliance privilégiée avec les ré- 
publicains indépendants est ou- 
verte à tous ceux qui ont choisi 
la France libérale. » 


Un droit de veto constitutionnel 


par MAURICE DUVERGER 


Le 20 octobre 1873. M. Pompidou 
avait décidé d'enterrer le projet de 
révision constitutionnelle adopté par 
les Assemblées, an ne le présentant 
ni au référendum ni au congrès du 
Parlement. Un an plus tard. — à 
deux jours près — M. Giscard 
d'Estaing fa/t la même chose pour 
l'un des projets votés par les Cham- 
bras. Deux présidente de la Répu- 
blique successifs tentent ainsi ds 
créer une jurisprudence établissant 
un droit da veto constitutionnel au 
profit du chef de l'Etat, qui lui per- 
mettrait de bloquer la procédure de 
révision de la lai fondamentale. 

Un tel droit n’existe pas dans le 
texte de la Constitution. L'article 89 
déclara : - L‘ Initiative de la révision 
de la Constitution appartient concur- 
rement au président de fa Répu- 
blique sut proposition du premier 
ministre et aux membres du Parle- 
ment Le projet ou la proposition 
de révision doit être voté par les 
deux Assemblées en tannas identi- 
ques. La révision est définitive après 
avoir été approuvée par référendum. 
Toutefois. le projet de révision n’est 
pas présenté au référendum lorsque 
le président de la République décide 
de le soumettre au Parlement convo- 
qué en congrès », etc. 

Ces dispositions établissent une 
procédure en deux phases. Dans la 
première, le projet ou la proposition 
de révision ast débattu et voté sépa- 
rément par chacune des Assemblées, 
qui doivent r ad opter finalement dans 
les mêmes termes, les sénateurs 
étant ici les égaux des députés. La 
seconde phase s'ouvra après l’adop- 
tion du texte par les Chambres. S’il 
s'agit d’une proposition d'origine par- 
lementaire, elle est soumise au réfé- 
rendum. S'il s'agit d'un projet d’ori- 
gine présidentielle, te chef de TEtal 
peut ne pas le présenter au référen- 
dum en décidant de le soumettra au 
Parlement assemblé en Congrès. 

Nu) ne contesta que le président 
dispose à cet égard d’un pouvoir dis- 
crétionnaire. Mais le texte de le 
Constitution ne donne pas à ce 
pouvoir r étendus que M. Giscard 
d'Estaing. après M. Pompidou, s'ef- 
force de lui faire acquérir. Le début 
du paragraphe 3 de l’article 89 n’a 
guère d'ambiguïté. Dire qu*un «pro- 
jet de révision n’est pas présenté au 
référendum lorsque le président de la 
République décide de le soumettre 
au Parlement convoqué en congrès », 
c’est indiquer nettement qu'il doit 
être présenté au référendum si le 
président ne convoque pas le 
Congrès. 

Il n’est pas besoin de rappeler 
ici les propos du général de Gaulle 
déclarant, lors de la discussion d’un] 
autre article constitutionnel, qu’ «en 
langage juridique Tindicatil m une 
valeur Impérative » et citant comme 
exemple le code de la route, disant; 
que la circulation des véhicules se 
fait à droite (1). Le texte en cause 

fl) Dtoptés Gvtr MdHat : Qutnse 
ans après, Albin Michel. 1973. p. 133. 

(21 Documentation. française. No- 
tes et études documentâtes, n* 3530. 
Il avril 1959. 


est clair par lui-même à fa différence 
de beaucoup d'autres dans la Consti- 
tution de 1958. 

Il l'est d'autant plus que l'interpré- 
tation adoptée par MM. Pompidou et 
Giscard d'Estaing déroge au droit 
commun de la révision constitution- 
nelle dans les régimes démocrati- 
ques. En Occident, le chef de l'Etat 
ne dispose normalement paa d'un 
tel droit de veto constitutionnel. Pour 
établir une exception semblable, 
dans un domaine si fondamental, 
même en la limitant aux révisions 
d'origine gouvernementale, un texte 
exprès serait nécessaire. On en est 
foin, puisque la Constitution prend 
soin, au contraire, de faire porter te 
mot « décide - sur la convocation 
du Congrès en présentant celle-ci 
comme une alternative au réfé- 
rendum. 

Tells est l'interprétation du com- 
mentaire officieux de la Constitution 
- établi A partir d’entretiens tenus 
entre les représentants de ta presse 
et certains membres du groupe de 
travail qui ont participé aux côtés 
du garde des sceaux à le prépara- 
tion des textes constitutionnels » (Z). 
On y lit textuellement ceci, è propos 
de ce qui est appelé « un système 
d’exception » : ■ Le président de la 
République, et lui seul, peut en cer- 
taines circonstances décider qu’il n’y 
a pas lieu à référendum. Dans cette 
hypothèse le projet de révision est 
soumis au Parlement convoqué en 
congrès. « Cela ferme nettement la 
troisième vole où les présidents 
s’engagent depuis un an et qui 
consiste à jeter le projet de révision 
dans une oubliette. 

Dira-t-on que la Constitution n’a 
pas fixé un délai è l'organisation 
du référendum, et qu'en conséquence 
le président de le République peut 
ajourner celui-ci Indéfiniment ? Un 
tel argument n’est pas sérieux. Il 
s'apliqueralt & toutes les révisions, 
même d'origine parlementaire, et 
mettrait ainsi cellea-d également à 
la merci du chef de l'EtaL 

Pour le doter d’un pouvoir encore 
plus exceptionnel et plus déroga- 
toire au droit commun de la démo- 
cratie, I] faudrait que la Constitution 
le dise expressément Le silence ne 
suffit pas. Il resta qu'on peut s’éton- 
ner du mutisme des juristes dans 
ce domains. Tant de violations anté- 
rieures de la loi fondamentale 
auraient-elles habitué à ne plus se 
soucier de son Intégrité? Voilà un 
beau champ d'action offert au chan- 
gement... 

MAURICE DUVERGER. 


• M. Valéry Giscard d’Estaing, 
qui a reçu vendredi 18 octobre 
le bureau de l’assemblée des pré- 
sidents de conseils généraux, a 
marqué a son attachement an 
département, an ride qu’Ü doit 
remplir et qui doit meme être 
renforcé ». selon la déclaration 
faite à l'issue de l'entretien par 
M. Adolphe Chauvin, président 
de cette assemblée, sénateur du 
Val-d'Oise. 


M. GUICHARD 
LANCE LE CLUB 16 


Le Club -16, cré par M. Olivier 
Guichard, député U.DJL de 2a 
Loire- Atlantique , ancien mini stre, 
vient de t***” 1 * le 16 ocfcbare sa 
réunion constitutive. Rasse mblan t 
quala-e- vingt-deux membres, sous 
la présidence de l'ancien ministre, 
ce club se propose de n’ëtre « m 
tutc ébauche de parti, ni une 
société de pensée, ni un séminaire 
de réformes ». c 71 Rajoutera pas. 
prédse-t-ü, à Ftnftatian verbale : 
tourné vers Finformatum et la 
réflexion de ses membres, se ré- 
servant d'en porter parfois témoi- 
gnage. ù sera un club, tout sim- 
plement ». 

Le chiffre 16 évoque les seize 
années de la V* République. 



Le chauffage BrnitÉ à 20°. 
œ sera comme à fermée : tout 
le monde porte le manteau à 
la même date, que feutomne 
soit caniculaire ou pas; ensurîe, 
tout te monde Penlève au prin- 


temps, qifit soit poum ou pas. 

BLftaTherm'x, c’est 
la liberté du chauffege dans la 
pièce où vous regardez latéte- 

vision lard le soir et dans celle 
où Üy aqudqi/un de frileux ou 


grippé. Cette Hîerté-B, vous 
devez l'exiger en 1974. 

ButaTherm’x chauffe 
instantanément sans feu, sans 
flamme, sais fumée, sans odeur, 
sans installation. Il est mobile. 


ButaThenrfx existe en 
plusieure modèles de diffé- 
râtes puissances pour tous 
les besoins, français, a/ez 
chaud cet hivee 


SLA£. 105-121. Eke-MBl^S tf'rtf) RSejo^s-Pape. Ta. (7BJ 88IKB8 


Le spédaSstecfe chauffage cfappoînL 
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POUR RÉNOVER LE CORPS DES SOUSOFF1CIERS 

\ 

L'année de terre prévoit de garantir un plan de carrière à ses engagés 


j 

lËDU CATION j 

4 

M. Haby aux inspecteurs généraux : la réforme doit porter^ 
autant sur les conteras que sur les structures 


I/ètaS-major d* l'armée de Iwxxe a peU «me 
série de mesures pont gar a ntir la carrier*. la for- 
mation et l'emploi des soux-officters de métier cm 
serrant SOUS central Cm nouTeUas «H a poeïtîa a» 
ont été préparées pour qne rengagement d a n s 
l’armée de terre ne soit pins cette arentnre faite 
d'incertitude «t de déception professionnelle, dont 
de très nombreux «wetfitisa apparemment ne 
reniant plus, mais l'accès garanti à un métier 


correspondant à la qitalrBeatios technique du can- 
didat Distinctes du projet de statut général des 
soua-ofticâers de carrière, qne le co nse il supérieur 
de la fonction mtiüaira prévoit d'examiner le 
lundi 21 octobre, a Paria, et qui se rapporte & 
l 1 avancement, au recrutement et ft la rémunéra- 
tion de* intéressés dans les trois armées, ces me- 
suras de l'état-major de l'armée de ter» ont 
hf*Qîy d'être accompagnées de dérisions budgé- 
taires qui seront prisas par la Parlement 


L'armée de terre enregistre, en 
effet, depuis plusieurs années, une 
crise de recrutement en person- 
nels non officiers professionnels. 


ramiTH. on les appelle, c'est-à-dire 
en personnels de carrière on ser- 
vant sous contrat. Les difficultés 
de recrutement sont. & la fols, 
quantitatives et qualitatives. En- 
tre 1909 et 1913, le nombre des 
engagés volontaires est passé de 
onze nulle & moins de six mille 
«*ntg_ Moins de 20 % des 
spécialistes choisissent de ae ren- 
zafcer à l’issue d’un premier contant 
de trois ans, es règle générale, 
au cours desquels Ils n’ont pas eu 
l’occasion de devenir s o as-of ficier, 
souvent & cause de restrictions 
budgétaires décidées sans préavis. 
Sur cent départs de l'armée de 
terre, en moyenne, près de ta moi- 
tié — exactement quarante-trois 
en 1913 — sont intervenus avant 
dix ans de service, alors que oes 
départs précoces ne bouchaient, 
en 1968. que moins du tiers des 
effectifs de sous-officiers. Certai- 
nes armes sont encore plus attein- 
tes par ce courant, comme l'arme 
blindée et la cavalerie, où un 
peu moins des deux tiers des 
sous-offlcleis ne servent pas au- 
delà de cinq ans de contrat.. 


Une situation anachronique 

La crise du recrutement n’est 
pas général Au contraire. La 
légion étrangère, où l’on compte 
quatre volontaires pour on poste, 
certains régiments des troupes de 
marine (ex -armée coloniale 1 et la 
brigade des sapeurs-po mpier s de 
Paris connaissent une situation 
stable et suffisante. Mais les 
armes de technique et de soutien 
(le génie, le train, les transmis- 
sions ou l'arme blindée et la cava- 
lerie) n’attirent pas assez d'en- 
gagés et ne parviennent pas à 
les conserver longtemps sous 
l'uniforme, A la différence des 
armes dites de mêlée, comme 
l’infanterie, ou les services, 
comme l’intendance et le maté- 
riel, qui ont tout de môme moins 
de difficultés de recrutement A 
l’heure actuelle. 

Far tradition, on aurait plutôt 
tendance, dans les états-majors, 
à mettre cette crise du recrute- 
ment au compte de l’« environ- 
nement b social et politique de 
l’institution militair e en France. 

En fait, et après une analyse 


plus précise, r état- major semble 
admettre qu'il existe A cette 
crise grave du recrutement bien 
d’autres raisons, liées à l'organi- 
sation même de l'Institution mili- 
taire et an s profil» des car- 
rières qu’elle est ou non en 
mesure d'offrir A d’éventuels can- 
didats. 

Compte tenu des missions dé- 
fîmes par le gouvernement et du 
maintien du service d'un an, 
I’état-ma}or évalue ses besoins A 
huit mille combattants du rang 
engagés, douze mille spécia l istes 
tannés pour tenir des emplois où 
l’instruction langue (les radio- 
télégraphistes) et- coûteuse (ti- 
reur de missile) ne convient pas 
A un appelé du contingent, et 
cinquante-sept mille sous-offi- 
ciers pour Foncadrement tech- 
nique et « opérationnel* des 
unités régulières. Or le déficit est 
surtout évident pour les spécia- 
listes et les sous-officiers qui ont, 
au départ, une certaine vocation 
professionnelle et qui sont déçus 
après être entrés dans des armes 
de technique et de soutien, où la 
qualification acquise n'a pas de 
débouchés civils directs. 

On reconnaît, dans les états- 
majors, que ces catégories de 
spécialistes et de sous-officlers 
ont des raisons de se plaindre. 
Sauf pour les privilégiés des éco- 
les militaires, dit-on, te jeune en- 
gagé ne sait s'il deviendra sous- 
offfMftr ou s'il restera soldat de 
deuxième classe. Tbut ce qu’il sait, 
c’est qu’il est lié à l’armée quoi 
qu’Q arrive pour trois à cinq ans. 
Une belle situation, an 1974, est 
anachr onique. Durant sa carrière, 
observe-t-on encore, le sous-offi- 
cier n'est guère mieux loti : 
l'éloignement de l’autorité qui 
prend la décision, la liberté dis- 
crétionnaire laissée à l’adminis- 
tration centrale, sont interprétés 
par le principal intéressé comme 
autant de circonstances arbitrai- 
res, insupportables, A l'époque où 
la notion de garanties dans la 
fonction publique s'applique au- 
jourd'hui à toutes tes catégories 
sociales. 

A ces considérations statutai- 
res, .a Saut ajouter des considéra- 
tions de simple conjoncture liées 
au fait que — pour améliorer le 
sort des sous-oraciera - le mi- 
nistère des finances préfère dis- 
tribuer Indemnités et primes 
diverses, qui gonflent artificielle- 


Dans son rapport à la commis sion des finances de f Assemblée 

M. Leïheole estime < plus que jamais nécessaire» 
que la France coopère avec l'alliance atlantique 
dans le domaine des armements classiques 


« L’armée française, par les 
matériels qu'eue possède, par Ja 
qualité des unités que ont été 
mises sur pied (forces de dissua- 
sion, forces de manœuvre dotée 
d‘xm armement nucléaire tactique, 
forces d'intervention), constitue 
rensemble le plus cohérent et 
sans doute le plus respecté de nos 
alliés », écrit M. Joël Le Theale, 
député U JD JB. de la Sarthe et 
ancien ministre, dans te rapport 
sur le projet de budget de la dé- 
fense pour 1975 qu'U a présenté, 
vendredi 18 octobre, aux députés 
membres de la commission des 
finances A P Assemblée nationale. 
« Sur le plan technique, scierai - 
flque ou de ‘la recherche straté- 
gique, nous avons atteint un degré 
qu'aucun de nos partenaires euro- 
péens n'approche. Mais cela n'a 
pu être obtenu qu'avec toute une 
série de restrictions et V étale- 
ment dans le temps des moderni- 
sations : infrastructure, condition 
militaire, condition de rappelé, 
etc. Cette accumulation fait que 
nous atteignons actuellement un 
point critique qui explique la plu- 
part des problèmes psychologi- 
ques. d'infrastructure et d’organi- 
sation que cannait l'armée 
française. » . J „ 

'Examinant te projet de budget 
militaire, qui s’élève A 43786 mil- 
lions de francs, dont 19052 mil- 
lions pour les dépenses d'équipe- 
ment, le rapporteur note que 
K ['augmentation du coût des ma- 
tériels militaires est pins forte que 
celle des matériels civils . et lés 
carburants qui sont l argement 
consommés pour l'instruction et 
les déplacements ont crû dans 
une proportion nettement plus 
importante. Dans les faits, le mid- 
qet de 1975 se traduira jmr une 
réduction des moyens dont dépo- 
seront les armées par rapport à 
ceux, déjà très médiocres, qu'elles 
avaient en 1974 ». Le rapporteur 
UJDlR. estime « dérisoire » /aug- 
mentation du prêt du soldat et 
pratiquement Inexistante la re- 
valorisation des soldes des per- 
sonnels d’active. 

« Les missions confiées aux 
armées et, partant, Vorganismon 
de ces armées, comme leurs ef (ac- 
tifs, ne sont pas modifiées ». 
observe encore M. Le Theûle, qui 
ajoute : '( La France a quitté 


POT AN, et ü n'est pas question 
d’y rentrer, f-/ Comment les pays 
européens, membres de l’OTAN, 
envisagent-ils une défense euro- 
péenne de leur territoire ? La 
réponse est brutale : ils ne f envi- 
sagent pas. Ils ne croient qu’à la 
protection américaine. (~j Aussi, 
la politique de défense française 
ne peut être insérée dans une 
politique d’ensemble de la défense 
de f Europe qu'à partir de conver- 
sations frxmco-arnérioaines. Peut- 
être ce sujet essentiel sera-t-Ü 
abordé à la Martinique par les 
présidents Giscard à’Estahtg et 
Ford f » 

M. Le Thetute remarque que 
« Veflort nucléaire est cm effort 
national, ü ne peut être que soli- 
taire. En revanche, dans le do- 
maine des matériels classiques, 
ü est plus que jamais nécessaire 
d'arriver, avec nos partenaires de 
VaXtiance atlantique, à des norma- 
lisations. à des simplifications, en 
un mot à une coopération. » Le 
rapporteur üJDA de la commis- 
sion. des finances suggère que cette 
coopération ait lieu dans le cadre 
de la conférence des directeurs 
nationaux de l'armement ratta- 
chée A l’alliance atlantique, c ce 
qui n’tmpUqus en rien un retour 
à l’OTAN ». 

L' ancien ministre reconnaît, 
également qu'il existe un décalage, 
chaque année plus évident, entre 
les orientations en matière d’équi- 
pement des fois-programmes mili- 
taires d’une durée de cinq ans et 
les propositions annuelles de cha- 
cun des budgets de la défense. En 
conclusion, le député U JD JB. de 
la Sarthe propose que le gouver- 
nement présente an Parlement un 
programme militaire A cinq ans 
qui serait « h horizon plissant » 
et joint tous les ans an projet de 
budget. « Cette procédure, qui 
serre de plus prés révoüsüan. per- 
mettrait dréoiter quene soient con- 
tinués, sons que les Assemblées 
puissent Intervertir, des prograntr 
mes qut dément fortement en cours 
de route de leurs données inttxor 
les. aussi bien financières que 
techniques. (~) On éviterait 
mieux, semble^ f-fl. de s’engager 
dans des programmes qui. à par- 
tir d’un certain stade d'évolution, 
fanèrent trop coûteux on arrivept 
dans des impasses techniques », 
constate l'ancien ministre. 


M. Basé Haby. saboktre de rédneafion. est 
i^/puwniw.» îsiervanu, vendredi 18 octobre, eu 
terme des journées d'ètadn de l'inspection géné- 
rale. qui « tenaient A Sèvres, pour exporta ses 
hypothèses de travail concernant la réforma de 
l'enseignement. Il a insisté snx 1e f Ait que celte 
réforme se devait pas poster -seulement sur les 
structures, mais aussi et surtout W* le contenu 
de renseignement, les programmes et des dlsdr 


r u„c*. n a estime que c'àtait aux inspecteur 
généraux — ceux du moins qm étalent daeeor 
avec les perspective» trecées — de diriger « 
groupes de travail qui seront Chargés de réfléchi 
ai de faire des propositions sur ces changement: 
M, Haby a développé ensuite ce qull a appel 
ses * idées personnelles -, précisant qu'elles potti- 
ratant être modifiées eu cours des concertation 
qui vont avw Heu- 


ment 1a solde de base et n’entxent 
pas dans le calcul de la retraite. 
Ainsi. la solde d’un sons-officier 
«très quinze ans de service est 
quasiment bloquée — la progres- 
sion liée A sa promotion indiciaire 
est de 1.5 % par an Jusqu'à vingt- 
quatre ans de service — et cette 
situation pourrait expliquer le dé- 
ficit en sous-officiers expérimen- 
tés, surtout dans les unités tes 

pins opérationnelles. 

le droit à la reconversion 

C’est la raison pour laquelle 
l'état-major propose de garantir 
à l’engagé volontaire on véritable 
plan de carrière qui tienne en 
compte l'avancement, une forma- 
tion programmée de perfection- 
nement la spécialité choisie 
et là reconnaissance du niveau 
de qualification atteint. De sur- 
croît, le droit A l’erreur est ad- 
mis, c’est-à-dire que 1e centrât 
d’engagement ne devient définitif 
qu’en cas de réussite A la forma- 
tion Initiale de six mois qui 
confère au signataire 1e niveau 
de spécialiste et lui ouvre, éven- 
tuellement, la carrière de sous- 
officier après «m an de service et 
te grade de sergent Si le candidat 
se révèle incapable de devenir 
sous-officier, il aura la possibilité 


DES EXEMPLES 
DE SOLDE MENSUELLE 


Dans fermée de terre. U existe 
actuel ieomt, selon les prévisions 
budgétaires, 55 4M emplois de 
MUB-otticiers de carrière on ser- 
vant sous contrat; ainsi répar- 
tis : U MO postes d’adjudants- 
chefs, 13 CM postes d'adjudants, 
13 SM postes de sezxeuts-chefs et 
18 100 postes de sergents. Sur ce 
total, 30 000 environ ont le statut 
de sous-ottielais de carrière. D 
existe encore 17 300 emplois 
d’hommes du rang sous contrat, 
ahuri répartis : U) 200 caporaux- 
chefs et 7 100 soldats dits de pre- 
mière ou de deuxième dame. 

Kn septembre 1974, un caporal- 
chef occupant- les fonctions de 
moniteur-chef échelle 4 de sa 
spécialité, marié avec deux en- 
fants, reçoit une solde mensuelle 
de 3126 bancs, après sis ans 
d'ancienneté de service. Cfn ser- 
gent-chef échelle 3, marié, après 
cinq ans d'ancienneté de servies, 
touche 2 084 francs par mots; en 
adjudant échelle 4, marié avec 
deux enfants, reçoit 2 608 bancs 
par mois, après dix ans de ser- 
vice. La solde mensuelle com- 
prend la solde de base, les In- 
demnités pour charges militaires, 
le supplément familial de solde 
et l'Indemnité (taux moyen) de 
résidence, mais elle n’inclut pas, 
naturellement, les allocations 
familiales 


de rester spécialiste, durant le 
temps de son contrat de trois ou 
cinq ans. ou de quitter l’uniforme, 
auquel cas fl sera considéré 
comme ayant rempli ses obliga- 
tions militaires légales. 

L’essentiel .du recrutement pro- 
viendra des écoles de sous-offi- 
ciers, en particulier de l'Ecole 
nationale des sous-officlers d’ac- 
tive (ENSOA), A S&fnt-MAixent 
(Deux-Sèvres) , dent la capacité 
devrait être doublée. Les trois 
quarts des sous-officlers seront 
issus de ces écoles, et non plus la 
moitié comme c’est présentement 
te cas. 

A quatre ans d'ancienneté, l’en- 
gagé qui aura trois années de 
grade de sergent accédera systé- 
matiquement — sauf refus de sa 
part — A l'état de sous-officier 
de carrière, c’est-à-dire qu’U bé- 
néficiera d’un statut plus favora- 
ble lui garantissant, entre autres, 
un avancement régulier A l'an- 
cienneté jusqu'au grade d'adju- 
dant. Pour satisfaire 1e désir de' 
sécurisation et de prt i fa B xi nTinaMsn - 
tian de ces engagés volontaires, fl 
est mtoiia que leur « profil » de 
carrière les conduira, en moyenne, 
A être adjudants échelle 4 à 
quinze ans de service. Les plus 
compétente pourront continuer 
une carrière après quinze ans 
de service et jusqu’à l’âge de 
cinquante-cinq ans. ce qui dé- 
viait mettre les adjudants-chefs 
an même niveau que certains 
officiers. 

Pour compenser la brièveté de 
la carrière de la sAupaxt de ces 
personnels non officiera l'état- 
major de l’armée de terre prévoit 
de r éclamer < un droit A la re- 
conversion ». Un spécialiste ayant 
au moins servi pendant quatre 
ans aura la possibilité de consa- 
crer tes six mois de la fin de son 
contrat A un recyclage profession- 
œL Dans cette même perspective, 
l’état de sous-officier de carrière 
pourra être considéré finalement 
comme une première carrière et 
l’amorce d’un second métier; àvfL j 


Commençant par l'école mater- 
nelle, M. Haby a indiqué qu’U 
convenait de s'interroger sur son 
efficacité, puisque le fait que la 
quasi-totalité des entante soient 
scolarisés dés cinq ans n’a pas eu 
pour conséquence d’améliorer 
considérablement les résultats de 
l'école élémentaire. Il a souhaité 
que la notion de « pédagogie de 
soutien » soit introduits dès la 
maternelle de façon à « renforcer 
l’action éducative pour ceux qui 
en ont le p bu besoin ». 

Une « véritable 


- ecole moyenne » concepts A acc 

Pour l’école élémentaire de di 

ML Haby a suggéré que l’enseigne- physique- techi 
ment soft mieux adapté aux dîf- ^mhie sclen 
férences de vitesse de maturation hjstdtre-géogn 
des enfants. D a souhaité que I*ef - viqoe I’< 
fort de rénovation déjà entrepris b aa atofis e). 
dans les différentes disciplines ment de la 
soit poursuivi, tout en se méfiant devrait être ci 
des « modes intellectuelles », et en de façon A £ 
gardant A l esprit que l’école êlé- éiÊmrataire 
mentaire doit permettre d’acquérir «q- omte. 
des « automatismes », notamment 
pour 1e calcul et l'orthographe. D En qu&aién 
a . souhaité ane simplification des paraîtrait une 
règles orthographiques et Que la voie a plus gèn 
pédagogie des m a t h ém atiques trto- pins professio 
dernes ne mettent pas excessive- de prolonger 11 
ment l'accent sur l'abstraction, n années prècéd 
a d emand é qu'une réflexion soit duisan t certai 
menée sur la façon d’améliorer les anciennes, de 
conceptions et les méthodes de *va»ite, enseig 
l’éducation artistique et physique, nel ». 
dont ü a regretté la * carence ». Pour te secc 

NL Haby a ensuite longuement une coupure 
traité des Classes de sixième et seconde et la ] 
de cinquième qui doivent consti- et la termina 
tuer une c véritable école seconde et en 
moyenne ». Oes classes doivent ment comptai 
assurer une formation commune formation co 
A tous les élèves sans qu'il y ait d’options. L'i 
de filières ni de « barrières muo comptai 
d'âge ». Leur bat est de cansoll- mains précêc 


der les acquis de l'école étemen- 
taire et de donner une formation 
de base aussi bien A ceux qra 
quitteront l’école A l’issue de ce 
cycle qu’à ceux qui se dirigeront 
vers des études plus longues, géné- 
rales ou professionnelles M. Haby 
a distingué pour ces classes huit 
« domaines de formation » : 

français, une langue vivante, ma- 
thématiques. sciences h umaines et 
économiques, sciences, éducation 
artistique, éducation physique, ac- 
tivités manueüea. H a insisté, sur 
la nécessité de réfléchir, dans 
chacun de ces domaines, sur la 
nature des contenus et des 
concepts A acquérir H a s ouha ite, 
par exemple, certains regroupe- 
ments de disciplines fbloiogïe- 
physique- technologie dans l’en- 
semble scientifique; économie- 
histoltargéographie-éducation ci- 
vique dons l’ensemble « sciences 
humaines »). Quant A l’enseigne- 
ment de langues vivantes, il 
devrait être conçu essentiellement 
de façon à donner une pratique 
élémentaire de la communica- 
tion orale. 

En quaqié m e et en troisième ap- 
paraîtrait une distinction entre une 
voie « plus générale » et « une voie 
plus professionnelle*. Il s’agirait 
de prolonger la formation des deux 
années précédentes, mais en intro- 
duisant certaines options (langues 
anciennes, deuxième langue vi- 
vacité, enseignement profession- 
nel ». 

Pour te second cycle, ü y aurait 
une coupure très nette entre la 
seconde et la première, d’une part, 
et la terminale, d’autre part. En 
seconde et en première, renseigne- 
ment comprendrait deux tiers de 
formation commune et un tiers 
d’options. L’enseignement com- 
mun comprendrait les huit do- 
mains précédents, A l’exception 


de quelques-uns (éducation artis 
tique et technologique), qui re 
joindraient les options. Chaqu 
discipline commune aurait trot 
heures hebdomadaires. A propc 
de cette formation commuai 
M. Haby a insisté sur la nécessit 
de tenir compta des intérêts de 
jeunes et de l’importance de l'in 
formation extérieure (presse, télé 
vision-»). Il a évoqué A nouvea 
la possibilité de procéder A <fc 
regroupements de disciplines (ne 
tamment histoire - géographie 
économie). 

. Les options porteraient sur de 
disciplines ne figurant pas dan 
renseignement commun (langue 
vivantes ou anciennes, éducario 
artistique, enseignement tecbni 
que). Il pourrait, par exemple, 
avoir des options « appliquées » e 
économie et en technologie. H y 
toutefois une discipline pour le 
quelle U pourrait y avoir de 
optl'.as d’ « approfondissement 
bien qu'elle figure dans l'ensei 
gnemem commun : les matbéme 
tiques. M. Haby envisage notam 
ment une option s mathématique - 
approfondies » et une opfcio 
« techniques mathématiques - 
certains élèves pouvant éventuel 
tement suivre tes deux. 

En terminale, l'enaeignemen 
serait totalement optionnel. On 
trouverait les disciplines de Ven 
selgnement secondaire plue cer 
talnes préfigurant l’enseignemen 
supêri euri soclolo^ santé ~ ' 
L’horaire serait pour chacune d 
six à dix heures (nettemen 
davantage pour tes options tech 
niques). L’élève choisirait libre 
ment ses options. 

La philosophie figurerait para 
ces ornions, mais VL Haby a indi 
qné qu’un enseignement phlloso 
phiqtse pourrait être Intégré i 
renseignement secondaire dès h 
seconde. 


La fît» de s grèves tournantes des enseignants 

Neuf mille instituteurs et professeurs manifestent à Paris 


Le moavamani de grèves tournantes par aca- 
démies organisé par cinq syndicats de la Fédé- 
ration de l'éducation nationale — instituteurs, 
enseignants du second degré, professeurs et maî- 
tres d'éducation physique et sportive, professeurs 
d’écoles normales — s’est achevé vendredi 18 oc- 
tobre par les académies de Paris, de Créteil et de 
Versailles, »î™A que dans les départements des 
Antilles et de la Guyane. 

Les pourcentages de grévistes ont été aussi 
forts la région parisienne que les jours pré- 
cédents dans les autres académies. A Paris, l'ad- 
ministration indique 80 % de grévistes pour tes 
écoles élémentaires et 88 % pour les écoles 
mate r nelles. 50 % pour les ’ é tabl i s sements 

second aires. 

Les organisations syndicales signalent de leur 
pour les trois académies, des proportions 


variant de 85 % A 90 % de grévistes dans 
écoles primaires — avec une participation plot 
forte, dans les écoles maternelles, pouvant aile: 
jusqu'à 100 % — et de 72 % à 83 % dans le 
lycées et tes collèges. 

Une manifestation a réuni, vendredi 18 octo 
bxe. dans l'après-midi, environ neuf mille parti 
ripants, de tous tes niveaux d'enseignement (don ’ 
plus de cinq ««H* instituteurs et plusieurs cen . 

d’étudiants et de lycéens), qui ont défili 
de la place de te Bastille au Palais-Royal. Lca 
manif estants ont repris, dans leurs slogans et sui 
leurs banderoles, les principaux thèmes de re 
vendieation de cette rentrée : création de postes 
titularisation des enseignants non titulaires e 
sécurité de l'emploi amélioration des condition: ’ 
de travail, réduction A vingt-cinq des affectif: 
d'élèves par classe, refus de transformer l'école 
maternelle en « garderie ». 


1a Fédération de l’éducation 
nationale — et principalement le 
plus gros de ses syndicats, celui 
des instituteurs — a ainsi fait, 
une nouvelle fris, la démonstra- 
tion de sa force. La grève a été 
largement suivie, du 10 au 18 oc- 
tobre. dans pratiquement, toutes 
les régions, et tes manifestations 
ont réuni localement un nombre 
important d’enseignants. AL René 
Haby, ministre de l’éducation, qui 
avait tenté, an début du mouve- 
ment, de dresser l'opinion publi- 
que contre les enseignants (1e 
Monde du 10 octobre), a sans 
doute été Impressionné puisqu’il 
a fait prudemment machine en 
arrière dans ses récentes déclara- 
tions. reconnaissant le malaise du 
milieu enseignant, < la modéra- 
tion de faction » des syndicats 
et a le calme et la dignité des 
grèves » [le Monde du 19 octobre). 

Celles-ci restent sans doute im- 
populaires pour une bonne partie 
de l'opinion, mais on peut noter 


LE SUES 

ET LES MAITRES AUXILIAIRES 


Après l'annonce faite par le 
ministre de l’éducation de rextea- 
iton ans maîtres auxiliaires des dis- 
positions de l'accord entre le Cjfjpj. 
et les organisation» syndicales (un 
on de salaire en cas de tteencfemeut?, 
ainsi qne le création de concours 
internes pour ta titularisation d es 
M. A. («le Momie» du 1S octobre), 
le Syndicat national des enseigne- 
ments de second degré (FJBJi.) 
estime qu’U s’agit e d’un "premier 
résultat positif de Faction menée 
depuis la rentrée a. 

Le SJfJLS. demande Pouvertnre 
de. négociations pour « eu finir avec 
le système de l’anxlUarlat a. D ré- 
clame notamment «que dm mesures 
soient prises Immédiatement pour 
Taire MnéQcfer de l'indemnité d*un 
an tons les maîtres auxiliaires 
n’ayant pas retrouvé d’emploi on 
n’ayant obtenu que des services par- 
tiels d 'enseignement » et «qu’au 
emploi complet soit dominé k ces 
maîtres amaUams, en particulier 
par ta ta&agtozsiattan des quelque 
six cent mille heures supplémen- 
taires hebdomadaires imposées aux 
enseignements du second degré». 


que les parents d’élèves n’ont 
guère protesté cette fois contre les 
grèvea La Fédération Comec, 
proche des syndicats de ia FEN, 
four a apporté < son soutien 
total», ce qui n’est pas nouveau ; 
ia Fédération Lagarde, plus ré- 
serrée d’ordinaire A l'égard des 
grèves de professeurs, n’est pas 
Intervenue dans 1e débat- D faut 
dire qu’à la base les parents eux- 
mêmes sont plus « nerveux » que 
les années passées, comme en té- 
moignent diverses actions organi- 
sées localement par des parents 
d’élèves depuis la rentrée scolaire. 

Cette neutralité, sinon cette 
bien vaillance, incitera sans doute 
les syndicats à pousser plus loin 
leur avantage. Au cours d’une 
conférence ae presse réunie le 
18 octobre A Strasbourg, M Etienne 
Camy -Peyre t, secrétaire généra] 
du SNBS, a déclaré que la FEN 
envisageait pour novembre une 
nouvelle action de grève nationale 
et l'organisation d’une manifesta- 
tion A Paris, avec te soutien de te 
Fédération Cornée, des centrales 
C.G.T„ CJ?JD.T. et Force ouvrière, 
et des partis politiques de gauche 

En marge du mouvement de 
grève massif, des militants du 
Syndicat général de l'éducation 
nationale (CFDT.) et des mi- 
norités d'extrême gauche de la 
FEN (Ecole émancipée. Renova- 
tion syndicale) ont organisé dans 
plusieurs dizaines d’établisse- 
ments secondaires des opérations 
c baisses d effectif a ». Destinées 
A frapper les esprits st A rendre 
concrètes des revendications déjà 


anciennes, ces limitations à vingt- 
cinq des effectifs des classes -, 
le « surplus » étant accueilli ex' 
salle de permanence — ont ün- f 
média tement attiré les foudres dr - 
l'administration, soucieuse de ot - 
pas laisser se développer de telle* 
Initiatives ‘A Orléans, puis i 
Montrouge, tes recteurs ont me- 
nacé de retenir une partie d t 
leurs traitements aux enseignant! 
qui se plaçaient ainsi en margt 
de la légalité O). 

Par ces diverses actions, te! 
instituteurs et les professeurs di 
secondaire ont voulu faire com- 
prendre, au gouvernement connut 
à l’opinion, que -['austérité budgé- . 
taire était dïfflcfiement compati- 
ble avec le maintien d’un ensei- 
gnement de qualité et surtoul 
son amélioration Le premtei 
recul du gouvernement — tanV 
dans le ton employé par te ml-, 
ni&tre de l'éducation que par les 
mesures qu'U a annoncées en f&vnn . 
des maîtres auxiliaires (le Monde 
du 1S octobre) — peut étire mis à .- 
l'actif de cette démonstration 
Celle-ci a placé en tout cas I es 
syndicats en position de force su ■ ■ 
moment où Couvrent les discas- ■ , 
sions. au ministère, sur le projet 
de réforme de l’enseignement pri- 
maire et secondaire que prépare. 
M. Haby 

YVES AGNÈS. 

(1) Dea enjoignants du lycée de 
Montrouge ont ouvert un compte de 
solidarité pour aider les prof case un. 
sanctionnes C. C. P. Françoise 

□upaigne 6 400 44 Parla. 


— — - - — * ” — ■ ■■■■—. — ' — ■■ (Publicité) — - - , - - 

FORMATION CONTINUE 

COURS DE PORTUGAIS A L’UNIVERSITÉ DE PAR1S4I1 

ter coure de Lan eue et de Ctvülsaclon Portugaise eammetteerost au début 
du mois de novembre i l’Université de Psrta-IXL ! 

L'option « Portugais européen e es» spécialement conçue pour répondre 
, aux besoins dre Administrations, dos Services Sociaux et Médicaux, ainsi 1 
qu’aux entreprise» qui sont en contact fréquent avec la malu-d’etuvre | 

L'option « Portugais .du Brésil » est réservée, pins (MrtiruliéremenL aux 
> cadres qui pensent partir pour et pays. 

La formation fournie pendant tas stages peut aussi intéresser toutes las 
i personnes curieuses de connaître la UDtnt tt la Civilisation 4a Portugal 
et du Brésil. 

1 Le Portugais «t également enseigné dans detnt lycées parisiens comme j 
lafty mi facultative. : 

^ Les Inwrtateni son* omettes jusqu'au 2S octobre au bureau 318 de 

LA FORMATION CONTINUE 
13, rua de San ce oll - Parta-3* (de M fi. 39 à 17 û- 30) 




■èléphone 


Croquis 


Une femme à sa fenêtre 


i 'imagination au cadran Chauffe qui peut... LES BANLIEUSARDES PARLENT... 


) CARnpt, officier de et du 
génie, GUTenberg dans sa 
galaxie. DANton secouant la 
nelle de ses souliers, comtesse de 
Gur. née Roetopchfne (chacun a 
n le droit de se choisir son 
jur). DIOerot drapé dans sa vieille 
■s de chambre, tout le monde sait 
i vous êtes morts une seconde 
lorsque les P.T.T., dans un but 
sble de rationalisation, ont décidé 
faire de vous de vulgaires numé- 
. Ombres bienveillantes, qui hau- 
tes Champs- ELYsées (pardon 359), 
urne je regrette, quand je téléphone, 
re aimable et discrète compagnie I 
pensais è vous quand J'appelais 
ami, et voua restiez prés de mol 
t au long de la conversation. Par- 
i, je connaissais de délicieux 
iflits. Devais-Je évoquer avec PRO- 
ice, le Midi, ses herbes et son 
ail ou bien un gros garçon qui 
tnt Louis XVIII ? D’autres' jours, 
formant GOBelrns. j'hésitais entre 
' i tapisserie et un étrange far- 
et Troublantes alternatives à tout 
tais supprimées. A quoi peut-on 
ar en fermant 770 ou 402 ? 

remblez pourtant, vous, les 
dames maîtres des postes I Des 
istants tenaces refusent de ee 
k m Intimider. Les P.T.T. essayent 
de les terroriser en répétant la 
maee fatale : « Comment faftes- 
js pour composer TRU ou ALM sur 
cadran à chiffras seuls ? • Cer- 
ns ee «entent une Ame A la 


Berry et Implorent la grâce de 
slquee mole, voire de quelques 
Tées. Et puisqu'ils ont encore les 
1res, Ils s’obstinent à jouer avec 
ss. au moins entre amis 1 Leur 
vise : • Je maintiendrai », et Ils 
rt parfois pire. Car Iss nouveaux 
JicatifB, tout en chiffres distribués 
ïemmsnt, peuvent très bien — 


quand on reuj s’ar» donner la peine 
— ee laisser façonner et devenir 
i leur toui des noms, ou encore des 
mots de passe symboliques. Avan- 
tage appréciable : la liberté 

La poste ne nous impose plus 
VAUgirerd et ses relents d'abattoir, 
le froid du NORd. un LOUvre trop 
cérémonieux au goût de certaine. 
Trois chiffres, donc neuf lettres dont 1 
seul le tiers est a retenir et à combi- 
ner. A nous la créativité, l’invention, 
ie choix. 


D* LUI à KKK 

Tel amoureux du quartier Latin tro- 
que son 589 pour un charmant 
LUXembourg. Je n'accepterai pas 
le 563 dont |e suis menacée. Je 
préfère LUD (comme ludique ou le 
château bien connu du doux pays 
de Loiret Et si finalement on m'at- 
tribue le 584. je prendra i Lût. Les 
comploteurs — qu'ils soient ou non 
refoulés — auront à cœur de garder 
LIGue (544), les artistes se cram- 
ponneront à ARS (277), les racistes 
à KKK (555), les humoristes à RIS 
(747). Pour les très calés, férus d'art 
oriental, KMR. môme sans voyelle, 
fera toujours mieux l'affaire que 567 
Et M. Le Trouhadec sera décidé- 
ment saisi par la débauche s'il 
s'abonne à un 786 de goût discutable, 
que Ie6 mauvais esprits décrypteront 
aussitôt. 

Pauvres S51. 331 et autres ! Vous 
êtes les vrais défavorisés, avec ce 
1 Ingrat et solitaire qu'aucune lettre 
ne consent & entourer de sa douceur. 
Consolez-vous cependant I Nous vous 
rejoindrons bientôt sur les cadrans 
de l'anonymat 

EVELINE LAURENT. 


D E quoi padc-t-oo en oc maman 
d *ns les bureaux ? De l'in Ha - 
don. du pétrole, des arabo- 
dollars ? Allons, niions ! De chauffage. 
Voici une conversation parmi d'autres... 
• Alla Lambert ? 

— Oui, Movitc.tr Je Directive. 

— Combien de jours chauffez-vous 
iccveÜemeui dans la semaine ? 

— — Eh h:ra, Monsieur le directeur, 
vont elles ttrt cornent de moi; deux, 

— Lesquels * 

— Je chauffe le lundi perce qu’apri'l- 
le week-end le tnetson est froide et les 
collaborai cnn i' ont pes le moreL 
J arrête le ourdi ci U mercredi. Le mer- 
credi icnr, tout le monde m 'engueule et 
je rase les mon. Je chauffe te leudi. Pas 
le vendredi. Ça »'< plut d’importance. 
Ici iont pensent au week-end. ils tu 
sevrait rten. 

— Avez-vous calcule l'économie de 
chauffage ? 

— Ou u Elle sera de F ordre de 11 9o 
par rapport à l' hiver dernier. 

— Très bien. C'est une bonne nou- 
velle. 

— Malheureusement, fai une mou- 
casse nouvelle. La note de téléphone 
détroit augmenter de 74 *?r. 

— Pourquoi ? 

— C’est simple. Chaque fois que ;e 
donne sia coup de chauffe, toute la 
maison téléphona à l’ extérieur pour 
prévenir Pierre ou Paul. Et chaque fois 
que j’arrête, c'est la même chose. 

— Vous avez uoe solution ? 

— Oui, il faut instaurer le ration- 
nement du téléphone. Pas plut de 
quatre coups de fil par jour et par 
tête. 

— Cest incontrôlable. 

— Bien sûr. Mais l’important, c'en 
l’effet de choc. Et pendant ce temps, 
ils oublieront qu'ils ont froid. 

— Bon ! Affichez ça dans tous les 
coulons. 

OLIVIER RENAUDIN. 


Au fil de la semaine 


L ES experts ont tout prévu, comme toujours. Car ils prévoient 
toujours tout : simplement, si l'événement ne ratifie pas leurs 
prophéties, c'est l'événement qui a tort. H est Imprévu après 
avoir été imprévisible et, pour lui donner du poids, on ('appelle 
l'impondérable. 

Donc les experts ont tôt annoncé ta hausse du prix du pétrole, 
A ['exception toutefois de quelques-uns d'entre eux, qui, jusqu'au 
mois de mars dernier, s'attardaient encore à prédire la baisse. Puis, 
jonglant avec les milliards, ils ont foit savoir que la masse fantas- 
tique de dollars qu'allaient recevoir les pays producteurs leur per- 
mettrait d'acheter bientôt tout ce qui leur ferait envie, et notam- 
ment l'Europe entière, l'Occident même et l'Amérique par-dessus 
e marché. I! n'existe, affirment-ils maintenant, aucune solution 
économique ni monétaire qui puisse permettre d'échapper à cet 
ingoissant dilemme : la guerre ou la servitude. 

Dons le même temps, tandis que ce s alarmantes perspectives 
igrtent fort l'opinion et confirment, en quelque sorte, que la hausse 
ies prix ne fait que commencer, les démentis répétés et catégoriques 
ippasés par te gouvernement aux rumeurs de pénurie et aux bruits 
Je rationnement ont achevé de convaincre les Français que les 
»mpes ne vont- plus guère tarder à fermer ou, à tout le moins, 
es tickets à apparaître. 

« Il y a quelqu'un qui a plus d'esprit que Voltaire : c'est tout 
e monde », disait Tâlieyrond. Tout le monde s'est alors mis à faire 
le l'esprit sur les Arabes, le pétrole et nous. Dans le jocossin des 
liners parisiens comme dans les débats de café du Commerce, on 
n entend de raides ces temps-ci. 


Les Arabes, c'est évident, les experts l'ont dit, vont pouvoir 
sut acheter : l'Empire State Building et Brigitte Bardot, la Cham- 
agne ou le Médoc, service et vin compris, Fiat et Concorde, les 
asinos du monde entier, le « Fronce » et Iq Vénus de Milo. Après 
sut, si un simple armateur grec qui gagne sa vie en transportant 
s pétrole a pu s'offrir une Ile pour y installer la seule ex-présidente 
es Etats-Unis disponible, que pourront acquérir ceux qui produisent 
s même pétrole ! Les vedettes d'Hollywood et de Cinecitta iront 
•eupler les harems du moindre émir et le plus petit cheikh pourra 
hoisir le château de Versailles comme résidence secondaire. 

Quand les premiers achats arobes ont commencé â être connus 
n Fronce — cent hectares en forêt de Rambouillet et quelques 
iflliers de mètres carrés aux Champs-Elysées, les Chantiers navals 
e La Ciotat et quelques propriétés sur la Côte d'Azur, une tour 
e la Défense... — Je tan a chongé. On l'a souvent relevé : on 
H < Un type à vélo » ou « un flic en uniforme », mais. « un 
tonsieur en Mercedes » et « un policier en civil ». Ces Arabes-la, 
uasi mythiques, nouveaux Rois mages, arrivent avec une escadrille 
e B coi ne qui transportent leur suite et leurs Cadillac. Les poches 
le i nés de dollars, ils descendent dans les palaces, qu'ils achètent 
l'occasion pour être mieux servis, dévalisent les joailliers et allu- 
ment leurs cigarettes avec des billets de cinq cents francs, lis noni 
videmment rten de commun avec les « bougnoules * de (a voirie 
t les « bics » du bâtiment. Même leurs djellabas leur donnent 
e l'allure, ils sont pittoresques et exotiques, alors qqe l'immigré 
e la Goutte-d'Or qui imaginerait de revêtir le costume traditionnel 
«serait vite pour un déguisé, un primitif, une sorte de sauvage. 

Ils vont nous coloniser ? Après lout, ce ne sera que justice, 
hacun son tour. Us ne font que nous rendre la monnaie des pièces 
i&eautces que nous leur avons, pendant tant d'années, allègrement 
riiiéai. Di|ô le shah d'Iran a acheté une part de Krupp. Ms veulent 
i u f Qu'ils ie prennent ! Puisque nous ne sommes pas copobtes 
c leur renir fête, nous n'aurûns que ce que nous méritons. Et, au 
teins, nous n? manquerons pas d'essence. 

On pense parfois, en écoutant ces propos désabusés, à ces 
■fugics de 1940 qui, fuyant l'envahisseur sür les ratées de l'exode, 
» réjouissaient secrètement de voir l'apocalypse confirmer, bien 


L’ESSENCE 
LES ARABES 
ET NOUS 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


ss TE crois que ie n’ armais pas 
J les femmes. Maintenant fe 
me rends compte que ie 
rivais exclusivement pour et -par 
les hommes. » « Les femmes sont 
une découverte pour mou » s Je 
me sentais de la classe ouvrière, 
pas du clan des femmes ._ Je ne 
roulais pas de ce (dan humilie. » 
Elles ont entre vingt -quatre ans 
et cinquante-sept ans. Elles sont, 
comme on dit dans ia bourgeoisie. 
« du peuple » (comme si. de ce 
peuple, les bourgeois s'excluaient). 
EUes ont pour la plupart, en ne se 
ménageant pas, conquis de vrais 
métiers : professeur, infirmière, 
directrice de crèche, assistante 
sociale, etc. Dans leur commune, 
à Gennevilliers. elles accomplis- 
sent ensemble, bénévolement, une 
action risquée, illégale, à peine 
tolérée par la'mairie. Pourtant, ce 
comité du MJL-A.C il) a déjà 
sauvé du désespoir cinq cents 
femmes. Les médecins opèrent, 
mais les femmes venues consulter 
décident elles-mêmes, en autoges- 
tion, qui bénéficiera sur place 
d'une interruption de grossesse 
par la méthode des insufflations 
(Karman). Les autres, on se 
cotise pour les faire partir à 
l'étranger. Ainsi, une interruption 
de grossesse se transforme en 
prise de conscience. 

La plupart des militantes sont 
ou étaient membres d’un parti 
d'extrême gauche ou d’un syndi- 
cat Elles avaient donc déjà 
parlé : à des réunions, sur les 
marchés, devant les usines. Mais 
toujours d’un sujet précis ; jamais 
d’elles-mêmes. 

Voilé qu’une amie, venue mili- 

(1) Mouvement pour la libéralisa- 
tion de l'avortement et la contra- 
ception. 


ter avec elles. Michèle Mance aux. 
leur propose de se dire au micro. 
De dire., tout. Leur expérience. 
Leurs journées. Les rapports avec 
les hommes, le travail, lés enfants, 
la famille. Elles ont d’abord eu 
peur. Dans ses livres. Miche le 
Manceaux fait parler soit l’avant- 
garde (les Mao en France), soit 
les mal-aimés (Les policiers par- 
lent). Alors, ce qu'elles auront 
exprimé, ces femmes comme ies 
autres, ces femmes publicité, 
tous pourront le lire ? Tous : les 
maris, les enfants, les copains, 
les voisines-. Alors, adieu le mur 
de la vie privée? Que de tabous 
à transgresser-. Pourtant sur les 
seize confessions, deux seulement 
figurent sous pseudonyme. 

Rivalité 

et paternalisme 

Sauf une. toutes sont mères : 
la plupart plusieurs fols. Si bour- 
rées. ces existences-. Comment le 
sentiment du vide, du manque, 
peut-il sy insérer ? Pourtant, cel- 
les surtout qui restent au foyer 
le ressentent : « ."a: lavé, fai 
repassé, c’est pas très enrichis- 
sant et fai besoin de parler à 
quelqu'un. Les voisins ne parlent 
que des enfants ou des autres 
voisins ». Ou celle qui a choisi 
le travail à domicile pour le 
mieux-être des enfants et se de- 
mande si c'est vraiment mieux, 
puisque, surmenée, elle les < rem- 
barre ». Les réunions du groupe ? 
Cest avant tout l’éblouissement 
d'entendre ses -emblables, de par- 
ler et qu’on les écoute. « Personne 
ne m'avait jamais écoutée. » 

Dans l'action commune, dans 
les longues discussions (qui irri- 
tent parfois les plus expéditives) 


au-delà de leurs plus folles désespérances, ce masochisme gémlsseur, 
trait ancien du tempérament national, et qui, pour fuir plus vite 
et plus loin, étaient prêts à donner leur fille en échange d'un bidon 
de cinq litres. 

Après k> servitude acceptée, l'outre éventualité : une bonne 
el rapide guerre du Koweït, une joyeuse campagne d'Abou-Dhabi, 
et ce sera vite réglé. N'est-ce pas le seul moyen d'en sortir ? 
Les Américains, d'ailleurs, v songent et même s'y préparent. Les 
Soviétiques ne bougeront pas, pensez donc, Hs ont trop grand besoin 
des machines et des produits de l'Occident. 

Ce n'est dos par hasard que la télévision ces derniers jours 
e tenté de remettre un peu les idées en place et d'expliquer la 
situation. A-t-elle réussi â persuader que (es fameux achats arabes 
en France sont une goutte d'eau â côté des placements anglais, 
américains, allemands dans notre pays, qu'il- s'agisse d'investisse- 
ments immobiliers de terrains, de bureaux, de firmes industrielles, 
alimentaires ou de services P A-t-elle même pu faire entendre que 
la poussée d’inflation avait largement commencé avant la hausse 
du prix du pétrole et que cette housse ne représente qu'une part 
très minime — 1,3 % selon les uns, 1,7 % à croire ies outres — 
des quelque 15 ou lâ % d'augmentation du coût de la vie déjà 
enregistrée ? Celo paraît bien douteux. Et si l’on rappelle que le 
premier producteur de pétrole du monde est f'U.R.S.5., le second 
les Etats-Unis, qu'ils n'ont donc pas un intérêt évident à tolérer 
une tentative de reconquête, que le Venezuela n'est pas plus un 
Etat africain que l'Iran un pays arabe, personne ne vous croit plus. 


Mais ce n'est pas tout. Les Français, on le sait, sont une race 
d'inventeurs. Mettez-en dix les mains nues au milieu du Sahara, 
ils vous construiront, au choix, une H.L.M. ou une Caravelle. Enfer- 
mez -en trais dans une arriére-saffe de bistrot et ils trouveront en 
dix minutes la solution du problème, celui-là et tous les autres. 

Pour l'essence, l'imagination a pris le pouvoir. Le moteur à 
eau, dix fois déjà inventé, mais toujours racheté ou saboté par les 
grands intérêts, te gazogène restitué, la chaleur du soleil ou celle 
de la terre profonde captée ou transformée, la force du vent, la 
poussée des marées, fa fraîcheur de la transpiration, que sais-je ? 
L'énergie est là, partout, à portée de la main, gratuite, il ne s'agit 
que de la dompter et de la domestiquer. Le peuple qui a su élever 
les cathédrales et la tour Eiffel, produire Concorde et construire le 
pont de Tancarviile (le « France ». pour l'instant; est retiré de la 
liste), au pays des droits de l'homme et de mai 1968, résoudra 
comme ça, en claquant des doigts, cette petite difficulté, n'en 
doutons pas. 

Mois l'essence, ce n'est rien : au concours Lëpine des idées, 
c'est un véritable festival. Ces Arobes, pourquoi ne pas les rouler 
tout simplement en leur refilant des dollars sans valeur, des billets 
avec lesquels ils ne pourront rien acheter, de la fausse monnaie en 
somma? Et d'ailleurs, n'est-ce pas un peu cela qu'on essaie de faire 
en ce moment avec les pétro-dollars ? lis sont méfiants, ils mena- 
ceront de fermer le robinet : alors, c'est tout simple, vendons-leuf 
nas surplus. Le « France », bien sûr, le trou des Halles, le Concorde, 
tous les rossignols dont nous ne parvenons pas à nous débarrasser. 
Mieux encore : puisqu'ils nous obligent â construire des centrales 
nucléaires, à eux de les financer ; a me no ns- les à investir leur argent 
dans ces coûteux et clinquants bijoux de l'olchimîe du futur. Et 
si un jour ris veulent reprendre leurs fonds, on leur rendra lû 
pareille en nationalisant les centrales. Le « système D » n'a pas 
de limires. et on peur même entendre de bons esprits soutenir qu'en 
armant les Indiens, trop nombreux, menacés de famine, on DOurrait 
les jeter sur les Arabes puis faire prévaloir au bon moment une 
opportune et profitable médiation. 

Il rte faut pas dire tout cela, c'est absurde ; il n'est pas conve- 
nable de rapporter de telles sottises. En effet : il ne faut pas les 
dire. Ce qui est dommage, c'est qu'on les entende. 


un monde different se révèle : 
celui de la s sororité ». Première 
constatation : celles surtout qui 
ont conquis un métier n’aiment 
pas. d'emblée, les femmes. N'ac- 
ceptent pas l’image d'elles que 
leur classe sexuelle leur renvoie. 

Les hommes — on le découvre 
— n'ont pas ce problème. Depuis 
des siècles, à l’armée, dons le 
sport, le travail, les bruyantes 
bordées, lis recherchent la compa- 
gnie de leurs congénères. Aux 
filles on enseigna â voir du ns 
toute autre fille une rivale dans 
l'affaire essentielle qu’est la 
chasse au mari. L'homme, de 
plus, ne craint pas l’image col- 
lective que lui renvoie son camp 
natal : ce fut toujours celle du 
Premier Sexe et non celui d'un 
clan déprécié de naissance. Ajou- 
tons un détail : depuis l'enfance, 
un garçon se « voit » tout entier, 
appareil génital compris Mais sur 
les millions d'humaines, combien 
connaissent leur vérité physique ? 
A Gennevilliers. les médecins la 
montrent, dans un miroir, à leurs 
consultantes. Elles en tirent — 
plusieurs le notent — une sorte 
d’assurance : < Bon. alors voilà 
comment je suis.- ». 

Usant désormais de la contra- 
ception. libérées de la peur d'en- 
fanter malgré elles, ces travail- 
leuses du dehors et du foyer osent 
enfin se poser, timidement en- 
core. la question du plaisir. Non 
sans danger ; cette lucidité nou- 
velle mène certains couples au 
naufrage, mais d'autres à l’har- 
monie. Toutes constatent qu'elles 
ont changé d’attitude envers leurs 
droits, leurs possibilités, leur 
conduite lace an compagnon et 
même leur façon d’être avec leurs 
enfants. Des pans de tradition 
tombent d'elles et les plus actives 
politiquement avouent qu’elles 
n'étaient pas toujours les plus 
libérées. 

Certaines s'étalent heurtées au 
e paternalisme » (elles ne disent 
pas « sexisme ») des militants de 
leur syndicat on parti, mais les 
mouvements féministes les re- 
poussèrent longtemps. Une jeune 
prof de vingt et un ans décrit 
son effarement devant les filles 
du m i. F. : surtout, s’exhorte- 
t-elle, ne jamais leur ressembler. 
A présent, elle se demande si elle 
ne produit pas le même effet sur 
les autres. Mais comment se faire 
entendre sans agressivité ? Ici. 
au groupe, leurs camarades et 
toutes les consultantes, même si 
elles en sont parfois irritées, elles 
les estiment toujours, les admi- 
rent souvent, en aiment quelques- 
unes avec chaleur. Alors, épa- 
nouies dans l’action commune, 
elles s'acceptent en tant que fem- 
mes. 

Michèle Manceaux suit avec 
surprise ie chemin de ce livre col- 
lectif. Celles qui ont parlé 
assument les mots qui les en- 
gagent et les propagent. Toujours, 
les militants ont répandu, vendu 
dans la rue. au marché, des livres, 
des brochures de leur association. 
Mais qui étaient écrits par 
d’autres, par Ceux Qui Savent. 
Ces femmes au contraire — de 
même qu'elles décident sans hié- 
rarchie des interruptions de gros- 
sesse — se sentent engagées dans 
un livre auquel elles ont, person- 
nellement apporté ce qu’elles pos- 
sèdent : leur vie. Elles sentent 
profondément que se dire, c'est 
lutter. S’exprimer, c’est agir sur 
soi et sur l'autre. Entrons-nous 
dans le temps où le verbe devien- 
dra un acte collectif? 

Avec tes Femmes de Gennevü- 
liers. Michèle Manceaux réussit 
en tout cas une percée dans la 
guerre des tabous Ce n'est pas 
la seule Quelque chose bouge. 
Voilà que chez un autre éditeur, 
des fûmes et diapositives sur 
l’Amour et la Contraception osent 
situer l’éducation sexuelle dans 
i son contexte social. On lit dans 
" ces textes techniques sur le sexe : 

« En France, parmi les enfants 
des femme» salariées. 750 000 sont 
âgés' de un â trois ans. Il y a 
31 7 00 places dans les crèches. » 
Laurence Hembert et Pierre Gnil- 
berL auteurs de .ces fiches, enra- 
cinent ainsi P « Intemporel » du 
sexe dans la société où se font 
l’amour et l’enfant 
L'éveil des femmes implique 
qu'à la loi se joigne la prise de 
parole. Sans la parole des femmes, 
la loi n'entrera pas dans (a vie. 

DOMINIQUE DESANT1. 

★ Michèle Manceaux : tes Femmes 
de GennerüUen Mercure dt France. 
190 pages, 22 F. 

A L’Amour et la Contraception, 
Fiches de Laurence Hembert et 
Pierre QuUberc : photos A. Ogum, 
Hachette audiovisuel. 
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Reflets du monde entier 







Pas de Pinochet en Angleterre 

La raison pour laquelle les Anglais n'ont aucune raison de 
craindre un coup d'Etat militaire, comme les déclarations 
enflammées de certains officiers en retraite pourraient le faire 
redouter, c’est que leur armée n’a tout simplement sas le temps 
d’y procéder. C'est, en tout cas. ce qu’explique un journaliste 
britannique. Anthony Baüsy, dans l’hebdomadaire américain 
NEWSWEEK .- 

k L’armée britannique est déjà employée à plein temps 
atüetxrs. Elle prend sa part de Za garde au Rhin de UÙTAN. Bile 
occupe à Chypre des bases qui sont, pour l'heure, pleines de 
■êjuçiés — hommes . femmes, enfants — qu’il faut nourrir et 
empêcher de se massacrer. EUe est engagée, tantôt anse courage, 
tantôt avec grossièreté, mais le plus souvent avec une bonne 
dose de patience, à mavntenir la paix en Irlande du Nord et 
empêcher les choses d’empirer sur cette terre -d'obscurantisme. 
Enfin, elle est chargée de revêtir toniques, bonnets à poil et 
fourragères pour relever la garde et défüer — sous le prétexte 
de protéger ta maison royale — pour émouvoir les cœurs, 
mouiller les regards et remplir les coffres creux de la vieille 
Angleterre de bonnes devises touristiques. » 
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Atlanta, la noire 

« Le centre Œ Atlanta, le quartier des affaires de la 
capitale des affaires du vieux Sud, rapporte le FINAN- 
CIAL TIMES, sous la plume de son correspondant en 
Géorgie, ressemble à un petit Nezo-York. n g fait chaud 
comme à La Havane. Il abrite quelques-uns des mouve- 
ments noirs les p lus passionnants des Etats-Unis. Aujour- 
d’hui plus notre que blanche, Atlanta a un nouveau maire 
noir, une classe moyenne noire si bien établie qu'elle 
corse dans le conservatisme, et, selon les derniers chif- 
fres, cinquante milliardaires noirs. 

s Tous les samedis matin, douze des Biancs les plus 
influents et les douze Noirs les plus importants prennent 
ensemble leur petit déjeuner au Midràght Sun, un très 
respectable restaurant de Mariette Street, la rue des 
grandes banques et des principaux journaux. Bien qu’ils 
n’aient pas été élus par leurs concitoyens, les vingt-quatre 
s'efforcent de prévenir les troubles raciaux qui pourraient, 
surgir dans la vüle et freiner son bel essor. (_j 

s Malheureusement, poursuit le quotidien britannique, 
la nouvelle classe moyenne noire ne se préoccupe guère du 
sort des Noirs moins favorisés. Büe forme une classe 
sociale strictement parallèle à la société blanche, avec 
laquelle elle n’entretient que très peu de relations. » 

bulletin # 

U environnement « über ailes » 

Selon le BuRetin publié par l’ofSce de presse et d’informa- 
tion du gouvernement de la République fédérale d'Allemagne, 
56 % des habitants de la &F.A. sont prêts & risquer leur emploi 
pour la sauvegarde de l'environnement. 

Le Bulletin écrit notamment : 

« La grande majorité de la population considère que la 
protection de l'environnement revêt une telle importance qu's 
faut en accepter les conséquences, même si elles se traduisent 
par des sacrifiées personnels. Tel est le résultat d'un sondage 
effectué pour la télévision allemande (chaîne II J par Ftnstttut 
de sondages AUensbach : 80% des personnes interrogées estiment 
que cette protection conserve toute son urgence, même si die 
est susceptible de freiner la croissance économique générale ; 
56 % acceptent de payer pour ces mesures le prix d'une mise en 
danger de leur propre emploi; 5% seulement estiment qtfü serait 
préférable d’y renoncer provisoirement si l’emploi était. menacé. 

s Enfin elles sont prêtes, pour 50 % à soutenir encore la pro- 
tection de l’environnement dans l'hypothèse qu'elle e nt raînerait 
une augmentation de prix allant fusqufà 10 %, notamment pour 
les sources d’énergie primordiales telles que télectrictti et l'es- 
sence. » 
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Les pudeurs de Milicaukee 

Le quotidien américain INTERNATIONAL HERALD 
TRIBUNE raconte la triste aventure survenue k Marilyn 
Kelling- une jeune femme aveugle de naissance qui. à 
trente-quatre ans, gagne sa vie en faisant des massages 
dorsaux au centre de la Y.W.C-A. de Milwaukee. 

« Malheureusement, une ordonnance municipale in- 
terdit aux femmes de masser des hommes et aux hommes 
de masser des femmes, et Marilyn a été obligée de 
renoncer à sa clientèle masculine. 

» L'affaire a éclaté lorsque Marilyn a été priée de faire 
une démonstration de massage sur un client devant les 
écrans de tBéaisSan. Les autorités ont interdit F émission. 
et le directeur de la Y-W. CM.. (Young Wamen Christian. 
Association: Association chrétienne de jeunes femmes) 
a interdit à Miss Kelling de recevoir des clients. 

» Je suis furieuse, a déclaré la jeune femme. Est-ce 
que, par hasard, Ûs confondent mes messages médicaux 
avec ce qui se passe dans l es « salons de massage ». Pour- 
quoi prennent-üx la Y NT. CM.? » 



Détournement de porcelets 

Le directeur d'un sovkhoze de Bachkirïe (Oural). M. CîlûV- 
tchenlco, a été condamné à quinze ans de prison pour avoir 
« détourné te bien public », annonce la PRAVDA. 

Selon l'organe du parti communiste soviétique, M. Cher- 
fr friwnfeo a détourné des de roubles de 1967 k 1973. 

c Plus de miSe porcelets sont morts en 1973 en raison de 
l'absence de chauffage et de ventilation do rts la porcherie. De 
1957 à 1973. plus de quatorze mille animaux sont morts, et le 
sovkhoze en achetait à des personnes privées pour remplir ses 
plans de vente de viande à TStaL 

» Chevtchenko sf entendait aussi avec des traoaxdmrs sai- 
sonniers tenu (T Arménie ou de Géorgie pour construire de nou- 
veaux batiments. 72 les payait cinq ou six fois plus cher que 
les tarifs en vigueur. 72 recevait lui-même 100 roubles pour 
chaque contrat signé. 250 000 roubles forent ainsi dilapidés, les 
bâtiments construits à 2a Adie s’effondraient d'ailleurs après 
quelques mois. 

» La comptable du sovkhoze ne s’inquiétait pas outra 
mesure de ces agissements puisqu'elle était Ig. fi 22e du directeur-, » 


Lettre de Coûta ■■ 

Une ville orpheline et prisonnière I 



« Es-tu tille vierge de me demeura 
Ou bien es -lu ce regard 
Où Grenade est une entant ? 
Cest bien toi qui me donnes 
Lorsque Je vais [4 la mort 
. Dans tes ruelles 

Pour r ivresse et la luxure 
Lorsque Je te retrouve 
Dam ta contrebande et fa honte 
Lorsque fe te vola 
O Sebts 

Gitane amoureuse 

Sang sous tes battes des Goths 

Et nous 

Figés dans fe marasme 
Etrangers dans le territoire 
[de la dignité. - f-J 

C 'EST la voix d’un poète maro- 
cain, Ahmed Mejat) 11), qui 
chante Ceuta, vida entre ia 
nostalgie et l’espoir, qui a gardé 
dans ses ruelles, dans ia grain de 
sa terre, l'accent et la trace de 
Grenade, autre cicatrice dans la 
mémoire arabe. 

Convoitée, aimée Jusqu’ & la déchi- 
rure, Ceuta n’a préservé du passé 
que quelques murmures. La pierre 
a le froid du marbre ; les souvenirs 
ne font que glisser sur sa face 
polie. C'est une ville amnésique, ou 
presque. Reste la mer, qui ronge 
(es mes et les avenues. 

Et si Ceuta se souvenait ? Et si 
elle soulevait la terre pour lire les 
pierres incrustées par le temps 7 
Elle fut d’abord enlevée par les 
Vandales dans ta violence et le 


sang. C’était en l’an 429 ; une 
pointe audacieuse dans l'océan 
menaçant les côtes espagnoles. Un 
siècle plus tard, elle fut rattachée 
à r empire byzantin avant d'être 
incorporée, en 582. à la Mauritanie 
seconda Quand l’Espagne l’occupa 
an 1580, elle était déjà orpheline ; 
son destin allait se préciser : elle 
sera le lieu de la violence. Heu de 
la stratégie religieuse et militaire. 
Une tentative du sultan Moulay 
Ismalt a. failli la ravir A l’emprise 
catholique : le siège a duré vingt- 
sept ans (de 1674 à 1701). 

A UJOURD’HUI. Ceuta (Sebta 
en arabe ; ce nom lui vient 
des sept monticules de D]e? 
bel-Moussal est une ville convertie 
En effet, l'occupation militaire ns 
pouvait suffire. Pour l’hlspaniser, 11 
fallait d’abord la convertir au catho- 
licisme. Une ville sans défense, 
presque un enfant Ainsi fut érigée, 
en 1704. l’église Notre-Dame d’Afri- 
que sur remplacement d’une mos- 
quée ; de même une cathédrale 
occupe depuis ia place d’une an- 
cienne mosquée. Le viol c’était 
d’abord de changer de saint et de 
guerre. Il s’agissait ensuite de ra- 
turer l'histoire en entamant la péné- 
tration coloniale en Afrique. Le sou- 
venir des Arabes en Andalousie 
retentissait encore dans les mé- 
moires. Au déclin d’une civilisation, 
on ajoutait la vengeance et le do- 
mination. L’occupation de Melilla, 
en 1497, autre ville marocaine, ne 
suffisait plus. 

Bien plus qu'evanL Ceuta est à 
présent une Immense caserne. On 
est surpris par le nombre des jeu- 
nes gens en uniforme qui Bidonnent 
la ville. C’est une symétrie frap- 
pante par rapport A Gibraltar, du 
point de vue politique al stratégi- 
que. 

Comment vivent las Marocains à 
Ceuta 7 Sur une population de qua- 
tre-vingt mille habitants, il n'y a 
guère plus de cinq mille Marocains, 
qui sont, pour ta plupart, des petits 
commerçants eu des ouvriers jour- 
naliers qui habitant non loin de la 


frontière. Pour avoir droit de rési- 
dence. tes Marocains sont obligés 
de prendre ia nationalité espagnole 
tout en gardant la leur. Cette exi- 
gence est considérée par certains 
comme le comble de ('oCCUpQtion 
et par d’autres comme une simple 
formalité : il n’em reste pas moins 
qu’elle décourage toute tentative 
d’installation et fait tomber sous le 
loi espagnole (Ceuta relève de l'ad- 
ministration de Cadix) des sujets 
marocains Quand on visite le 
quartier marocain, qui est loin 
du centre on ne peut s'empêcher 
de relever le caractère provisoire 
des petites habitations, L’Espagne 
a tout fait, surtout depuis l'Indé- 
pendance du Maroc, pour renver- 
ser la situation : c’est elle qui 
donne l’asile aux Arabes venus 
pour la plupart du Rif I Certes, on 
trouve dans ce quartier deux mos- 
quées (dépendant du habous de 
Tètouan) et une école primaire (des 
Instituteurs marocains y sont déta- 
chés par Rabat). Cependant, noua 
avons note que lez enfants de la 
communauté marocaine n'ont pas le 
droit de s'inscrire dans les écoles 
espagnoles de la ville, même quand 
les parents sont porteurs de passe- 
ports espagnols. 

T ELS sont quelques-uns des 
aspects de l’occupation espa- 
gnole. La ville ne connaît plus 
de discrimination quand II «'agit du 
commerce, car en dehors de l'acti- 
vité touristique (Ceuta est un jeu de 
passage entre le Maroc et l'Europe ; 
le liaison Algéslres-Ceuta est plus 
courte que la distance Algésiras- 
Tangerl, << existe une grande effer- 
vescence commerçante du fait que 
certains produits se vendent détaxés 
(l'alcool, les cigarettes, les par- 
fums...). Aussi paradoxal que cela 
puisse paraître, ce sont les Maro- 
cains de Tétouan. de Tanger et même 
de Casablanca qui viennent nombreux 
faire des achats A Ceuta. Malgré les 
difficultés douanières (les fonction- 
naires marocains devaient, cet été. 
présenter une autorisation de sortie), 
malgré aussi ta tension hispano-ma- 


rocaine à propos du Ssh.ira occidei 
ia1, ils ôtaient nombreux dans k 
magasins de vêlements et d'app^ 
relia électroménagers, tonus souver 
par des commerçants indions. 

A côté de cette activité èconom 
que. il y a uns autre activité aa 
négligeable mais clandestine ; 
s'agit de la contrebande dos produi 
détaxés. Bien que le contrâie dou; 
nier soit assez séneux (surtout d 
côté marocain, et parfois même ai 
deiè de ta frontière), on trouve asst 
facilement ces produits - d'Impo 
talion » dans une grande place pr 
pulaire de Tétouan. Les contra bai 
(tiers ont leur propre itinéraire, et, - 
Ton ferme les yeux, c'est pcul-ôt; 
pour décourager les Marocains e 
se rendre A Ceuta puisqu'ils peuvet 
trouver dans cette place, el A de 
prix A peine plus élevés, les produi 
de Ceuta. 

Lorsque le gouvernement marocai 
a revendiqué Officiellement fe St 
hara occidental sous domination « 
pagnofe. on a noté qu*H n'évoqua 
pas du même coup ta rétrocesslo 
des deux villes occupées, Ceuta t 
Melilla. Certes ce ne (ut pas un ot 
bii, mais on pense dans les milieu 
politiques que la revendication d 
Sahara est plus urgente; elle rew 
un caractère prioritaire et quelqu 
peu complexe. Disons que le Maro 
a voulu procéder par élapes ; d'autr 
part. las moyens de pression si 
l'Espagne pour le retour de ces dau 
villes au Maroc ne manquent pat 
sans bien sûr parier du droit et d 
l’histoire. 

Pour le moment la ville est un 
enclave, une prisonnière jalousemer 
gardée, son corps s'effrite dans d 
trafic en tout genre. Des immeubio 
laids s'élèvent pour nier la trac 
arabe, pour annuler la cendre d* 
temps. Quant à l’eau qu'elle boit 
elle «l’arrive pas de l'autre côte d- 
la Médlterrannée. de l’Espagne, mai- 
de Tétouan... 

TAHAR BEN JELLOUN. 

HJ Ce poéaw est extrait d'uur 
anthologie de la jeune poésie ou 
Maroc, A paraître ptocbaineineni 
aux éditions ËladbAd. 


Vietnam du Sud 



CEUX QUI PAIENT POUR LES AUTRES 


U K nairaâor sur un toit, des 
rouleaux de fil de ter bar- 
belé fixés aux mura d’une 
enceinte entièrement fermée, des 
dortoirs, des salles de classe, une 
maigre cour intérieure cimentée. 
Dans d'étroites cellules dénudées 
— parte bleue, œil de contrôle — 
des regards d'adolescents, souvent 
éteints, parfois hagards. Sur la 
cour donnent deux sortes de 
cages faites de barbelés où d’au- 
tres enfants sont assis par paquets 
sur des matelas étalés k même le 
soL Un peu £ l’écart, au bout 
d’un long couloir, un préau où 
dénient sur place, s'égosillant, 
une cinq uantaine de garçons de 
huit à douze Une seule Issue : 
un autre couloir qui donne sur 
-une clinique en construction, un 
couloir barré d'une grille de fer. 
Une prison pour enfants 7 
Non, c’est fécale Duy-Tèn. Ins- 
titution privée, T un des rares 
centres de désintoxication du Viet- 
nam du Sud. A SaigdU comme 
dans les autres centres cubains du 
pays, la drogue fait des ravagea 
Cent trente-cinq mille intoxiqués, 
dont plus de la moitié ont moins 
de dix- huit ans, tel est le chiffre 
avancé par ia police nationale. 
Les estimations officieuses sont 
plus pessimistes : peut-être le 
double. Le pays compte dix-neuî 
minions d'habitants. Et la drogue, 
k Saigon, ce n’est pas l'opium 
le scag — comme le disaient 
les ex américains dans leur argot, 
— un produit qui contient de 
60 % à 90 % d’héroïne pure (alors 
que le dosage d'héroïne, sur le 
marché nord-américain, n’est que 
de 4 % à 6 %>. 

ait autre jeter, à six heures du 
matin, des parents m’ont amené 
leur fÜLe. Dix- sept ans. bachelière. 
Ligotée dans une DS 19 conduite 
par on chauffeur. Malgré Cinsis- 
tance des parents, fai refusé de 
ta prendre, ü. n'y a pas de filles 
dans mon pensionnat. Je leur ai 
conseillé de la confier aux soeurs. 
à Vinh-Long, Us Taraient déjà 
fait, elle s’était enfuie a, raconte 
M. Hô Qnang Fhuoe. le directeur- 
propriétaire de l’école DUy-T&n. 

il Fhuoc — quatorze ans en 
France — accueille dans son pen- 
sionnat neuf cent cinquante motos 
de vingt ans, dont 60 7o de dro- 
gués. Les autres, en général les 
plus jeunes, sont des vagabonds 
on des orphelins qui lui sont 
confiés par des familles découra- 
gées ou soucieuses de s’en débar- 
rasser. «Le plus jeune de mes in- 
toxiqués, en ce moment, a douze 
ans. C’est un enfant de sixième. 
’ n a été intoxiqué dans son école 
par un grand de classe terminale. 


C’est ce que f appelle l’intoxica- 
tion en chaîne : le grand, qui a 
besoin d'argent pour satisfaire 
son habitude, intoxique un petit 
à son insu f une pincée d’hértitne 
dans une cigarette ou un verre de 
Coca-Cola) pour en faire un vo- 
leur; en échange, ü va lui four- 
nir des doses d’héroïne. Dans ce 
cas précis, le petit s’est tait pin- 
cer alors qri’ü tentait de voler le 
bracelet d’une femme. C'est ainsi 
que les parents ont découvert le 
pot aux roses », raconte encore 
M. Fhuoc. 

L’héroïne la moins 
chère du monde 

La drogue circule dans de petits 
flacons. Les jeunes peuvent s'en 
procurer à l’école et surtout dans 
les cafés et tes gargotes du. centre 
de Saigon, de ses faubourgs et 
des villes de province. La dose 
habituelle (1 cm3) coûte l'équi- 
valent de deux de nos francs. 
Four entretenir une habitude, 11 
en faut de deux à cinq par jour. 
Les enfants les plus jeunes fument 
une ou deux doses par jour mélan- 
gées à du tabac. Mais fl y a dif- 
férentes façons de procéder : une 
pincée dans une tasse de café, Vin- 
jection d’héroïne diluée dans de 
l'eau.- « Les plus prudents se 
se piquent même le sexe pour 
que Ton ne puisse pas découvrir 
de marques de piqûres sur leurs 
avant-bras », raconte un ancien 
opiomane. Dans le pays où l’hé- 
roïne est la moins chère de 
monde, les adolescents les plus 
Intoxiques diluent dans du café 
des résidus de pipe d'opium. 

« Que voulez-vous, raconte un 
étudiant de dix-huit ans en cure 
de désintoxication, il y a la guerre 
et l’armée au bout. C’est ça L’ave- 
nir pour nous. Autant vivre aussi 
bien que possible en attendant d'y 
passer. Je «ata bien qu’on peut se 
tuer en se droguant, mais on a 
encore plus de chances de se faire 
tuer au front » La Jeunesse sud- 
vietnamienne constitue, en effet, 
use cible de choix. Fendant des 
années, tes familles de paysans 
qui se sont agglomérées autour de 
bases américaines, pour fuir Les 
bombardements ou gagner davan- 
tage d'argent, ont vécu comme 
lntermèd iaires, petits trafics, 
c massages- parloirs », bordels- 
C’est dans cet univers marginal 
que la drogue a pris le pins vite 
an for et à mesure de ia fermeture 
des bases. De Ü, l'épidémie a 
gagné les familles riches et les 
classes moyennes. « Par exemple, 
raconte encore M. Fhuoc, j’ai te 


füs d’un haut fonctionnaire, un 
garçon de treize ans, qui a été 
intoxiqué par une bande de 
voyous qVÜ avait fini par rejoin- 
dre. Les grands Tout fait fumer 
sans qu’Ü le sache et, ensuite. Us 
l’ont forci d voler l'argent de son 
père, n a été pris la matai dans 
le sac. » 

A l’école Duy-Tan, faute de 
temps et de moyens, la thérapeu- 
tique exercée semble assez radi- 
cale. Interdiction de fumer dès 
l'entrée. Les enfante passent des 
teste. Les plus atteinte (le tiers 
des effectifs) sont classés par 
M. Fhuoc dawB la catégorie des 
« professionnels » et le reste dans 
celle des « amateurs», c Les pro- 
fessiortnels sont ceux dont Ttai- 
toxicatton date d'au moins six 
mois. Je leur fais faire de ta 
gymnastique fonctionnelle et üs 
suivent des cours. J’essuie de leur 
faire prendre conscience du dan- 
ger qu'ils courent » Comment? 
M. Fhuoc donne un exemple : 
« Quand un professionnel fuit une 
rechute, je rassemble les ama- 
teurs pour leur montrer ses souf- 
frances : hémorragies nasales, 
buccales, intestinales; üs hurlent 
à en perdre conscience. Je suis 
obligé de les isoler dans des cel- 
lules où üs tentent parfois de se 
suicider. C’est pourquoi je suis 
en tratai d'aménager une petite 
cUniqtie, avec une saUe de chirur- 
gie de premier secours. En géné- 
ral, tm professionnel subit quatre 
rechutes, à raison dNme tous les 
trots mots. Après un an de traite- 
ment, fl est généralement guéri, 
•j’en ai trois ou quatre qui sont 
devenus des débites mentaux. » 

Le dernier cadeau 
qu’ils nous ont fait 

Quand l'usage de l'héroïne s'est 
répandu parmi des disaines de 
milliers de jeunes, te gouverne- 
ment a Uni par réagir. Rafles 
pondères» contrôles des bras et 
des jambes dans la rue. Le prési- 
dent ThJeu a déclaré que trafi- 
quants et revendeurs seraient dé- 
sormais passibles de 1a peine 
capitale. Enfin, en apprenant 
que les jeunes militaires commen- 
çaient & s’y mettes aussi, l’état- 
major de Saigon & fait rouvrir, 
non loin de la capitale, le centre 
de désintoxication militaire de 
Lcng-Binh où, autrefois, des mil- 
liers de jeunes soldats américains 
ont été soignés. 

Mais pour tous ceux qui se sont 
penchés sur 1e problème, l’épidé- 
mie d’héroïne ne peut plus être 
enrayée dans le cadre du système 


actuel. Ni les prisons ni les hôpi- 
taux ne sont équipés pour soigner 
les Intoxiqués. H n’y e pas de ser- < • 
vices de dépistage. L’héroïne esr^ljîii 
& la portée dè tous ceux qui en 
ont besoin et, chaque jour, da:- 
dlaaln es d’enfants ae laissent 
prendre aux pièges que leur ten- 1 
dent leurs aînés. Enfin, et surtout, 
trop d’intérêts sont en cause : la 
reconversion de la clientèle d’in- 
toxiqués — elle aussi s’est viet- 
namisée — a été une opération 
trop fructueuse poux ceux qui 
protègent les réseaux d’écoule- 
ment de la drogue. 

Un homme, particulièrement «u . 
courant de cette question, l’ex- 
plique ainsi : « Un kilo d’hèrenne 
importé du Vietnam coûte 3,7 mil- 
lions de piastres . Revendu eu . 
détaü sur le marché, ü rapporte 
entre 5 à 6 mStions de piastres. 

Alors, comment s'étonner que df 
gros bonnets soient derrière tout . 
ce trafic ? De s noms ? A sous de 
deviner — Pas mal d’affaires ont 
été étouffées , un général, un dé- 
puté, que sais-je encore ?» Et 
d’ajouter : « La paix, en elle- 
même, ne résoudrait pas le pro- 
blème. Cest le système qu’ü fout 
détruire. » 

« Avant l’arrivée des soldats 
américains, ü n’y avait pas 
d'hérmne chez nous ; des contai - * 
nés de milliers de drogués, voüà 
le dernier cadeau qufüs noos ont ' 
fait, comme une bombe à rotor - * 
dement », raconte de son côté un 
pète de famille qui hésite main- • 
tenant 4 envoyer ses enfants A 
l’école. « Quand je suie rentré de ■ , 
France en 1959. reprend à son ■ 
tour M. Fhuoc,- j’ai enseigné dans 1 
plusieurs écoles et je me suis -. 
rendu corniste à quel point les . 
enfants d’ici sont victimes de le 
société et de la guerre, il n’y a 
QvCwut seule sanction dans les . 
écoles du Vietnam, l’expulsion. . 

J’ai donc décidé d’ouvrir cette . 
école à Duy-Tan, pour y accueil- 
lir les enfants chassés des lycées. ■ 

En 1959, sur deux cent cinquante 
pensionnaires, je me suis rendu 
compte que f avais déjà $ % if 
drogués. C’est à ce moment-là 
que je me suis mis au travail. * 

Depuis, l’épidémie a pris des ■ 
proportions incontrôlables. Dans , a 
une rue de Ba-Queo, quartier 
populaire de Saigon, les jeunes 
drogués sont étendus & même lê 
soL Personne ne vient les y cher- 
cher, surtout pas la police. Es 
sont presque aussi nombreux 4 
Can-Tho, à VInh-Long. à Da- 1 
Naag, 4 My-Tho. et même 4 
Vtmgtau. « Les prisonniers d'une 
guerre ». constate un Américain. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 
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€ Stefano », d’après Pavese 

j’exil objectif de Bernard Bouthier 




RADIO-TELEVISION 

Les «exclus» et la pré-retraite 


-\ANS < Stt&mo ». Bernard Bouthier, 
I Cinéaste de la fuite et de* errances 
juvéniles, raconte l’exil selon Pavese. 
a exil bien réel, celui de Stefano, déporté 
tlitiqae de l’époque mussolxnienxie, jniel- 
Ctuel du Nord assigné à résidence dans 
i village de Calabre. Et l’exil de soi. et 
neil de tous, la condition humaine. Car 
ms ce village qui devient la prison de 
lefaao. chacun dit ses rêves, pour ne pas 
re sa réalité s que ce soit Gianznno le 
■litaire {Bernard Migeaf). ou Gaeiano qui 
trie trop (Gérard Croce). ou l’adjudant 
-es emprunté (Serge Spire), ou le petit 
auamer maladroit (Bernard Mener), cha- 
ut regarde l'horizon, la gare, les femmes; 
meus se heurte à des parois Invisibles, et 
urne en rond dans le même espace, entre 


Bourbier. le hameau d'en haut, et la bourgade en b as , établi ouL c’est C*. la prison. l’eadL Une ifsiramafri a iu,n.i.r., 

errances les saisons rythmées par les fêles. p»t la suite de tensions que la caméra filma avec seront mis * en position spé- 
t Pavese. pluie, per uTgmie. rtoteU de la cLJ«. dl ™seinelilé ^rL - et 1. *«to n’est ** * 1" janvier 1975. 

• déporté l'alcool et de la mer. que langage: et chacun ■ est > parlé, plus 

ie. Intel- Stefano (Jean Bollery) apprend peu é peu qu'il ne parle, à travers la réfraction pavé- Ses cheveux gris soigneusement tirés 

sce dans leur langage, leur rythme, leur attente sienne do monde * n chignon sur la nuque. Mme 8 ... 

le soi. et mais, exilé. 3 refuse de participer à la vie ■ Stefano » peut dérouler car la réalisa» ressemble davantage 1 la Vieille 

line. Car collective ; 3 n'ouvre pas sa valise, il n'ou- tion de Bernard Bouthier est* aux antipo- Dame indigne de Séné AJJio Qu'à une 

irison de vre pas son coeur ; ü a une liaison ca™ des de l'adaptation naturaliste, anecdotique, militante révolutionnaire. Elle évoque 

z ne pas amour avec Elena (Auouk Ferjac). sa é laquelle la télévision nous a habitués, et ^ sltuat'On et celle de ses cama- 

nni no le logeuse ; et garde pour lui, pendant des a laquelle son expérience documentaire rades, qui comme elle ont plus de 

itano qui mois, son désir de Concis (Mauouchka). la (« Provinciales », « Futurs ». » Arguments ») soixante ans. 

adjudant fille qui va chercher de Teau à la fontaine. aurait pu L’inviter. On peut évidemment « En juillet, fe suis partie en 

le petit Le trouble de Stefano. l’absence de ses dira que c’est une manière d'être fidèle é vacances. En rentrant, t'ai appris 

ex), cha- com pa g nons , le glissement noix des sïlbouet- Pavese, qui est tout sauf un écrivain nalu- quB fgjlEüs être mise en * position 

femmes; tes de femmes, et. partout, le poids indicible raliste. Mais c’est également l'aboutissement spéciale -. Dans un premier temps. 

sibles. et de l'ordre — un ordre inné, intemporel. d’une réflexion : Bernard Bouthier a chez- /- a / cru s’agissait d'un licencie- 
ce. antre qui n'a pas besoin d’être décrit pour être chè à redéfinir son attitude de médiateur. marn . j e n’ètais pas contente ; il est 

normal pue. après trente-trois ans 

ssion de marcher à côté des personnages 

. _ él/e remerciée du jour bu lendemain. 

technique du portrait, de la mise peut pas déjtnir la réalité. Au — Ça. on le sent dans le style Ma/s je pensais tout de même bèné- 
en scène. Mats Quittons là le per - contraire, elle invite les specta - du Jeu des comédiens En voyant licier des 'ndemnifés. En tait, rat vite 
sonneL leurs à se projeter dans les per - Jean Bollery. on pense un peu compris que non seulement le n'y 

s L'évolution historique passe sonnages. Et, à les conduire trop h Biiott Gould tenant le rôle de sursis pas droit — car fe mise en 

par les Rencontres d’Aix en 1973. P r ®s de ce qu’on filme, on rai- Marlowe dans The Long Goodbye « position spéciale • n'est pas un 

C'était un véritable' festival de la Pêphe ceux qui regardent de se (le Privé) de Robert Altman. licenciement — mais que ie ne tou- 

télévision des années soixante. Les définir par rapport à la réalité Alors qu'à première vue. 11 n’y çheraia plus que * 5 °/b de mon salaire 


Avoir soixante 

C INQ eent cinquante âge n 
de plus de soixante an 

travaillant A m O T i 


ans à F0.R.T.F: 


C INQ eent cinquante agents 
de plus de soixante ans. 
travaillant à rO.R.T.F., 
seront mis * en position spé- 
ciale » le 1 " janvier 1975. 


Ses cheveux gris soigneusement tirés 
en chignon sur la nuque. Mme 8 ... 


soixante ans. 

• En lui Ile t, le suis partie en 


c Je suis arrivé A Stefano, 
t Bernard Bouthier, comme ou 
irai de rencontre de plusieurs 
/proches : Tune m’est person- 


L’impression de marcher à côté des personnages 


» L'évolution historique passe 


•Oc ; Foutre est historique ; la ___ , j.,7» m 

^ -a T^r tes Rencontres dAtx en 1973. 

mitre est le fruit ItCune ré- c'était un véritable festival de la 


» Cela fait huit ans que je Ira- fantastiques « sixties ». L'époque 
•jüe à la t&éviston et je me suis **** inventions techniques : la 


qu’on prétend leur montrer. 


a aucun rapport-. Ou peut-être, actuel. » 

Justement, cette difficulté d’être Mme B. . a soîxame-trois ans. Elle 


•me à la. télévision et je me suis ■ « » Je ne crois pas qvfune émis- mm» «r 1 T ' " 7 . . 

ujours bagarré pour faire mes caméra dans la rue qm a permis sion pui$se apprendre quelque I ^ r“l deU, ‘ *** p “” r . U 

niions. La plupart du temps ta naissance des * Cinq colonnes * nhns ^ ^ „ rÂrist Mtlije » n » laquelle on n a pas de prise. j sein de J'Off-ce avant de prendre 


chose de précis. Mais elle peut 


m des filières normales. Uni- P Ü1S des « Femmes aussi ». des essayer cC apprendre à voir les — èta première idée du film. ** retraite Ses rev 

tentent ce qui m’intéressait. Avec * Provinciales », des c Argti- choses. Et ce regard, les gens c’était une suite de travellings d un seul coup de 55 

9 s ffens que : Btiîi- mente toute ztTie filiation qui peuvent le réinvestir ailleurs : latéraux. L'iittpreeion de i7zarchcr dh qub nom 

Uer, Knapp. Santelli. Etiane Vie- a tenu un tangage un peu litté- à mon sens, la façon de voir est à côté des personnages. Mais fai VBr du travail, mais q 

r C’était mon idéal : faire ra * rc * un Réaliste sur la réa- p i m importante que ce qu’on pré- eu peur que cette démarche passe A 3 B ? - n M 

mme eus, travailler avec eux. lit6 ‘ CaT le Te Vortagc « mis en tend dire. L’émission de Paul pour une manière de glisser sur parmi les agents les 

t puis, je me suis aperçu que forme » avait ses limites ; et on Scban sur la peinture hollandaise ta devant des choses. Et c'est ■ pas de dettes et 

était ta tristesse. Que ça ne a ressenties. Pour aller plus m'a davantage appris à regarder quelque chose qui compte. Ffm- de son appartement, 
'intéressait plus. A cette époque ïoin ■ 011 û *“ ridée de s récriture ut -peinture qu’à connaître les pression : dans une histoire poli- Mme P ... en reva 

■ tournais deux émissions pour par vima Q* ». ta fiction dans le maîtres de l’école hollandaise. cière. à partir du moment où on deux-pièces près de 


« Provinciales », des < Argu- 
ments ». toute une filiation qui 
a tenu un langage un peu litté- 
raire, un peu' idéaliste sur la réa- 
lité. Car le reportage « mis en 


essayer d’apprendre à voir les -Ma première idée du film. “ retraite Ses revenus diminuent 
choses. Et ce regard, les gens c'était une suite de travellings d ' un seul C0U P de 55 * ® ,efI sur * 

peuvent le réinvestir ailleurs ; latéraux, i ’impresian de marcher on n0UE ait ? UB nou * pourrons irou- 
à mon sens, la façon de voir est à côté des personnages. Mais fai m du iravail. mais que taire à notre 
plus importante que ce qu’on pré- eu peur que cette démarche passe A 9 B ? “ Mme B... n estime pas figurer 
tend dire. L'émission de Paul pour une manière de glisser sur parmi les agents les plus lésés. Elle 
Scban sur la peinture hollandaise ta devant des choses. Et c’est n ’ a pas de dettes et est propriétaire 


'.'intéressait plus. A cette époque, 
: tournais doux émissions pour 
rmguier et Knapp : une enquête 
ans un C-S-T.. et ma c Promu - 
aies à Marseille. Et. brusquement. 
; me suis vu vieux, à trente ans. 
vec la possibilité de gagner ma 
■e comme ça, sans réfléchir. J’ai 
s senti le besoin ie briser cette 
lutine. 

» Tourner une dramatique, 
'est. d'abord, rompre avec ce que 
avais lait auparavant. Ste- 
ano était un outü destiné à me 
icrmettre de me définir dfffé- 
’emment, par rapport â ce que 
: e filmais, et par rapport à l'ms- 


peinture qu’à connc&tre les pression : dans une histoire poli- Mme P ... en revanche, louait un 
offres de l'école hollandaise. cière. à partir du moment où on doux-pièces près de la Maison de la 

connaît la fin. peu importe qui radio. On a dû faire une collecte pour 
» J’ai envie de réfléchir sur le a tué. qui a volé ; on est attentif l’aider à déménager dans un autre 


réel, écrite comme un reportage. connaît la 

Mais s’était toujours une sorte » J’ai envie de réfléchir sur le a tué. qui c 
de discours, le même, sur l'autre, regard que le portais sur ceux à la forme. 


quartier moins cher. Ses futurs reve- 


et sur soi-méme ; sur la fascina- 9 }ta je fümais. Je me suis tou- ;•*<«<* itr >>.«1 r» nus auraient i peine couvert son 

tion de Vautre, et de soi-même, jours intéresse aux mêmes prr- , thème, du livre est l’obiet ancien ,oyer - 

Et on en est arrivé là, et je ne sonnes - de# jeunes, des mar- ° J. M H.... qui est journaliste, a. comme 

crois pas qvfü soit possible d’aüer çinaux, — et toujours avec le 7 beaucoup d'autres, emprunté pour 

plus loin dans ce sens. Histori- même regard. Un regard sur moi. J* cinématooravhûnU se ache1er 83 résider>ce Principale. 

quement, le système nous a cou- plutôt que sur eux. Ce Qut , cadres et avec ’ Un empnjm d’ailleurs garanti par 

duits dans un cul-de-sac. Il faut explique pourquoi je les filmais * ‘ SLtmr du film r0R TF - L'Office ornait iusqu’à pré- 
repartir d'ailleurs. àien. Mais ma façon de m’inté- f re d entras v rend?* **" des ,acS,nés de pr6ts « garan - 

». ^ h» Teseer aux ctoï « a écolué ; J® f»V ZSZÏl ÏLÏÏJÎJ ni* UssQj1 les emprunts. O ue va-t-il se 

fïMi M ÜeU ^ C l d 1 sais - maintenant, élargir mon r e - passer lorsque la banque va savoir 

IlCtl0n ? gord, dépasser V intimisme. Z * n * l»rt» du per- 

— Dans! l’écriture par V image, on _ ... e }. calculer, chacun, ses prop es aannal ? wa s û rBfIIBnf ^ deman- 

titme des choses vraies, mais pas 


gord, dépasser Vintfmisme. 


, -rumen t télévision. Une occasion ■_ vraiment les choses. C’est Wm- 
j'e redécouvrir, moi-même, les posture intellectuelle du natura- 
i b jets dont j'apais l'usage ; la lisme : * la caméra spectatrice ne 


L’insolite du samedi soir 

I l faut deux ans pour taire charge de bizarrerie la plus loris 
de bons programmes », est, sans doute, dans Parcelle 
rfi.iii «^iMMlinimmanl brillante (l’amour cher les marol- 


I I faut deux ans pour taire 
de bons programmes », 

disait mélancoliquement 
Jacqueline Baudrier, directeur de 
a. première chaîna pour trois mois 
encore, lors d'une présentation i 
a presse d' - Histoires insolites », 
série de six émissions réalisées 
tar Claude Chabrol, Edouard Moli- 
s gro et Christian de Chalonge. Il 
!St certain que, avec cette série. 
es téléspectateurs du samedi soir 
•arront, au moins pendant six 
■emainea, des « dramatiques » 
l'une originalité — ef d’une qua- 
nt — qui les surprendra, après 
ss déconvenues de la saison der- 
rière 

m Histoires insolites » : six hls- 
olres » un peu bizarres, t la 
mita du fantastique », empruntées 
des écrivains étrangers : Julio 
■ortazar (Monsieur Bébé), Shirtey 
ackson (les Gens de l'été ef Un 
>ur comme les autres avec des 
acahuétes). George Hitchcock 
Jne invitation à la chasse). 
feorge Mande! (Nul n'esl pariait) 
f Théodore Sturgeon (Parcelle 
rillanle). 

C’est une entreprise mteliigem- 
îent conçue. Comme si i*on avait 
rusquement retrouvé certaines 
ils d’une dramaturgie du petit 
cran : intimisme des situations 
t clarté de la mise en scène, qui 
b sont perdues dans le gigan- 
sme des feuilletons » littéraires ». 
oui se passe dans un univers 
onfemporain, ef l’insolite naît 
‘un décalage insensible de la rêa- 
tè quotidienne, d’une fausse note 
ut dérange de sa fêlure Tordre 
naturel » des choses L'an- 
o>sse est teutrèe. Ce n’est qu’à 
1 Un de l'histoire Que ta monde 
bscuIb dans te rêve. l'Inquiétude 
u la mort. 


11 n'est pas tellement insoiire 
u une vieille femme de ménage 
3 /f engagée, en extra, pour gar- 
er les chiens d'une bourgeoise 

'u seizième arrondissement qui 

onne une soirée mondaine (Men- 
eur Bébé). L'Insolite ' vient du 
zrvtce qu'on demande, un an 
crûs, a cotte brave femme 
lemse Gence exécute dans ce 
Me une subtile performance de 
omédiennel. qui n'a ni Flntetli- 
encc ni l'éducation nécessaire 
•our comprendre l'ambiguïté et 
imposture du grand monde. La 


tome des choses vraies, mais pas . ? Tonner a n e dramatique, distances. » 
vraiment les choses. C’est Km- - cHait donc t f lL * T ^Jober des 
posture intellectuelle âu natura - personnages dans une vision < pfo- 
Zisme:-Ia caméra spectatrice ne balisante ». Vot.gut états contre 

tout commentaire, moi qui croyais „ 0 

sincèrement à ta non-intervention, 
j’ai compris la nécessité du dis- 

\ cours formulé pour relier les 

Jj * * I informations. Disons que. mainte- 

SHiTlf Ull SOI i nant. j’éprouve le besoin de re n- «r Les 

contrer les gens pour les situer. 

charge de bizarrerie la plus torts et P™T * mtiT ’ Distms 

est, sans doute, dans Parcelle W ?c désire dialoguer avec mon 

brillante (l'amou, chez les margl - ^ plus le xmci 

■Mir»! mais la mnrtAle rtn nrtnrt, BXClVSlf- df le traiter. , 


' aonnel ? Elle va sûrement me deman- 

ices. a 

dar uns autre garantie, une hypo- 
MARTIN EVEN. théque. Vers qui dois-je me tourner ? » 
La mise, en « position spéciale » 
Jeudi 24 octobre, première lèse' toute le monde. Les bas salaires 
t, 20 b. JO- sont évidemment les plus touchés. 


€ Les atomes nous veulent-ils du bien > ? 


charge de bizarrerie la plus torts 
est, sans doute, dans Parcelle 
brillante (l'amour chez les margi- 
naux}. mais le modèle du genre 
est les Gens de l'été, déchirant 
apqÊtaue sur les gens figés, reie- 
tésT* poussés au tombeau per 
le monde normal, innocemment 
féroce. 


Histoires insolites esf une pro- 
duction Technlsonor-O.R. T. F. qui 
a été montée, suivie, exécutée, 
è en fuger par le résultat, d'une 
façon rationnelle et efficace. On 
n'a pas estimé nécessaire (comme 
par exemple dans la Main enchan- 
tée. d’après Nerval, récemment dif- 
fusée! d'étirer sur une heure trente 
ce qui pouvait, sans bavures, don- 
ner une excellente nouvelle filmée 
de cinguanre minutes. Et ce n’est 
pas pour autant de ta fabrication 
industrielle. Les adaptations de 
Roger Grenier (textes de Julio 
Cortazar, Shlrley Jackson et Geor- 
ges Mande!), de Pau! Gègeutt (pour 
George Hitchcock), de Christian 
de Chalonge et Jean Curtelin (pour 
Sturgeon) sont parfaitement 
construites et équilibrées, tout en 
créant chaque lois une atmosphère 
différente. 

Claude Chabrol, qui se taille la 
part du lion — il a réalisé Mon- 
sieur Bébé, les Gens de Télé, 
Une Invitation & la chasse et Nul 
n est parfait — Parcelle briJJanie 
es/ de Christian de Chalonge et 
Un jour comme les autres avec 
des cacahuètes, d'Edouard Moll- 
naro — déclare : » Une durée de 
cinquante minutes me convenait 
très bien. C'est un temps idéal : 
on s une demi-heure pour mettra 
l’histoire en plaça et vingt minu- 
tes pour 1 b pousser à son paro- 
xysme. J'avais un temps de tour- 
nage limité à douze jours. J'ai mis 
Un point d'honneur à n’uiiliser que 
dix jours, histoire de les embê- 
ter. - Persons la part de rhumour. 
Histoires insolites est une rencon- 
tre heureuse entre des textes bien 
choisis, un bon travail d adaptu- 
l/o/l, le tempérament de quelques 
réalisateurs de cinéma ef les condi- 
tions de tournage propres è la 
télévision. C'est, en définitive, (e 
spectateur qui y gagné. 

JACQUES S1CL1ER. 

ü A partir du samedi lé octo- 
bre, le uniHii. première chaîne, 
Z0 h. 3B. 


» SI je tournais des documen- 
taires comme des fictions, cer- 
tains ont pu croire que c’était une 
volonté de style, alors que ce 
n'était qu'un moyen. Quel inté- 
rêt y aurait-il à faire jouer les 
gens à tout prix? 

De Fanti-Manriac 

— Donc, chaque chose à sa 
place— 


Claude Otzenberger 
répond aux hommes de science 

S'e&ffmant gravement mis en et un Incidents sur leurs réac- 


cause ■dot les professeurs La- teurs rien que pour l’année 1913. 
tarjet Perrin et Leprtnce- la France Tait le silence le plus 
Rinnuet de V Académie des t® 1 * 1 8°* 005 éventuels problèmes 
fïïïîfî’ 7 LtZtV? ri que l'on doit à une Association 

sciences, a propos de son sauvegarde de connaître le 
émission : « Les atomes nous 3 g septembre un incident grave 
veulent-us du bien ? » (Le survenu sur un réacteur le 
Monde daté 13-14 octobre), 17 juillet à Grenoble. 

Claude Otzenberger nota écrit : C’est une situation que pro- 


Claude Otzenberger nous écrit : 


longent MM. L&tazie 
Ringuet et F. Perrin 


:t, Leprince- 
en me de- 


— Non. la fiction est un moyen f LJ? mandant de supprimer leur 

. » ww/w. a., vérité?», demandent MM. Latar- parac jpation de telle sorte que 


de tordre le cou aux imites du jet L eprlace . R i Iï g Ue t et F. Per- ST Vautres oe^miaütS IntCT- 
reportage. La nouvelle de Pavese ^ Qui, pourquoi la cacher ? Se^S^ns féSSon avSt 
me proposait un univers, un récit La vérité, comme Je l’ai dit et î^^ri'enTaire^I^Lnt. « Les 
qui existait. Ef j ai utilisé les Je répète, c’est que Lorsque ces at/nnes nous veulent - iis du 
moyens les plus à même de traiter messieurs »nt intervenus auprès bien ? „ ^existerait plus et le 
ce discours. Je coulais définir, en du PJ3.G. de 1 0.R.T.F. pour de- gérait joué. 

images, cette difficulté d'exister, poncer ■ te f/ ■ Ie Par là s’inaugurait une nouvelle 

tous lu moments de la vte. Un bien ?». ils ne l'avaient pas 


scénario de fiction, c'est, dans encore vue. 
ces conditions, une idée de mar- Singulière 
che plus objectivée, moins sou - pour des sc 
mise à la mousse des événements La vérité, 
que le documentaire. }j 

» L'histoire de Stefano ne can- prtnce-Rlni 


en f ». lis ne 1 naütés scientifiques affirment 

» n «/.rit* souhaiter dans le même temps 
Singulière démarché en venté qu^ * véritable débat # s’ins- 
>ur des scientifiques. 7..— 

» * t 1 i» j». taure. 


pour des scientifiques. 

La vérité, c’est qu’à la fin de 
la projection que j'avais organisée 
le 19 septembre pour MM. Le- 
prince-Rlngnet et F. Perrin J’ai 


tient pas de psychologie, pas proposé devant témoins de re- 
d’ anecdote, pas de dramatisation, dresser ce qui était à leurs yeux 


Une tension doit se créer, pro- «, 
gresser, sans qu'il soit nécessaire 
d'expliquer les personnages. Cest. ont refu^. 
si on veut, de Vanti-Mauriac. La vérité, c 


a™t témoins de re- Mais alors, cela veut-U dire que 
éteR à teuiTymîx pwler du « tout électnque-tout 
J rg nifct^qtra du m od.te. de la tai^e 


s n ne faut pas projeter sur 


et d. la rtm é. d M 

ï? t 

tV vïS* r’Mïf mie si s Les eaux et du stockage des produits 
TSbSS ■ ib «î r^lloaetlfs pour ^ mUltera djm- 
hioT, V » itoi# A e» a un fie nees, comme je lai fait dans mon 


recense les comportements d'un cette émission soit programmée S j“ r 

type : on. constate qu'ils sont assez et suivie d'un débat, a une bonne d^mèmœ toèmi à ïa 

incohérents, sans continuité PS y- C&S!? 1 *? S' Æ 

Chologique : on suit une errance Vim^e^ Que s et dans les syndicats, n’en- 

ct c'est dans cette errance que se <ri ut^Sl£ l ^SfmVn TO*Ui s»? . ps ; non plus ' 


s,t»'lecKCtücl' P™ gggj J?' “SLMut-U dire enfin, a je corn- 

» Evidemment, il y a quelque "sque “ masquer les problèmes prends bjen ^ La tarjet. Le- 
chuse de moi dans tout ce monde ae Iona - prince- Ringuet et F- Perrin, qu’un 

que je décris ; dans le personnage «r rentable débat » doit être avant 

de Stefano. Il y a tout ce qu'on tout scientifique et technique. 

n'a pas envie de dire sur sot sans Le fond, c’est une situation de donc réservé aux seuls scienttfl- 

oiip re soit forcément ou mé- 50118 - Information du public en ques et techniciens de 1 Énergie 

ST matière nucléaire parfaitement nucléaire et interdit aux êcono- 
chant. ou ge ntjl oujMSWe. Sîe- une situation qui mistes. .aux écologistes, aux soclo- 

fano raconte I incapacité de cer- dure , 5 ™^ années, au cours logues. aux urbanistes et. en défi- 
tains êtres, qui sont des meure- desquelles on a pratiqué un nltive, à la grande masse du 
fuels, leur incapacité d'avoir un triompha lisme facile et dange- public qui n'est rien de tout cela ? 
statut social, une femme, un etiga- reux, affirmant notamment que Voilà une Inquiétante concep- 
gement Et les autres personnages « tous les problèmes ont été êtu- tion de l’Information. 
soulfrent d m ètr € enfermés dan o diê* ». que « chacun a sa sola- Mon émission n’épuise certes pas 
-ton-. ^ représentent Et î;on B * Udé « l'impossible est les problèmes, mais en voyant la 
les Signes qu, les rep/vsencene. ec iimjoJlTS prêvu , censure dont elle fait l’objet et 

ils sont incapables d assumer leur u ^ e s jtuation de restrkr- la polémique qu’elle provoque, le 

désir. Mais, on se (rompe si on t j on ^ l’information telle que. public est plus que Jamais en droit 


(fWHUi uui f eut c «i* . - -, -■ » 

sonf incapables d'assumer leur 


désir. Mais, on se (rompe si on t j on ^ l’information telle que. public est plus que Jamais en droit 
croit que Stefavo est seul. 3 est lorsque les Buts- Unis annoncent de se demander : * Les atomes 


40 9 /s OU même 80 ®.’o de 3 000 F, ca 
n'es: pas grand-chose. 

M. B..., pour sa par 1 ., est un cas un 
peu spécial. {Mais combien y 8-1-1I 
de cas spéciaux ?) Il e longtemps 
travaillé fi l'étranger. Pendant celle 

période, il n'a donc pas cotisé A lo 
Securne sociale II est enirè A 
l’O.R.T.F il y a dix ans Auiourd'hin. 
pour toucher une retraita convenable, 
il lui laudraii racheter des pamts. Il 
vient d'avoir soixante ans. Il pensait 
avoir le temps de le (aire. . 

Les situations les plus dramaiiques 
sont le plus souvent le lot des 
femmes. La plupart ont commence a 
travailler tardivement, ou se sont ar- 
rêtées plusieurs années — enfants 
obligent. Elles ont, par conséquent, 
peu cotisé à la Sécurité sociale 
D’autre • / >art. leur salaire est généra- 
lement plus faible que celui des 
hommes, par manque de qualilicauon 
ou parce qu'elles occupent cos em- 
plois subalternes. Elles n'esperem 
donc pas percevoir de revenu sutli- 
sant. Mme A ... par exemple, qui s'oc- 
cupe des panifions musicales, a 
teté son soixantième anniversaire en 
septembre. Elle touche un salaire de 
2 200 F, primes et indemnités compri- 
ses. Elle travaille depuis quinze ans 
a la Maison de la radio Mme A. .. don: 
le mari est mort en 1954 en 'service 
commandé pour la R T.F.. estime 
qu'on ne fui versera au maximum 
que 500 F par mais. » On a lait une 
dérogation pour les anciens combat- 
tants. les résistants et pour 1 rs 
agenrs avec des enfante à charge, 
qui pourront demeurer à l'OIlice. 
Mais qui a encore des entants a 
charge è soixante ans ? Ceux qui 
peuvent leur payer des études supé- 
rieures... Pourquoi n'a-t-on pas pensé 
aux femmes qui ont dû rester chez 
elles pour élever des entants ? Cette 
loi est très injuste. • 

Ce qui affecte les plus de soixante 
ans. c’est la façon dont, après plu- 
sieurs années de travail à la radio 
et à la télévision — plus de trente 
ans pour certains — ils 50m mis a 
l'écart. 

» Sien sût, disent-ils. nous récla- 
mions la retraite fi soixante ans. 
mais une retraite volontaire Chacun 
devait pouvoir choisir. » Ils souli- 
gnent également la manière d'agir 
d'un service public ; » Pourquoi ie 
secteur privé accepterait-// de payer 
70 Va des revenus aux agents pré- 
retraités si le gouvernement ne I» 
tait pas pour ses propres em- 
ployés ? - 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

- ÉI OITER. VOIR 

f 

! • DOSSIERS DE L’ÉCRAN : 

A PROPOS DE L'ORCHESTRE 
ROUGE. — Mord! 22 octobre, 
deuxième choine, 20 h. 35. 

Les téléspectateurs français 
ne verront pas le septième ei 
dernier épisode du feuilleton 
l'Orchestre rouge. L'histoire du 
réseau de renseignements et de 
résistance créé en Europe par 
le Polonais Léopold Trepper. 
agent soviétique, s'est trouvée 
dénaturée dans ce feuilleton, 
réalisé en RFA., d'après un 
ouvrage de Heinz Hohncs. Les 
survivants du réseau anti-nazi 
ai d'anciens résistants s'en 
étaient vivement émus Et le 
télévision a renoncé fi diffuser 
le dernier épisode, qui taisait 
un héros de l'ohic/er SS Paulacn 
(en réetitô Heinz Pannwitz. chef 
de la aôcuritê d’Hevdrich, le 
bourreau de la Tchécoslovaquie) ; 
Pannwitz aurait, dit-on, servi de 
conseiller historique aux auteurs. 

La sixième épisode servira donc 
de conclusion au feuilleton. Il 
doit être présenté aux - Dossiers 
de récran » et suivi d’un débat 
au cours duquel Léopold Trep- 
per, dont la venue en France a 
été enlin autorisée, et plusieurs 
résistants, devraient rétablir la 
vérité. 

On peut toutelofs s'étonner 
de la fégératé avec laquelle 
l'O.R.T.F., Il y a quelques années 
(Pierre Sobbegh avait trouvé te 
feuilleton dans son « héritage » 
en prenant la direction de la 
deuxième chaîne) s'est engagé 

— pour 2 millions de francs — 

dans une production dont II n’a 
pas contrôlé le scénario. j 

• FRANCE - MUSIQUE A 
BUCAREST. — A partir du 
24 octobre. 

France-Musique consacra une 
dizaine de jours é la musique 
roumaine. A cette occasion, cinq 
concerts ( tes £-*, 26, 28 et 31 oc- 
tobre) seront dittusês en direct 
de Bucarest, à 19 h. 15; des 
émissions de Jean-Pierre Olllvier 
et François Serre fta sur la 

- Musique roumaine d’auiour- 
tThui • passeront le matin fi 
10 h., du 28 octobre au 1* r no- 
vembre , enfin, les mercredis 33 
et 30 octobre à 17 h., F en renne j 
sera réservée eut élèves du I 

' Conservatoire de Bucarest. j 


comme tous les autres. 


publiquement huit cent soixante nous veulent-ils du bien ? ü 


! 



Samedi 19 octobre 


0 CHAINE I 

20 h 30 (*) Histoires insolite* s « Monsieur Bébé », 

d'après J. Cortazar. Adapt et dial de 
R. Grenier 1 ; réaL CL Chabrol. Avec 
D. Geoce, F. Parût D. Ollier. 

[/ne vieille femme, de ménage, engagée en 
« extra*, garde les chiens i’#w bourgeoise 
qui donne une voirie .mondaine. Seul, un 
jeune homme vêtu de Mono et qu’on appelle 
< Monsieur Bébé » se monrre gentil avec elle. 
Quelques mois ptus tard, elle retrouve Mon- 
sieur Bébé en d'étranges circonstances, 

21 h. 30 1*) Série : Histoire te gw». de 

P. Dumayet- * L'an nu. » RéaL 1 J. CâZC* 
nave. 

L'art roman. 2a féodalité et tes mentalité* 
A la lin. du dixiéme rfècte. 

23 h. 30 Les chemins de la musique, de B. Mon- 
saingeon. L'esprit viennois es musique i3>. 
4n« Peut Badura- Skoda, pianiste. 

0 CHAINE 11 (couleur) 

30 h 35 Variétés : Top à Hana Mouskonxï. 


La bonne Infusion 

Calmiflorine 

somme',! nature! révei! lucide 


21 b. 35 Série : Las rues de San-Fraadsco s 

milieu de* étrangers ». 

22 h. 25 Samedi soir, par Ph. Bouvard. 


«Au 


0 CHAINE III (couleur) 

20 h. 35 Reportage: Brésiliens d'Afrique et Afri- 

cains du BndL » Retour à Bain a. » HwL 
Y. Bellon. 

21 h, 30 Variétés : Hé pour le swing s Counf 

Basto, de J, Jeremy. 


• FRANCE-CULTURE 

W h. w. Alfesru, de J. OomuM : 

< Tort (Tumeur du monda » ! « *»• »' 

< CwM chMni* an sol niïfMUf * 
[PurceJD ; 

80 h- Pour le clrtmontmlrc de ta 
création : « Owom 5# vérité ». Parabole 
en 3 actes, de UW P/ra«Wto. version 
française : B en la min Crtmleux.- Mise an 
: Chartes Do H in. Enregistre au 
cours d'une représenlUtiOT) 0 la Comédle- 
Françafw le 11 février l«l. A«e J. 
Debucmcrt. J. Meyer, J. Davy. F. Lodoux, 
M. Lemardmaà, J.-L. LesoK, 8. Bow. 
A. de Qwuverqn, J. Faoart i te h-. 
Sciences humaines : De rébus des médl». 
ciments ; 22 h, 30. Cofê-fhMtre, par Y. 
Tatnief : Cartoucherie de VJneenne* * le 
Coït Interrompu » ; 23 h. 15, Poètes d'eu- 
tourd'hul sur les ondes : La .pensée 
albanaise, avec M. Métal». 


0 FRANCE-MUSIQUE 

16 h. M KJ. Récital «* »'«*; 
Kbsukd Nasetoml s « Sonate ^ "î 
ma leur » (Havdnl. Nocturne n° j en ml 
bémol mineur » [Fauré). « VdJS^Caprioe. 
(Fauré), « Pi-êfcrirt r»«» 1 et * * lNta5 ' 
siwn) j 1? h. s, Jazz, s'il vous nUlit, 

20 h. (SJ, «-a tour du monoe du au** 
tours. Retour en France lÿJMÿÇf* ; 
MiThawi, MondovUle, 6. Satie. G^Awle. 
31 h. 30 (SJ. Orchestre de cta ^“ 1 
l'O.R-T.P. Dlrectttjn ; G. Amv. Wcrart 
« Quatre des dm centra» n « s 409 *• 
« Concerto pour clarinette en » ». •'« 
M. Portai, » Stntudwile en ut majeur »; 
23 h.. Musique léoére i JH h. (SJ. La 
musloue française au XX* En 

compagnie de Claude Debussy f l h- » 
(SJ. Sér énades. 

m La diffusion des émissions 
scolaires h la radio et à la télé- 
vision a été suspendue a la suite 
des grèves des 8, 9 et 10 octobre. 
Bile reprendra le 3 novembre. 


HORAIRE 

DES INFORMATIONS 
A IA TÛÏVISION 

rtiEMUUiU CH A IMS : éditions 
complètes h 13 h- \S h. « « *» 
tin de soirée («« 23 «•)■ 

DEUXIEME Cn.UNÏ : édition* 
complète» * 20 ta. et eu nu d® j - 
soirée (vers 33 M. j 

TROISHÜVIE t’BAlNB •' flaata i | 
» b, 55 ; bulletin en fia de ! 
soirée (ver* 22 li. 30). j 
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Dimanche 20 octobre 


CHAINE 




9 11 Tons en forme. 

U h. La séquence du spectateur. 

12 h 30 Variétés : Le Poulain au galop (avec 

J. Le Poulain). 

13 h. 45 Jeu : La dernier des cinq. 

14 h. 30 Sports et variétés. Le sport" «n têto. . 

17 h. 15 Série : Mission impossible. « L illusion 

tragique ». 

18 h. 5 Magazine : La France dengum», de M. 

Péricard et I* Bériot. 

18 h. 40 Entracte, de P.-L. Mignon. 

19 h. 10 Les musiciens du soir, de S. Kaufmann. 




h RECETTE 

30 DES BANANES FLAMBEES 
demandez 

le carnet de recettes 

"Comité de U Banane" 123, n» de lifts PARIS 7* r 
Joiadre timbre 0,8) F 


20 h. 45 Film : ■ la Dolce vit* », de F. Fellini 
H959). avec M. Mastroianni. A. Ekberg, 
Y. Furneaux, A. Cuny. 

On journaliste romain, chroniqueur i Vaf- 
fût du fait divers & sensation, granit dans 
les milieux du cinéma et des gens Qui mènent 
la ■* grande vie*, n prend conscience peu d 
peu de la pourriture de ce monde et de sa 
propre veulerie. 

Un c opéra funèbre » montrant, a fraser* 
les scandales publies de la pzotrloorat le ro- 
maine, la crise morale et spirituelle de uo* 
sociétés. Le spectacle de la décadence et de 
l’angoisse. C’était en 1960 tilt tüm prophé- 
tique. 


0 CHAINE II (couleur) 

12 h. 30 InJ. 2 diman ch e . 

13 h. Concert : Oxch. philhaxmou. de lOJLT-r. 

dirigé par L. SomogyL Avec Ph. Entre- 
mont, pianiste. 


Concerto en ri bémol majeur pour piano 
Ht orafuatre (KfratcTuttoaic.n). 

13 h. 30 Documentaire : Sweah. RéaL P. Barouh. 

TKl llh 

Chansons brésiliennes, avec le guitariste 
Baden-PomeU. Maria Bethania. Paolino du 
Viola. 

14 h. 30 Film : « Carnaval au Texas », de Ch. 

Walters' (1951), avec B. Williams. R~ Skel- 
ton, H. KeéL 

Le propriétaire d'une baraque foraine et sa 
vedette sans public, qui fait un ntmtoo de 
natation, sont pris par erreur pour oe- 
wur texan milliariairr. et sa sœur. 

Une fantaisie sens grande importance entre 
champ de foire et palace. _ 

15 h. 55 Forum des arts. d’A. Parmaud. 

16 h. 55 On en parle, de J. Chabannes. 

17 h. 25 Jeu : Famïlïou. 

13 h. 5 Télésports. 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du monde, 

de F. de La Grange. 

20 h. 35 Les impressionnistes, de M.-P. Fouchet 

« Le ciel «f l'espace ». 

A propos de Jangktnd et de Boudin. 

21 h. 35 Documentaire : Une ville de France s 

Auxerre, de J.-E. Jeannesson. « Au-delà 
du pont ». 

22 h. 45 Ciné-club : Cycle Hitchcock. » M. et Mme 

Smith * (1941 ), avec C. Lombard, B, Mont- 
gomfixy. G» Raymond. (V.o. sous-titrée.) 
(N.) 

Mariés depuis trois ans. Anne et Dévia 


0 FRANCE-CULTURE 

7 h. Z Disques ; 7 h. 45. EmlMfimi 
philosophiques et rslleieuses j 11 lu 
Renards sur le musfaue * Steoat 
mater» (VertU) ; U L M» non Itopo, 
de l. Chouqwot 18 h. tà, Orchertrt arm- 
phonique de f'0-R.T.F. NordM»lcartle. 
dîrech, J. Coassa rd : « Symphonie »■«•». 
Haydn f * Suite n» 2 opta * pour orches- 
tre a (Bartok) ; 

13 h, ft L* monde de n mo- 
nte Mar loue a le carte (2) ; 

14 h. 15, * la ville morte >, de G. rf'An- 
nunzja, inhffpr«é par les «mwlans- 
trançais ; 16 b. 15, Grandes réalisations 


if ai* la jalousie n’est pas morte. 

Ni suspense ni intrigue diabolique. Hiteft- 
cooft s'est essagé ici — avec un certain brio 
— à la comédie américaine d la manière de 
Léo XcCareÿ et de Frank Copra. 

0 CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Série : Hawkins. » Meurs, mon amour, 

meurs. • . 

20 h. 35 Film : « la Patrouille perdue ». des. 5e- 

sé. Production du bureau OP-TF. de 
Montré aL 

Histoire authentique d’une patrouille de la 
police montée canadienne qui « penüï dans. 
la Grand-Nord en 1910. 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
DEHANCHE 3» OCTOBRE 
FRANCB-Ctn/rURE 
7 tu 45, Boriüon, d’A MUeent ; 
S II, Orthodoxie et Cluistla- 
ntaqe oriental ; & h~ 3 S, Service 
retiSieux protestant ; S h. U, 
Ecoute Israël ; f h. Il, Divers 
aspects de U pensée contempo- 
raine ï « la Grands Loge de 
France ■ ; JJB b-. Messe. 

TELEVISION 

S h. 34, Orthodoxie ; 14 h. 
Présence protestante;'!* Su 3*, 
2e foor du Setgneor. Messe célé- 
brée en râgllse Saint-Bernard 
de la Chapelle, à Paris; prédi- 
cation du Père CUment- 


20 h., « Urtnrrthe », coére-hrrique en un 
acte de Teftaneovsity, avec M. Ghlnseiev. 
L. Marlnescu, S. Unruh. D. Xowwskl, 
G. Savova, orchestre ef chœurs O.R .T.F^. 
direct. O. UcwWonesJ « Allssa », opéra 
en un acte de R. Banfleld. avec A Matl- 
Donte, R. Brusaon, E. Kohennoff. orriiestre 
lyrique O.R-T.F- direct. G. SéùasWan ; 
23 h. 35, Libre parcours variétés, par 
EL GrilkruM : Concert de folk breton, 
(riandars M texan, par le Groupa Gwendat s 
73 b. 15, Tels qu'en eux-mêmes : Marcel 
PaewL 

0 FRANCE-MUSIQUE 

7 h-. Nos dtauas sont las vdrres ; 
9 b. (SJ, Dimanche musical ; 19 h. 30 
(SJ, Actualités du microsillon 
Mozart, Beethoven, Kornootd, Kaimel s 

12 h. 35 (S.). Du Danube a la Saine; 

13 b. (SJ, Ontiestre symphonlcwe O.R.T.P. 
Alsace, direct. R. Albin : « Symphonie 
pour Instrumenta à wni » (Stravinski) ; 
» Chromouhonle pour orchestre » 
(Y. Taira) f c Refrains étude pour orches- 
tre » (G. Amrl « Svmplwnle en u) * 
(p. Dukas) i 14 h. 30 (SJ, La tribune des 
critiques de disques : . Otelto » (Verdi) t 


16 h. 15 (S. J, Voyage autour d*un concert 
« Symphonie n« * en ré min eur » 
(Brahms). « octuor Inachevé ». (Schubert! 

(7 h. (&). Orchestre philharmonique d 
Berlin, direct, h. von wral^ avec I 
concours de L. Splerer. violoniste^ 

« symphonie n» 8 en si mineur Jnacft»^ 
vée. (Schubert), «capricelo pour virto 
et orchestra», (PenderecblJ. «TaWeau 
d'une expos trtan ». (MowBerssto’-Raven 
IB h. » (SJ. Voyage autpur d'u- 
concert (2) : « Quatuor en sol mlneu 
opus 25 ». (Brahms! ; * Petite suite 
(Debussy - Busser) ; 19 h. 35 (SJ. Jaz 
vivant ; 

20 h. 30 lS.1. Grandes rééditions ciess 
vues i > Divertissement n» 6 en ré maieu 
pour BOle. violon et violoncelle ». (Haydnl 
C Concerto pour ptano opus 37 » (Busonil 
avec J. Oodm ; 21 h. 45 (SJ, Nouveau 
talents, premiers sillons : I. Goritsky 
hautbois et le Quatuor B cordes d 
Berne {Mozart) ; H h. 30, Les grande 
voix humaines : Hommage A Mari 
Lanza i 23 h.. Novateurs wer c 
d'eufouremut (Gluck, Ch. (vas. Sim Ra) 

24 A, La semaine musicale a l'0-R.T.F. 
l h. 30 (SJ, Sérénades : • Wolermuslc » 
suite (Haendel). 


discographiques ; « Concerto pour deux 
violons, hautbois, violoncelle et orchestre 
en do maieur » (Mozart), avec D. et 
L OistraKh ; 16 h. 45, Enlretfen avec 
Konrad Lorenz; 17 h. 30, Festival de 
Satzbourg 1974 : Orchestra phfharnwnf- 
que de Vienne, direct. C Davis, avec 
S. aishop. Planiste : « Ouverture an ré », 
Schubert ; « Concerto bout Piano et 
orchestre «t ut maieur K. 467» (Mozart), 
< Symphonie en ré maieur PHorteoa », 
(Haydn). 19 h. 10, U point du septième 

tour : Masazfne Cm- Faduamt Portée; 

19 II 45, Disques; 


CORRESPOND ANCE 

A propos du «Chemin de Damas 
de M. André Astoux» 


Notre confrère Jean-Pierre 
Bicmdi, journaliste à DaJcar, 
nous écrit à propos du billet 
intitulé e Le chemin de Damas 
de id. André Astoux » / Le 
Monde du 9 octobre ) : 

M. Astoux a été nommé direc- 
teur général adjoint de rOJB-T-F. 


antisyndicats traditionnelle che> 
Simca (->. A l’OJt.TF, et sur 
sa lancée, M. Astoux avait consti- 
tué une sorte de groupe d'inter- 
vention patronal Intitulé aussi 
c syndicat » et principalement 
constitué des membres du c ser- 
vice de surveillance *■ recrutés par 
lui 

Dans ses fonctions de direc- 


5? pa ^t r 3 e • tetu ^ général adjoint. Astoux s'est 1 ' 

d « .efficacité b 'dans la lutte ^ la haute main 1 sur le? 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N“ 977 

1 2 3 4 5 6 T *_ 



HORIZONTALEMENT 

I. Doit être silencieuse pour être 
vraiment profitable: Terme mu- 
sical. — IL Voles d'aération. — 
m. Aperçu : Empruntés par des 
paludiers. — IV. Surprendrais 
fort — V. Marque extérieure de 
respect. — VI. Abréviation. — 
VU. Est voyant et sonore : Pe- 
tites. elles appartenaient à la 
roture. — vnL Plus intacte ou 
trë$ courbée. — IX. Sommet ; Est 
très personnel. — X. LTSridan des 
Anciens ; Maintient un aviron. — 
XI. Ne ressemble pas du tout aux 
nouilles. 

VERTICALEMENT 
1. Est contraire au bon sens ; 
Abréviation commerciale. — 2. 


Voit mal ; Constructeur malgré 
lui. — 3. Point chaldéan t Tombe 
brutalement du haut des nues. — 
4. Régime extrêmement écono- 
mique : Fleur. — 5- Travaillera à 
l'œil ; Prénom épelé. — 6. L'Ir- 
lande ; Ne tarde pas à s’élever. 

— 7. Supprimée, en cas de défec- 
tion ; D'un auxiliaire. — 3. Per- 
met de salutaires dégagements ; 
Poussent sur le sol de Provence. 
— ■ ■ 9. Tiennent donc moins de 
place ; Séduite. 

Solution du problème n" S7S 
HORIZONTALEMENT 
L Elégante ; Quêtes. — IL Ides ; 
Accus; Os. — DX Ibis; Curée; 
Fies. — IV. Métier ; le : Tu ; An. 

— V. MR : Entier ; Fia. — VL 
IT ; RFA ; Lés. — VU. Gesse ; 
Navette. — VUL Amours ; Râpa. 

— IX- Autel ; Acteurs. — X. Te ; 
Rebâtir ; îe. — XL Isis ; Ab ; 
Idole. — xn. Se ; Décimère nt — 
Xm, Nia ; Oenone ; TL — XIV. 
Lacune ; Nua. — XV. Pécari 
Gerçures. 

verticalement 
i. immigration. — 2. Liberté ; 
Ues ; Iles. — 3. Edit ; Sot ; Isaac. 

— 4. Gésiers ; Erse ; Ça — 5. As ; 
Féale ; Our. — 6. Créa ; Badeni. 

— 7. Tau ; Nota beae. — S. Ecri- 
teau ; Co. — 9. Ceci ; Vrai ; Inné. 

— io. Que ; Escrimeur. — IL Us ; 
Trot ; De ; Ac. — 12. Pu ; Tré- 
sors. — 13. Toi ; Flésui ; Le ; Or. 

— 14. Escale ; Prient — 15. 
Anastase ; Tifs. 

GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE -13-X'74* A O h &M.T. 



Visites et conférences 


DIMANCHE 20 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Ciusm nationale dw 
cionucneais huwiqups. 15 b,. 5, 
de Tharlgnv. Urne Bouquet (les 
CbKUS n t-e Marais autour de 
rhàicl Saie *. - 15 b.. $2. rue Saibl- 
tntolD& Umr Garnier - Aluberg : 
\ Hôtel de Sully ». -15 b . 2. rue 
Louis - Bollly. Mme Vermeasch ; 
4 Claude Moaet au musée Marmot- 
tan s. — 15 h. 30, bail gauche, coté 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 19 octobre 1974 
UN ARRÊTE 

• Portant nomination des mem- 
bres de la commision de. répar- 
tition des personnels prevue a 
l'article 31 de la loi du « août 
1974 relative a la radiodiffusion 
et â la. télévision. 


pure. BCn» Zujoric : < Le chftteau 
de Maisons -Laf ritte ». 

10 h. métro SalnL-Paul, M. Baum- 
qarten : « Hasarder Parts « i l'Art 
pour tous) — 16 b.. 9. rue Mslher : 
S Les synagogue» du yiéus; quartier 
Israélite de la rae dre Rosiers : l'église 
des Btsnes-Maateaax > (A traders 
Paris). — 15 h.r 57. rue Cuvier : 
k Des carrières inconnues situées 
sous le Jardin des triantes » (M. Ba- 
naasat). — 19 b. 15. avenue Racbd : 
s Le cimetière Montmartre » 
iMtüf Barbiéri. 

LUNDI 21 OCTOBRE 

VISITEB GUIDEES ET PROMS- 
N AD ES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 h.. 

195. rue du Temple, Mme Carcy : 
* Au donjon du Tempie *- — 15 b . 
entrée exposition. Mme Lamy- 
Lasalle : « Espoaltlrjo Trois altolre 
d'blstolrc .. — 15 h.. 24, rue des 
Archives. Mme Legregeots : « Le 
Marais autour de la maison de Jac- 
ques Coeur *>. — - 15 h., entrée. 

Mme zujortc ; c La basilique de 
Sa! ni -Denis ». 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 19 octobre 
à 0 heure et le dirnnnebe 20 octobre 
â 24 heures : 

Le courant maritime perturbe qui 
continue k circuler de l'Atlantique 
à l'Allemagne et A l'Italie mainUea- 
dra un temps médiocre en France. 

Dimanche 20 octobre, le temps 
sua généralement très nuageux ou 
couvert. Les pluie*, faibles dans le 
Midi méditerranéen, seront esses 
fortes ailleurs, particulièrement en 
montagne, et 11 neigera au-dessus de 
1500 mètres AU coare de r après- 
midi. le ciel deviendra plus variable 
par le nord-ouest ; quelques éclair- 
cies alterneront avec des averses et 
le tempe deviendra nettement pins 
frais la nuit sur la plus grande 
partie du pays. 

Samedi 19 octobre. & 1 heures, la 
premlon atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Parts- 
Le Bourget, 0e l 007,4 mQllbara. soit 
755.8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique !e maximum enregistré au 
coure de kt journée du 18 octobre ; le 
second, le minimum de la nuit du 
18 ah 19f : BU rrtte, 16 et 10 degrés ; 
Bordeaux. 14 et 11 1 Brest. 12 et 10 : 
Caen. 10 et 10 : Cherbourg, il et 10 : 
Clermont- Pen-ond. 15 'et 9 ; Dijon. 


12 et T; Grenoble, 12 et 2 ; Lille, 
10 et 8 ; Lyon, i* et 7 s Marseille, 
18 et 5 ; Nancy, 12 et 8 : Nantes, 
12 et 11; Nice, 18 et 9 ; Parfe- 
Le Bourget. U et 9 : Pau. 14 et 9 ; 
Perpignan,. 17 et il ; Bernes, il et 10 -, 
Strasbourg. S et f ; Touxs, U et 9; 
Toulouse. 14 et T ; Ajaccio, 20 et B ; 
Polnte-A-Pitre. 28 et 22. 
Températures relavée* * l’étranger : 


Amsterdam, 10 et 8 degrés; Athènes, 
23 «t 15 ; Bonn, B et 8 ; Bruxelles. 
U et 8; Le CUra. SI et « ; Iles 
Canaries, 24 et 19 ; Copenhague. 
8 et S ; Genève, 12 et 5 : Lisbonne, 
21 «t U; Londres. 13 et 5; Madrid, 
18 et B; Moscou. 8 et 5; New-York. 
7 te 2 ; Palma-de-MaJ orque. 16 et 10 ; 
Borne, U et 6; Stockholm. 5 et 2; 
Téhéran, 32 et 13. 


par 1» A BT ‘ te Mande. 
Gérants : 

ftmrit éirectenr *• l» publimtien. 


to p a a ri» 

_j sa <HnA* 
ÜlgSte'Ul s. r. des II ■hem 
MJU9-ZR* 



JteproAiuuton interdits œ tous arti- 
cles, sauf accord OMS Z'adAmistrattOfl- 


StWmit 


gBEtWCB *>BS ABONNEMENTS 
5, rue des Italiens 

75 427 P’ARXS - CEDES 09 - C.CJP. 4 207-28 


ABONNEMENTS 


3 mois 


6 mois 


9 mois 


12 mois 


FRANCE - D.03L - X-O.M. - «-.COMMUNAUTE (saur Algérie) 
89F 123 F 177 F 239F. 

TOUS PAYS ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 
144 F " 273 F 4«F 53BF 

ETRANGER FAR MESSAGERIES 
i — Belgique - Luxembourg - Pays-Bas - Suisse 
[moins rapide que pu vole normale) 

MP 178 F. 252 V 330F 

XL — Tunisie 

IMF 193 F 282 F Y» F 

Far voie aérienne, tarir sur demande. 

Les abonnée qol paient par chèque postal (trais voleta) voudront 
bien joindre ce chèque & leur demande. 

Changements d'adresse défini rit» ou provisoires (deu? semaines 
ou plus! : nos abonnés sont Invites 5 formuler leur demande uno 
semaine au moins avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envol à toute correspondance. 

Veuille* avoir Pobligeabce de rédiger tous les nous propres en 
caractères d’ImprinucJe. 


stations régionales- où il a < pré 
paré s lés élections municipale* 
de 1965 et législatives de 1967. .4 
ce titre il s'est livré dans Iw 
BRI {Bureaux régionaux d’infor- 
mation) à une véritable cbas&e 
aux sorcières. Chef du bureau 
régional ff information de Stras- 
bourg. J’ai été ainsi muté à Paris 
par M. Astoux dans les jours qui 
ont suivi sa prise de fonctions et 
au moment même où. oar une 
amère dérision. Je recevais le 
Prix du meilleur journal télévisé 
aux Rencontres régionales de -' 
I'O.R.T F. à Boulogne-sur-Mer. 
(octobre. 1964} 

En 1968, membre de l’inter- 
syndicale et délégué du personnel 
à la commission paritaire des < 
Journalistes, j'ai subi une nouvelle 
rétrogradation professionnelle dés 
la fin de grève, M. Astoux régnant. , 
avec Homery (impliqué depuis - 
dans l'affaire de la publicité clan- 
destine è roJELTJ?. ét congédié 
de ce fait). MB vie professionnelle 
brisée. J’ai demandé un poste eo 
coopération où je suis toujours. ' * 

L’important ici n’est certes -*<- 
pas mon. aventure personnelle 
(sauf pour moi. et les miens, 
malgré tout! mais, comme l'indi- 
que ce témoignage, le cas Astoux.^ 
Voilà un hnwuvu» qui. nanti de 
responsabilités, a eu une conduite , 
parfaitement totalitaire. Il se peut . I 
que. depuis, M. Astoux ait noué 
des relations avec quelque diri- - 
géant syndical, je sais aussi que.. 
la mode est à la récupération des. 
c bons » gaullistes. Seulement, 
qu’apporte a ses anciennes vie- -?i 
times. ouvriers matraqués ou Jour- - 
□aUstes brimés, la solidarité d'un , 
demi-solde qui semble surtout 
remâcher des rancoeurs à l'égard * 
de ses ex-amis ? . ■ . ■ ■ 


■fît! 


HORAIRE 

DES INFORMATIONS 
A LÀ RADIO 

FRANCE- KNTRTB ï A chaque 
heure juste, à 12 h. 38 et 13 h. 38: 
Bulletin complet A S bu. 5 h. 38. 
I h. I b. N, 1 6^ 1 h H. 1 b.. 
9tL.i3bu.iSbL.zeii.; tous tes 
quarts d’heure de 5 b. 15 i 
A 7 h. 45 ; tuter-emploi A 
6 b. 55 ; Lntcrsolr à 22 U- et 
inter-dernière & 23 h. 

FRANCE-CULTURE, FRANCE- 
MUSIQUE : 1 h. (eu.lt.) ; 7 b. 31 
(cuit.- mus.) ; 8 h. 38 (cuit— 
mas.} ; 9 h. (caltj ; iz b. 38 
(cuit. -u> us.) ; 17 b. 25 (CUltJ ! 
19 h. (mus.) : U h. 30 (eutt.) ; 

h. 55 (c ait. -mu a.). Le diman- 
che, 19 h. U. Maffartnc (cuRJ- 

EUROPE 1 : toutes tes demi- 
heures de 5 h. i 9 h. ; à 7 h. 43^ 
Vira la «lu ; bulletin complet à 
13 h. « 18 h, -, « Flash» e tou- 
tes les heures : Enrupc-Fano- 
rama A 23 h. ; Europe dernière 
IU 

LUXEMBOURG : toutes les 

demi-beu te# de 5 b. 38 â 9 b. ; 
bullcUo complet à 13 h. et 
ta h. ao : « nashes » toutes le 
heures ; R.T.L.-dij:cst A s h 


"il 
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•. CHAINE I 

lü h. 3Q Variétés : Midîirenle. 

14 h. 25 Film : - Invitation ». de G. Kemûardt 
iï952). avec Van Johnson. D. McGuire et 
R. Roman. 

Une jeune femme découvtc ttu'ellc est 
atteinte d'une maladie incurable et que son 

tnari l’a épousée ê la demande de son pere. 

pour lui donner l’illusion de quelque* se- 
maines de bonheur. 

Ce (üm est inédit en France. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège enchanté. 

18 h. 50 Pour les Jeunes : De r Afrique et des 

Africains. « Naissance d'un masque ». 

19 h. 18 La minute des femmes. 


20 h. 15 Feuilleton : Les Fargeoi. 

20 h. 30 Feuilleton : L'Odyssée, d'après Homère. 
Real. F. Rossi. Avec B. Fhemiu, L Papas. 
R. Verlay. 

Dernier épisode . avant de reprendre sa 
ule avec Pénélope, Ulysse doit taire un mtrt- 
terieux voyage pour calmer le courroux de 
PiXeidon. 

21 h. 30 Emission Littéraire : Ouvrez les guille- 

mets. de B. Pivot. 



0 CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Debai sur la reforme constitutionnelle au 
congrès du Parlement réuni à Versailles. 
19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L« dessous du dsl 

20 h. 35 Actuel 2. Avec M. Pierre-Elioti Trudeau. 

premier minisire du Canada. 

Il répondra. aux questions de Marc UU- 
manu irBxprons). Très Cuau (Le Figaro I. 
Oltvier Todd (Le Nouvel Observateur) et de 
notre collaborateur Michel Tain, 

21 h. 35 Variétés : Sans tambour ni trompette, de 

4L Anglade 


• CHAINE III (couleur) 

16 h. Four les jeunes : L'ile aux enfants. 

19 h. 40 Série : Histoire du -ünema français par 

ceux qui l'ont fait. d’A- Panigel. <1930- 
1933). 

20 h. 35 Film ■ Le Mystère de la chambre 

jaune ». de M. Lherbïer (1930). avec 
R. Toutaio, H. Duflos, M. ViberL 
Le jeune journaii&Le Rouletabille mène, 
parallèlement' à la police, une enquête pour 
résoudre le mystère d'une lentatitc de meur- 
tre commise dans u«« pièce en; 1 ère ment fer- 
mée de l’intérieur et d'où l’assassin a disparu. 


Mardi 22 octobre 


% CHAINE I 

12 b. 30 Variétés : Midilrenle. 

13 b. 35 Magazine : Je voudrais savoir : - La 

technique au service des handicapes ». 
16 h. Débat budgétaire à l'Assemblée nationale. 
18 h 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège enchante. 

18 b. 50 Pour les jeunes : Espoir et champion, 

19 h. 18 La m i nute des femmes. 

19 h. 20 La parole est aux grands partis politiques. 

| Le Centre national des indépendants. 

20 h. 15 Feuilleton : Les Faxgeot. 

' 20 h- 30 Variétés : Show Colueba, ReaL A Fie- 
dezick. 


rokü'r \ . Ni r " 

pes du Chemin defe; 

kî M. Ancre A si aux 


21 h. 30 Pourquoi pas? Les grandes énigmes, par 

R Clarke et N. Skrotsky ; Las mystères 
des nombres. 

L'univers des nombres, avec F Le Lton- 
nals et A. Warusfel mathématiciens. 
P. Gréoo, p*y dialogue, et W. Klein, un des 
plu s étonnants calculateurs dr l’époque. 

22 h. 30 Moment musical 

Ch. Bdda-pterre. soprano, accompagnée par 
Bl. Veriey au clavecin, et B. :Ptdour au rfo- 
. loncellc 

f CHAINE II (couleur) 


14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

Le prix de la mort. 

15 h. 15 Film : ■ le Fils du pendu ». de F. Bor- 

zage (1948). Avec D. Clark. G. Russell, 
E. Barryznore. 

Obsédé par le souvenir de son père qut a 
été pendu, victime de réprobation sociale, un 
jeune homme en vient a commettre un 
meurtre par accident. 


Un cas intéressant. une atmosphère dra- 
matique en demi-teintes. 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b. 45 Feuilleton : Le dessous du ciel. 

20 h 35 (*) Les dossiers de l'écran. d’A- Jamniot : 

» L'Orchestre rouge », de EL Hohnès. 
Réal. F.-P. Wirtb. Avec W Kreindl. 

Trepper, arrête per tes Allemands, accepte 
— en apparence — de travailler pour la 
Gestapo. 

Débat : avec la participation de Léopold 
Trepper , de 33. Marcel Paul, ancien ministre 
et president de la Fédération des déportes 
résistants . de if. Marcel Deaüamme-Fouché, 
ancien résistant . de Mme Marie-Madeleine 
Fourcade, président du Comité d’action de 
la Résistance. 

0 CHAINE III (couleur) 

29 h Pour lés jeunes ■ L'Eté aux cotants. 

19 h. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 

20 b_ 5 Musique : Les musiciens de la pellicule. 

J.-M. Coldefy. Avec G. Lartigau, M. Da- 
mien. N. Desailly, M. Garrei. 

Georges Deieme 

20 h. 35 Théâtre. Soirée Jules Renard : - le Plai- 
sir de rompre ». Réal J.-M. Coldefy, 
avec M. Baudet et A. DussoÛer 
Maurice et Blanch qui se sont aimes, se 
jouent, avant leurs prochains mariages. une 
scène de rupture élegame. 

• Huit Jours à la campagne. » Réal 
J.-M. Coldety. Avec G. Lartigau. M. Da- 
mien. N. Desailly, M. Garrei 
Un jeune clerc de notaire, invite a la cam- 
pagne dans la /amitié d'un camarade, se 
rend compte qu’tt est Indésirable. 


Mercredi 23 octobre 


RADIO-TELEVISION 


• FRANCE-CULTURE 

) 1 t Musique service > 7 h. 4, 
Disques ; 7 |1. 8. en bref ; 7 h. 50. 
Echec au nasartf ; S q.. Les cramins de 
la connalssaik.v - Rasants sur la science, 
par M. Rouzé : L'immunologie, par 
J. ■ C Salomon. Le (eu d'échecs et la 
science, avec. P. La Liannais ; 9 n. 7, 
Les lundis da l'histoire, oar o. Rlcnet : 

• Histoire science soda», la duree, r es- 

pace et l'homme â l'époque moderne ». 
de P. Chaunu. Avec l'auteur. E_ Le Rbv 
L adurle, R. Chartle» el P. Barctet ; 
U h., I nsi ru monts rares ; Il h. 30. Un 
quart d'heure avtc_, Yws Sa rare ; 
Il h. 45. Entretien avec Jacques Ban», 
par D. Rabourtftn (1) i 13 h.. Evène- 
ment-musique ; 13 h. 45. Panorama 

culturel de la France ; 

13 h. J0, Les apres midi oe France- 
Culture ; 13 h. 35. c la Fabrique des affr 
tiers, (feuilleton),- 14 n. 10, Dossier : Le 
Canada a Paris i U h- 35. Carie blanche : 

• Tu ne veux rien de bien méchant ». d’A. 

et G. Panca. avec J. Darmo. J. -P JorrEs, 
A .-M. Cof+inel (réel. J-P, Colas) ; 

15 II 25. Radio- service culturel ; 16 h., 
Musioue ailleurs. Par M. Cad leu ; 
17 A 43. Un livre, des «oh '. « les 
Bliiefs ». de Guv Craussy Créai. H. 
Soubeyran) ; 18 n. 30. Réflexion taire : 
19 b. 50- Disouos > 

30 n.. Echange avec la BavcriscMr 
Rundfunk- Concert Musica Vive : » Struc- 


tures pour orchestre » (Morton FtW- 
man), « Symphonie pour grand orehes, 
1rs » (Kjl riamnamii. » Heiwsaboie 
Empereur ■ i Ha rts Wernei Henze). Orch 
symphonique de la Baverischer RunotunK. 
direct. K. Tennsdedt; 31 (l 30. lndicalil 
futur, mr C. Duoqjij : Un public et 
des média (2) ; 27 ti.. Black ana biue : 
Les disaues du mais ; Q n. d, Piale 
rouge, par L. Bérimont i 3 h. 15. Libre 
parcours récitai Festival-estival de Paris. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 n. (&.), Petites pages musicales ; 
7 il 40 (5.). Actualité du dlsaue : 

* n. 35 (S.). Au programme certe 

semaine ■ Rhapsodie n» 3 ooor violon 
et orchestre » (Bartok). < Concerto 
orasso » « • iHaendeU ; Jfl h.. Due 
savons-nous de._ ia sonate- par B. 
Jolas ; Il n. 30. Interprètes d'hier et 
d*auiourd*hul Alfred Ceaiol joue la 
■ Sonate en si mineur » (Liszt) ; 13 h.. 
Folk son» ; 13 n. 37. Nos dlsaues sont 
les vôtres 

13 n. 30. Les Intégrales : Les sy mp h on ie s 
de Mozart ; 14 h. 30 (SJ, Sonorités d'autre- 
fois : Haendel ; 15 h 30 (SJ. ■ Owlnteiie en 
fa mineur > (Franck) ; 16 h 30. Musi- 
que a découvrir : « Symphonie ne 3 ■ 
(A, Megnardi • p iCtn pour quatuor 
de saxophones > l J.-P BeugrWoM ; 
17 h. 30 (SJ. Les secrets de l'orchestre - 
Prokohev, Smctana ; 16 h. 30 (SJ. Le 


club du iazi ; (9 n. 3, Invitation au 
concert : 19 h. 30 (S.l. Mutîquc leflçre s 
19 n. d) (SJ.. En musique avec... Musique 
Pour sérénades : 

W h. 38. Concert U.E.R. Orcncslrc 
svmphomquc de l’O.P.T.F crltùreni 
le centième anniversaire de la naissance 
de Sctaertaerf. direct vl Gleien. avec 
te concours des chœurs des Jeunes 
chanteurs de Vienne, des encours dr 
CO.R.F.. chef des Chœurs & RrclnfolJL 
avec G. ReiCh, L Devos. m t. Krcnn. 
R. Salter. E. Csa PO. w. Mann : « Moïse 
et Aaran *; 33 h [S.l, Reprises syrctoho- 
niques - • Si., el si^. seulement » (M. De- 
cousfi. • Canaane III ■ (F. -B Maclwj, 
* Elude lit » (J.-C. Etov) ; 34 h. (S.). 
Renaissance de la musique de chambre : 
Joseph Suk ; 1 h 30 (SJ. Nocturnalcs. 


MÉTÉOROLOGIE 

FRANCE - CULTU -E s 9 b. 5, 
U! b 3V. 19 b. 30 et 33 b. 55 

FRANCE- INTER . (météo ma 
rtoe) 9 b u 19 h 50. 

TELEVISION (première 
chaîne) - (S 6 V. 


# FRANCE-CULTURE 

7 h. 2 . DIbouês s l h. 45, En bref ; 
B II, Los chemins de la connaissance : 
Histoire et développement d'une région. 
La région de Chaux-de-Fonds (1) ; B h. 33, 
L'esoiOrisme de Gérard de Nerval ; 
B h. 50. Université radiophonique : Dis- 
torsion da l'Information et du témoi- 
gnage. Les traductions orales et 
leur valeur de source historique, par W. 
Prevenler i l n. 1, La ma H née de la 
musique, par C. Samuel ; Il n.. Musique 
instrumentale : ■ Quatuor n- 2 » (J. 
Rtvfer). ■ Soliloque » (A. Usité), avec 
M. Allant, basson solo ; Il h. 30. Le texte 
et la marge ; il h. 45. Entretien avec 
Jacques Baron 13 h„ Airs d'OPéras lén 
italien) - • Sémlramts -, • Cener^mota » 
(Ro&slnl), « André Chanter » (A. vanzo), 
■ Don Carlos » (Carlo), « Turandot » 
Pucclnl) ; 17 II 45, Panorama culturel s 

13 h. 30, Les aprèsmriqi de France 
Culture : « u Fabrique des officiers » 
(feuilleton) ; 14 n. 5. une Europe des 
cuHures r «5 h.. Bilan : Michel Joberl ; 
I * Clefs bout ('Opérai 14 h 90, 

Musique, par M. C adieu > 16 h. 45, 

Le charbon en 1974 ; 17 h. 45, Un 

(ivre, des vota : * Premier crime », 
de François Debre (réalisation B. Latour); 
IB h. 30, Réflexion faite ; 19 h. 50. •' Pre- 
mière suite en ré mineur ■ (Marin-Marais): 

20 h.. Dialogues. Emission de R. Ptltau- 
din réalisée en public : ■ Ecologie et 
ethnodde », avec Robert Jaulln et Pierre 
Samuel : afl h. 20. Atelier de création 
radiophonique. Spécial Prix I folia 1974 ; 
23 h. 20. Courant alternatif. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Petites pages musicales : 7 n. *o 
(S.l. Actualité nu disque ; B h. 35 IS j. 
Au programme cette semaine : • im- 
promptu on mi bémol maieur n- ? 
(Schubert), * Récitatit Pour violon cl 
orchestre ■ (Charpentier). • Concerto pour 
deux 1 rompe ti os et cordes » (Mantredinl) ; 

10 h.. Due savons-nous de... la sonate : 

11 IL 30 (S-). Interercies d'hier et d'au- 
jourd'hui : Alfred Cortol < 5onate en 
sf mineur » (Chopin 1 ; 17 h. (S.l. Musique 
légère : 13 h. 37, Nos disques sont les 
vôtres : 

(3 h. 30. Les intégrales : Les sym- 
phonies. de Mozart ; M h. 30 (SJ. Musique 
savante, musique populaire. Dvorak : 

• Danses slaves >. « Suite tchèque en ré 
maieur » ; 15 h. 30. Aux sources des 
musiques Afghanistan ; M h. (SJ. 
Musique d'un tour : 17 h. (S.), Retour 
au concert classique : « ta Damnation de 
Faust » (Berlioz) ; 18 h. 3a Lé club des 
iazz ; 19 il 5. invitation au concert ; 
19 h. 15 SJ. En direct de Bucarest. Or- 
chestre symphonicuc du conservatoire 
Ciprian Ponimbescu. Direction G. lossub. 
Solistes : S. Nichotor, violoncelliste. M. 
Stancu, planiste. R. Cotan. violon is le : 
« Concerto en ut majeur pour violoncelle ■ 
(Haydn), * Concerto pour piano et orches- 
tre » (Paul Consiaminescu). ■ Concerto 
en ré maieur nour violon et orchestre • 
(Beethoven) ; 23 h. (SJ, La comédie 
musicale américaine : « T«ro by t«ro ■ 
(l'Arche da Noé), avec D. Kaye ; 22 h. 4b 
(SJ# Concours internai louai de guitare ; 
23 h.. Double audition ; 34 h. (SJ, La 
musique et ses classiques ; 1 h. V CS.). 
Nochimates. 


LONGUEURS 

D'ONDES 

France - liuer : l 929 mètres 

IB-o. ); Nice, ISS ro «1 Mrasbonrs, 
îjfl m. (ondes nmyenucs). 

F1P (région parisienne): 514 m 

(UH.). 

FRANCE - CULTURE : Pans. 

34(5 m. ; Strasbourg. 235 m. ; 
Bre»£, Loïc, Ljutt, Marseille. 
Nancy. Nice. Bennes. 242 m. ; 
Bordeaux Grenoble, Limoges. 
Santé», Touluuhe 227 m. ; 
Bayonne. S57 tn. : baini-Brivue. 
201 m, : Besançon. 20i m. (onde» 
moyennes). Les émission*, de 
France-Culture sont egalement 
retransmises en modntaffon de 
fréquence 

FRANCE- MUSIQUE : pro- 
gramme diffusé en modulation 
de (régnence Mit l'ensemble du 
rêsean. 

EUROPE 1 : J «7 m. (g.O.). 
SUD-RADIO : 367 m. (OJS.). 
RADIO - LUXEMBOURG : 

(297 OL (£.Oj, 

RADIO - MONTE - CARLO : 
1 IM) m. fg-a.) ; 265 m. 


1 



i; 

I 

t 


0 CHAINE I 

12 b. 30 Variétés : ’ Midilrenle. 

16 h. 20 Emissions pour la jeunesse. 

C>né-cZub Pousetn. Je cherche un maître; 
Projet Z ; Dorothée et Blablalua. Les aven- 
tures de Gulliver, Papa tète en l’air. Barbe 
à papa. DufSy Duck 

IS h. 20 Magazine : Au-delà des fails. 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège enchanté. 

IS h. 50 Pour (es jeunes 1 L autobus à impériale. 

19 h. 18 La minute des femmes. 

30 h. 15 Feuilleton . Les Faxgeot. 

20 h. 30 Magazine : Plein cadre. » La vié fragile ». 

de J.-O. Chattard et J. MoreuiL 

21 h 30 Variétés : A bout portant, de J. Wetzel, 

J. et F. GalL « Rufns. » 

• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine ; Aujourd'hui, madame. 

Les oiseaux migrateurs. Le régime amai- 
grissent 

15 h. Suite du débat budgétaire ë l'Assemblée 

nationale. 


19 h. Jeu : Des chiffrée cl des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du cieL 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : - les Voyageurs 

égarés », de G. Hanoteau. Avec M. Roux. 
D. Voile. J. -R Caussimon, M. Meriko. 
B. Durand 

Un écnrain d la mode a enlevé une jeune 
fille A la suite d’une panne d’auto, le cou- 
ple doit passeï ta nuit dans une demeure 
Iselee. Le romande* résonnait l’endroit — 
imaginaire — où il a ëttué l’action de son 
prochain roman - ie Titeui de Cfupaux v St 
ses personnages lui apparaissent. 

22 h. 25 Sports : Match sur la 2. 


• CHAINE 111 (couleur) 

19 h Pour les jeunes L'ile aux enfants. 

19 b. 40 Feuilleton : John l’intrépide. 

20 h S Jeu : Francophoniquemenl vôtre ; 

« Limousin ». 

20 h. 35 Série : La ' ligne transatlantique. 

21 h. 30 Dans ia mémoire da_. Alejo Carpentier. 

de J -J Bloch. 

Alejo Carpentier romancier ch bair» ei’oqiic 
le poêle Robert Desnos, qui fut son ami. 


m FRANCE-CULTURE 

} Il 2, Disques; / h. 45, Echec eu 
hasard ; B h-. Les chemins de la connais- 
sance. Histoire et développement d'une 
région . La Chaux-de-Fonds, ; B h. 32, 
L'èsolérisme de Gérard de Nerval ; 8 h. sa. 
Université radiophonique. Protêts spa- 
tiaux ; 9 h. I, Matinée des sciences cl 
techniques, oar G. Charbonnier s 11 lu 
Orgue : ■ Suite en sol mineur » INL 
Roger). • Scherzo en fa dièse mineur » 
(M. Regor) : 11 IL 30, Le livre, ouverture 
sur la vie : ■ Grano-père farceur », de 
L_ Delabr ; 11 h. 45. Entretien avec 
Jaomes Baron ; f? h.. BfWtofhéoue musi- 
cale UB30J : Françols-Jos.Ph Fétls. De 
l'action physique de la musique ; 12 h. 45. 
Panorama culture» : 

13 h. 36, Les après-midi de France- 
Culfure : c » Fsbrlaue des officiers » 
(feuilleton) ; 14 h. il). Magarino ; la II 50. 
Essai . ■ La raison qui rend fou • 
(A. Halimi), avec B. Agenin. A. *ardi. 
L. Ballon, G. Brunet (réalisation G. 
Peyrrn) ; 16 h 26. Radio-service euhuref ; 
15 h.. Musiques e) sciences humaines ; 
15 h. 30, La culture en Roumanie ; 17 h. 45. 
Un livre, des voix : * le Festival de Salz- 
boura », de Daniel Gilles (réel. J.-J. 


Vterne); 18 h. 30, Réflexion faite ; 19 h. 60. 
« Symphonie en u! mineur » (Boccherinl) ; 

20 h.. Concert de musique de chambre : 
Schubert el son époque. « Introduction et 
variations sur un thème d' « Euryamt» » 
(Kuhlau). R. François, flûte, M. Juste, 
piano : Quintette opus 1)4 * ta Truite » 
(Schubert). Trio é cordes français (IUL 
Tournus. M. Jarry, S. Col loti. G. Lauri- 
don, contrebasse. G. Pludermarcber, piano t 
21 h.. Dits et écrits sur la musique ; 
21 lu 20, La science en marche ; Pro- 
menade au jardin des sciences ; 
21 h. 50, Musiques de nom temps ; B h.. 
Aux quatre vents : A r écouté de la 
Suisse romande ; 23 h. 25, Hommage a 
un poète vivant : Marcel Thlry. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (SJ, Petites poses musicales ; 
7 h. A) (SJ, Actualité du disnue ; B h. 35 
(SJ, Au Programme cette semaine- : 

* Médée » (Chérubin! ), « Renard ■ (Stra- 
vinski), « Sarabande el double «1 si 
mineur » (Bach) ; 10 h.. Que savons-nous 
de... la sonate ; 11 h. 30 (SJ. interprètes 
d'hier et d'auiouro'hul : Alfred Cortol ; 
1? h. (SJ. Détonner -concert ; 12 h. 37. 
Nos disaues sont tes vbties ; 


13 Tl 30, Les intégrales : Les sym- 
phonies de Mozart ; 14 h. 30, Après-midi 
leunesse : Radio-service ; 14 h. 35. Airs 
oubliés : vers 15 h. (S.l, Capitales de 
l'art ; « Psaumes > (Roussel), « Apollon 
Musagéte » (Stravinski) ; 16 h. 30 [SJ. 
France-Musique service 1 17 h. (SJ, Les 
ieunes français sont musiciens, avec tes 
élèves du Conservatoire de musique de 
Bucarest : « Sonate n*> 3 dans le carac- 
tère populaire roumain » pour piano 
et violon (G. Enesoo), par E. Popescu 
et M. Leonte. • Six préludes » (Chopin). 
A. Prude, piano. ■ Concerto Pour orches- 
tre A cordes » (I. Dümltrescu), direction 
P. Stalcu. » Trio » (Ravel), avec P. 
Csa&a. violon, G. Zartfc, violoncelle. B. 
Georgescu. piano ; 18 h. 30. Le club des 
Jazz : 19 h. 5, invitation au concert ; 
79 h. oû (SJ, En musique avec... Divers 
sons de cloches ; 

20 n. M (SJ. En direci au Théâtre des 
Champs Elvsées. Orchestre national da 
l'O. R. T. F. Direction 5. CellWdache : 
■ Symphonie n* 3 en sol mineur » 
(Roussel), « Symphonie n» 4 on sol mi- 
neur • (Brahms) ; 23 h. (SJ, Musique 
française méconnue ■ Hommage à Claude 
DeNincourt ; 24 h.. Musique et Poésie : 
Jean Lorrain : Corelli. Mozart, Ravel. M, 
Ohana, C. Ballif. 


Jeudi 24 octobre 


• CHAINE I 


12 h. 30 Variétés : Midilrenle. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des fails. 

18 b. 40 Pour les petits : Le manège enchanté. 

19 b. 18 La minute des femmes. 

18 h. 50 Pour les jeunes : La vie est la. 

19 h. 20 La parole est aux grands partis politiques. 

Le parti socialiste. 

20 h. 15 Feuilleton : Les Fargeoi. 

20 h. 30 Extraits de la conférence de presse de 
M. Valéry Giscard d' Estai ng. 

■ 31 h. i*j Dramatique : * Slefano -, d'apres 

une nouvelle de Pavese. Adaptation 
■ *• N. Frank. Réalisation : B. Bouthier. Avec 

J. Bolîery, A. Ferjac, G. Croce. B. Migeal. 
•H - 1 B. Menez. R. Riffard. F. Pages. Manouch- 

ka, el les habitants de Piana. 

'<* En 193S. un jeune ingénieur d’Italie du 

.Vont, condamne politique, est mis en rost- 
dcnec ntrccillée dans un village de Calabre. 

0 CHAINE II (couleur) 

14 h 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

Gmndevr et mtsére des travaux ménagers. 


15 h. Conférence de presse de M. Valéry 
Giscard d'Estaiag. 

19 h- Jeu ; Des chiffres el des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du ciel. 

20 h. 35 Variétés : French Cancan, de G. Lux. 

3J b. 35 Série ; Ardéchois, «but fidele- de J. Cha- 
tenet et j . Cosmos. Réal J.-P. Gallo. 
Avec S. Joubert, Cl. Brosset. 

Apres la défaite de Waterloo, le capitaine 
Toussaint Rouoevre rentre dans son pays 
après huit ans d’absence. 

0 CHAINE III (couleur) . 

13 h. Pour les jeunes : L*21e aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton . John l'intrépide. 

20 b. 5 Reportage : Les mariés du bout du 

monde. » 

20 h. 35 Questionnaire, de J.-L. Servan-Schreiber. 

Réal. J--L Leridon. 

Bertrand de Jtncnenci, auteur du Principal. 

21 b. 30 Variétés : Par la grande porte, de Ch. 

Izard et A.-M. Grosjean. RèaL M. 

Herman t. 

J can -Paul Reinucm. Ysiian et Domg, Alain 
Bcrcev Ule. Guy Marchand. 


0 FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Disques 1 7 n. 45. Eri bref s 
8 h.. Les chemins de la connaissance. 
Histoire et développement d'une région : 
La Chaux-de-Fonds / fl n. 32, L 'ésoté- 
risme de Gérard de Nerval ; 8 IV 50, 
Université radiophonique : influence do 
r homme sur le oftett de reau O), par 
H Ftohn ; 9 h 7, Matmee : La fîltéra- 
hire, par R. Vrigny ; U h-. Musique de 
chambre : • Quatuor a cordes n“ t » 
(Bartok) ; 11 n- 30, L'ecole des parents ; 

11 il 45. Emretlen avec Jacques Baron ; 

12 h„ Orc he str a da l’O R-T.F. Nice- 
Côte trAzur. direct. P. GtoJl : « Sympho- 
nie classique » (S PniKOflev) ; « te Jonc 
A Irais glumes » (F -B. Moche) ; 12 h. 45. 
Panorama cultural : 

13 n. 30. Les apres-mMi de France- 
Culture : ■ La fabrique des olficlers • 
(feuilleton) . 14 h. 5, Deux cents minu- 
tes avec André Malraux ; 17 h. 45, Un 
livre, des voix . < ta Rage au cour », 
de Gérard Guégon I réalisai ton Ph. Gui- 
nard) ; IS h. 30, Reilexlon faite 1 19 h. 50, 
« Ccn certifie n- 5 en si bémol maieur » 
iPervofése) ; 

20 h.. ■ ta Tentai ion de saint Antoine ». 
de R Aucieir 11), d'acres G. Flaubert 
treai. R. Auctalr). avec A. Curry, J. Ber- 
ihcau. J. Bretonnlères. P. Constant s 


21 h. 20, Biologie et medecine. par les 
professeurs Debré et M. Lamy ; L'ab- 
sorption intestinale ; 21 h. 50, Le livre 
d'or î 2? h. 35, Le groupe de recher- 
che musicale de l'O- R. T. F. ; 23 h» 
Les noctambules - Les gens de la presse ; 
23 h. 30. Tribune internationale dos com- 
positeurs. La radiodiffusion norvégienne 
présente : « la Loi et tas Prophètes pour 
chœur a Canada • (E. Hovland) ; 

• Suite pour quintette à vent, opus 52 » 
(F. Morteroen). 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (SJ. Petites Pages musicales . 

7 II, 40 (SJ. Ad ualllé du disque ; 

8 II 35 (SJ, Au programme cetle se- 
maine : ■ Sy mp honie n® 1 en re maieur » 
(Prokofïev) ; ■ valse oubliée n* 1 » 
(Lfstl i • Faust » (Wagner! , 10 h. Que 
savons-nous *»-. la sonate? 1 mhjû, In- 
terprètes d’hier et d'aujourd'hui Alfred 
Cariai ; 1? h. ($.), Déjeuner-concert : 
12 h. 37. Nos disques sont les v&tras : 

13 h. 30. Les intégrales : Les sympho- 
nies de Mozart j 14 h. 30 (S.l. Chrono- 
logie oc l'opéra . ■ le Joueur » (proko- 
fiev), avec N. PoMakova. V. Makhov. A. 
Matlouchina T. Antinovo 1 (6 II W (SJ. 
Interorétes roumains : • Sis préludes 


pour le piano » (Debussy) > 16 h. 35. la 
maîtrise de l’O.R.T.F. reçoit : Les Délits 
Chanteurs de Vienne t 17 h. (5.), Musi- 
que roumaine ancienne : * Le code Ca- 
lent » U Colon) ; 17 h. 30 (S.) Calen- 
drier musical (Roussel. RachmanJnov, 
Bartok, fie vert : 18 fr. 30 (S.l. Jazz d'au- 
iovrd’hul i 19 h. 5, invitation au concert : 
19 h. 15 l-fr) (S,), En direct de Bucarest. 
Formation de musique ancienne de la 
radlo-télévistan roumaine, direct. L. Bacl. 
• Danceries du Codex Caion » (Arran- 
cernent de Shidov e* Ludovic Bâti) : 
■ Cantate ■ Weichel nur bctiueble Schaf- 
ten ■ BWV 202 (Bach), G. Stdleru, so- 
liste s « Amphitryon » iPurcelll : 

Vers 70 n 70 (S.l. Formation de cham- 
bre de l’Orchestre symphonique de ta 
radio-télévision roumaine, direct. P. Bo- 
cotan : • Concerto n» 9 en ml bémol 
maieur cour nano et orchestra « (Mo- 
zart), v Conta ; « Symphonie n» 3B en 
ui maieur - (Mozart) : 21 n. 40 t&J. 
Musique française • - Sarabande » (R. 
Datasse) : • Blouson ». Première suite 
(P Hasoucnophi : 22 h 5 S.l. Gospel 
songs ; 22 n. 45. Clarté dons ta nuit ; 
23 il. Le morne des iazz. Le auartttte 
d* Anthonv Brexian au Fe&nval d'Avi- 
gnon ; 33 n. 40. Jazz panorama . E rt 
Hines ; 74 h. (SJ. La musioue ei ses 
cfas5loues Liszt. Haydn. Oebussv : 
1 h 30 Pop music 


t 

t. 


LES ÉMISSIONS RÉGULIÈRES DE RADIO 


Du lundi as vendredi 

I- RANCE- INTbR . 6 B- Philippe 
ijildus . H h. II). Le mnsnane de 
Pi~rw Bnuieitlcr ; Lü h.. Rien ne sert 
■jr courir; Il h JO imer lommee ; 
13 l, U). El dire que pendant M 
,. i„lu-lù. 12 h 45 Le jeu des IDA) 
ir-uo . H h E) e çt Lillune ; 16 b. 
t,- n.-n ,-.-<to . 17 h Radioscopie ; 

l:. h 5 riait Kruui . -’ü h fO. Paa 
ut a n:i nlqiiv . -- h 10. Boogte . 23 h» 
L.- '|jup elub de Jtrfé Aftur , 1 h.. 
L'in-iniiK* de l-« nuit - J h.. Canal 3-6 
i-.UFLOPE I 5 b Musique variée ; 
# h 15 Mi-Jodie-pa rude. 11 b. 20. 
” 11 ûner-.-hnw ; 12 b. 30. Il y a 


sûrement quelque c&ose t (aire ; 
M b. U. Porutn ; 15 b.. Ch Morin ; 
16 b. 30. Mozlk : 18 b.. Cinq de S à 
7 . 18 h. 45- Radin 2 : 23 h- Buropc- 
PanD renia 


R.TJ, 5 O 30. M. F3«Gn»! 
9 b 20. A.-M Peyssoo : U b 30. 
Crise trésor t3 b 15. Disque d'or ; 
14 h_ La reopon^abiltté aeruelle ; 
(4 lt 30. Disque d’or . 15 b. Mente 
Greqoirv : IS h 30 R.T.L.. e'esi vous; 
19 h.. HH- Parade : 21 h„ Poste res- 
tante ; 22 fl- R TL di 5 «rl ; 22 h J& 
Lcc rtmilcrh -r-nl sympas 


RADIO-MONTE-CaRLO - 5 n- 30. 
J. sacré j 7 h- P Gérard ! H j» 


SI la chanson m'était contes : 

10 fl. S0. Programme A ta lettre ; 

11 h 30. Cosmopolite! n ; 12 h„ A 

vous de jouer : 14 bü. Le coeur et 
la raison ; 16 h- Cherchez le d toque ; 
17 h.. Taxi : 19 Hit-Parade : 20 h- 
Tobu-Babul : 21 b. 5. Flaeh-barK ; 
22 h 45. Les routiers soni ■symp&S- 

SUD RADIO 6 ru Léve-iOt ; 
g b 35. Eviseimo ; 11 h.. Jeux : 
14 b 30. Pénélope : 17 h_ Tonus : 
19 In 30 Détente ; 21 h.. Rencon- 
iitb; 2Î n Carrefour de nuit. 

Du samedi 26 octobre— 
FRANCK-INTER : S .h- «uartler 


libre (J.-L. FouiQUier) ; fl h. Le 
mag azine de Pierre SouteUJer ; }0 b. 
Les Quatre volontés : 14 b. S. L’oreille 
en coin, da P. Codoa et J. Garatto ! 

18 b. 5. Top inter . 20 b. JS. La tri- 

bune de l'histoire « Scènes de la 
vie du Régent». 21 b. 16. La musi- 
que est i vous . 22 b. 10. Le music- 
hall de fiai posai blé ; 23 tu Au 

rythme du monde 

EUROPE 1 8 b 50, M. Oliver; 

Il b 30. Jeux : 13 b 30. Gaull et 
mil tu. 14 b. 30. Ulislcorama : 

19 b. 30. Radio 2. 

r TJ, : 5 h. 30. J.-P. bubach: 
9 b. 20. Btop nu encore : 15 h. Cent 
questions derrière un miroir; 16 h. 


Super -club ; 32 b 10. Bernard Scbu. 

EADIO-MONTB-CABLO - 5 h. 30. 
J. Sacré ; fl h„ Danielle Asknln ; 
13 h, Liliane Rose ; 14 h. 30. L’art de 
bien vivre . 10 b, G. Viol ; 20 h. 30. 
R.-V. PU h es ; 22 h. J.-C. Laval ; 
24 h- Ch Alexandre 

.. .ju rfiTnanrhe 3 novembre 

FRANCE- INTER 8 b. Quartier 
libre: 0 b. Dimanche matin; 

fl b. 30 a 12 h- 14 b 5 * 19 b. 
L'oreille eu coin ; 20 b. 15. Le mas- 
que et >a plume : 21 b 15. La mu- 
sique est à verni» : 32 h 10. JsaS sur 
scène : 23 b- Si 00 rentrait. 
EUROPE 1:9b. 30. Tout le mondr 


ne peut pas être Zorro ; 13 b. 30. La 
grande ballade . 16 b. 30, BU- 

paradt . 19 h 45. Radio 2 ; M b.. 
Séauencr ih?7. 

R.TL, . U n là. Et pourquoi ne 
le dira il -on pas? u b- Les courses ; 
16 b- Double- HH. 19 b- B. Schu : 
21 b_ Grand nn-hasin? 

RADIO- MONTE -CARLO . 5 b. 30, 
D AaIchId ,fib 15. Eglise d' aujour- 
d'hui . s b 45. Plaisance sur les 
ondes : 10 h., C'eal pour rire : 12 b-, 
C. çbabrier : 15 h.. J. Sacré ; 1T tu 
Indiscrétions : 18 b_ Sophie ; 19 h.. 

Hit- Parade ; ZI b_ Concert. 
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RADIO-TELEVISION 


Vendredi 25 octobre 


CHAINE I 


13 fa 30 
18 b- 20 
18 11 « 
18 h. 50 


19 fa 18 

20 h. 15 
30 b. 50 

21 h. 45 


Variétés : Midüreni*, 

M agazin e : Au-delà dos fa ik 

Pour les petits : X>« manège «ocbwtie- 

pour les jeunes ; A la rechercha du 

ihé&lre tîtiiiI, 

La mimile des femmes. 

Feuilleton : Les FarueoL 
Série : Cûnaxroa. « Le râleur *. 
Emission médicale, de F. Desgraupes, 
L Barrère, EL Lalou : « Réflexion sur dix 
us de médecine ». 

Avec Ta, jwrttofpotto» du professeur Jean 
Bernard. 


« r Affaire Varney ». Scénario et dia- 
logues A. Franck. Eéalisation A. JBûtoeL 
Avec F. Claude. H. Gignoux S. Flon, 
D. Rivière. P. Le Feraon. 

Une femme, accusée du www» ag w 
jeune AXtamsM fiancé d sa 
revendique rentière tetjumsdbBiU ne jo» 
acte. Lee fiais décomren* pw* ** *& 
peraoitnaiiti tout au long Ott prooss. 

22 h. 35 Emission littéral» ; Ittliquaa, de M. 
Gilbert 


FRÀNCEXULTURE 


CHAINE III (couteiir) 


CHAINE II (couleur) 


14 h. 30 Maeaztne r Aujourd'hui, madame. 

&i’«st-ce gue l'inflation r 

15 ù, 15 Série : La grande aventure de James 

OnadixL * Blocus ». 

19 h- Jeu : Des chiffres et des lettres. 

JB h. 45 FetdUeton : Le dessous du ow. 

30 h. 35 Dramatique : » Messie u rs les jutes ». 


19 h. Pour les jeunes : LU* aux en f an t s. 

19 h. 40 Emission musicale. 

20 h. 10 Reportage : Au £1 de la Droane, HéaL 

M. Leclerc. 

20 h. 35 Théâtre : « .le Procès des TempUer* ». 

de G. Vassal. Par la compagnie Guy 
VassaL RéaL C.-J. Bonnardot 
La reconstitution de ta fin de Yqr&r e du 
Templiers, réalisée au théâtre âee Remparts 
de Provint. 


1 h. Z, Mtfslwsearvtcc ; 7 H A 
bref f 7 K SU, Echec ao hasard ; «J h- 
Les’Chwnha' de la «mtslswncS : HWojre 
d'une rtSlw : te CMu*de-Fond* s eh. ». 
L'ésqtîrtema d* Gérard de Nerval / V II SI 
Univers»# iwllophotilw * » h. T. h5 
matinées de Frsnce^UWw» : Les «r» 
du ipectado pw C* Jordan, Il IL» 
Hfcteire de » moshwe seJOam ™ 
mineur, opes ■* » (Menaiiaohn) > J1 h. tt. 
Le test* et le mer» î 11 «l JS, &rtrettai 
avec Jacques Baron ! tt h* Orchestre 

Direction M. Suzan : - Pahéas et M6IL 

sande » (Fauré). « le R«i ***» £ 
ouverture (Lato) j 13 h. 4S, Faoarant* 
euffurai de le France t 


13 h. 30, Les «près-mlal de Franco- 
Culture ; 13 h. SS. « » Fabrtoue des 
officiers » {feuilleton) ; U h. 10. Ledurie 
de vit d'une mono ; 15 lu, L ans* !** 
bizarre ; 15 II 35, La musiw une et divi- 
sible; 16 h. 5, EnsemW» polyphonique de 
KO.R.T.F. Direct. C Ravier > 16 fa 45, Ac- 
tualité ; 17 h. 45, Un livre, des wh : « la 
Détail révélateur », de Diane de Marpert* 


Samedi 26 octobre 


CHAINE I 


22 h. 


53 % de sa papulation. . A FRANCE-CULTURE 

30 Variétés : Jaxxleod. RéaL J.-Cfa Averty. ~ 


12 fa. 

13 fa. 

14 fa. 


14 h. 

18 fa. 

19 h. 
30 h. 


20 h. 


21 fa. 


30 Variétés : BCdiflrauta. 

30 Masnaaea artistiques régionaux. 

Lm clés da la musique, par B. M o n saln - 
geon. « L'Oiseau do fou ». de Stravinski. 
Avec le chef d'orchestre Lorin M a a zeL 
RéaL E. Lévy. 

30 La une est i tous, de G. Lus. 

50 Pour les petits : Le manège enchanté. 
Le monde de l'accordéon. 

15 La vie des animaux, de F. Rossif : Les 
animaux du RîL 

30 ★ Histo ir es Insolites : « les Gea* de l'été », 
d’après Sfc. Jackson. Adaptation et dia- 
logues R. Grenier. Réalisation CL Cha- 
brol Avec F. Vibert, M. Oaeray. 

. Deux retraitée décident de proionger lettre 
vacances, après ta fin de F été. dans leur 
vBta pris d'tui lac. Brusquement, le monde 
villageois leur devient hostile. 

30 Série : Histoire des gens, de P. Dumayet 
« La péri* », réaL J. Cazenave. 

Analyse des répercussions historiques de ta 
pesta de 1348 qui modifia tous tas fonction- 
nements économique*. pottttqua. sociaux et 
culturels de rattrapa. Marseille sent, en 1720. 


CHAINE II (couleur) 


13 b. 

14 h. 


15 fa. 
17 h. 


de 


18 h. 

19 h. 

20 h. 

21 fa. 


23 fa. 


SO Magasnes artistiques régionaux. 

30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

L’OJS.T'.F par cens qui ta font. 

15 Série : La grande aventure de James 
OnediiL. 

45 Pour une naissance sans violence. 

j. Laitier. RéaL J. Archimbaud. 

45 Place au théâtre, de L. Etina. 

45 Feuilleton : Les dessous du dsl 
35 Variétés : Top à_. Julien Clerc. 

33 Série : Les rues de 5aa-Fraarisco. « 
vin' est tir». - 

35 Samedi soir, par Ffa. Bouvard. 


Le- 


CHAINE III (couleur) 


19 h. 40 Pour les jeunes : LU# aux e nfant s. 

19 h. 55 Magazine : Les gens et leurs idées, ae 

P. Copeau et J. Sefareiber. 

20 h. 35 Découverte : Maître et disciple, par A 
Desjardins. 


(réalisation J. ReWn-WM K) t *• 

Réflexion toi» ; w h. 5L Dobtsjy I 


30 IL, Rancantre avoc-Jean 
son; îl IL, entrwHm ***ç M. BMi*i 
M h. », US grandes **” ” * ,* 
science modome. par te P WSKeu r 
Auser > 21 h. 50^n wn twrt.1 <*»*«■ 
22 h. 35. Art, création, méthodo, par G. 
Cliariiemlsr ; 23 fa Denwlnl» 
par J. Lolsy J 23 h. ». Trftuns Wanw- 
I tonale des compositeurs («salo n W3 L 
La raolodlfBnfcw wlrWilM W ■ p réKflle^. 
< /Heiencode f Pour orfhastra * W.-m. 
HorwotM. 


m FRANCE-MUSIQUE 
7 h- Petit» pare* musicales : Mélodies 

d'Amértqo* > 7 Iv (&.), Ortuallté du <tfr 
oue: S h. 35, fnOBBrrifta (ieu repris » 

74 h 30, M h. », » h-) J ■ h. 40 (S.1, 

Au prwmunme cotte semaine 5 « Chante- 
tables pour les enfants sraes » (J- Wienjerï, 
< Concerta pour hautbois on d bémol 
ma leur, opus 9 * (AlMnonl), « Dreem » 
y. cous) ; 10 h.. Que avowmw de.~ 
la sonate ; 11 h. » <Sj>. ,B *E^î a * 

«r d'auhûnf'huï s Alfred Cortot ; 12 h. 


«f U 9G 




7 II l Olsques ; 7 II fi En bref ; 
I II, Lu chaml/» do la cmnateancc. 
Histoire et développement d'une r égion : 
La Chamade-Fonds 2 0 h. 32. L'av enture 
cbcvatereMue ; V h- 7, La n**™ 
umte m p oreln, de J- de aeer 0» r, 
Crémleux » Il h- ta musiwje piwd 
la parole prerre Boulez ; 12 lu la 
Here-monde 6 part entière, par &. Game; 
12 h. JS, Panorama culturel; 

13 b. 30, Présence des arn, par 
F. La Target; U K 30. Usa senxdîs- 
mUi de Franco-Culture : L« darder» 
tourneurs et la poésie mystiqu e, par 
H. Tournaire : 16 h. 25, Orcflesfn* 

symptunldiw de l-O.R.T.F.-Alsace, direct. 
P. Bonneau : * Marche dos gnomes ■ 
{KM. Ketelber], « Poray and Bess *. 
extrait (G. Gerstiertnl, *■ Bols de Bou- 
tapie » (F- Poulenc), « Couteurs d*Es- 
p«sna » (P. Bonneau), * Ballet clas- 
sique ». extrait de ■ le Tofton tfer » 
(F. Lapez) s 17 h. W, En jollste, G. 
Padeimstd (piano) î 17 JL 30, CTntow*- 
zlna. par Ph. Esnault ; 18 h. », Allegro : 
* Tout l'humour du monde * ; 

at h w Nouveau répertoire dramatique, 
par L Attoun : « les Musiciens, les Emi- 
grants ». de L. Mien (rfathatten J.-P. 
Cotas)) « h- ©ranger, nwn eml : 
Carlo E. Guadda, avec la parfldponon 


FRANCE-MUSIQUE 


LE MONDÏ.r<fl 


(S, j, Musioue eux Champs - Elysée; 
12 h. 31 «.), N« dfaques sont las vdlrt 
13 h. 30, Les Intégrales ; Les sv 
phonies da Mozart U ta. 35 (&J, c 
notes sur la guitare I 15 tu (S.), Evéi 
rmnts du monde t lé h, (W* L'èoo d 
du concerto : « Variations svmphoqfa 
pour piano et orchestre > l Franc) 
« Concerto bout clarinette «t arches 
n» 2 en m! bémol mo leur » (Wet* 
« Concerto pour vMon et orc hestr e 
(GtalSBtfflgv) / 17 fa ISO» Lyrique ; » p, 
mlère symphonie », médMHon, • Verts 
notant ». «Pérwomlqw (S. Monlusko 
is h. 30 (SJ, RhvtNn end blues 1 19 h. 
Invitation au concert; t? tu » ts 
Mus loue légère 1 19 fa JD (S.1, En muais 
avec.- Marchons au Pas > 

20 h. 30 (SJ. Le mur du monde c 
auditeurs— La. boucle art boudée. • jy 
ctae rareté » (lutty). « Quatn Chtws 
françaises » (Janeouln). « Diane de p 
tien » (J. iberf). « le Boumnls omt 
nomme » (Luliy), « Concerto pour 
■oui piano » (G. Taeehft»), ■ Concsi 
pour deux Plana » (P. Poulenc) ; 22 
(fa). Jardins è le française; 2J fa (3 
La musique et ses classiques) 1 fa : 
NaCturneles. 


recherche musicale de rOJUT .F. NQ C- 
tome G.fLM. : La voix » J » 

23 h. 15, Poètes d'euloordflurt sur tes 
ondes : La poésie albanaise, evpc 

M. MémK. 


7 iiw Petites poses musicales; 7 h. JP 
(fa). Actualités d'hier r < Chentwe- 
eoriefl », * Te Doum * l 

g h. 35. Mwshw* è la «ne, feui lO^ fa 
(SJ, Pour f'amaieur de stéréoptame : 

» Symphonie n* 2. opns JO * 
flev). Orchestre national, dlrecHcn 

4. Martinon t H fa. Orchestres de 
chambre ■ et avmphonkiue de Ssrrebrvctc : 

< la Songe d'une nuit d'été », ouver- 
ture (Mendebsotin), direction M. Glehrn. 

* Concerto pour violoncelle tf orchestre 
«n le mineur » (Schumann), avec w, 
Boettcher. direction H. Zender, < Sym- 
phonie n» 47 en sol ma leur » (Hawdn), 
direction B. Konfersèv; U fa TS.), 1 
Variétés actualité; 12 h- », Sorfflbaan 
du flamenco 1 _ _ , ■ 

13 h. (SJ. Studio 107. per R. Strfcfean 

14 h. SB (fa). -Aux «Mit» vents NMe; 

15 h M Le musique et ta leurs. Redtal 
d'orsue Jean-Pierre Leottay : « Orbi- 
tales » (V. Martin). « Sonate » U.-P. 
Leeoay); 13 fa 30 (fa), Orc he s t re de 
PO.R.T.F. Nke-CWe d'Azur» direction 
V Sh>L «hc Ph. Mlntarn. vlotenith» : 


* Sérénade n» 2 en la majeur » (Brahm 
< Deuxième concerto pour violon 
ui cl ast re » (Pretaflev) 1 16 h. 38 (5 
Musiques françaises ; « ta ElénwiTB 
ballet. IJ. Féry), * SanaUlle salante 
ut mineur ■ (ChédevUte), « ta Te 
bfltoa, tes . Crcfopes. M Lardon 
(Rameau), « Veriotfons, Interiixte 
final sur un thème de Rameau 
(P. DukM) } 17 fa 30 (3.), Mushu 
pour s ax op ho n es (Cfa Koochlin, 
Lome ten d. RytMtoda) ; 17 fa JS (ï 
Mustoues des paupta du monde : L 
Iles Satomen - Bell ; ta fa. Magsxf 
mustatf; Tl fa 3» (fa), Récital 
pîanb Leslie Wristrt : « Cordoba 
(Albenb). « Sonate n* 7 » (Prokofîe* 
«■ Osttnate rnr Pisra farte * ( 

PUrrfno) ; 

.19 fa U (fa). En direct de Bueare 
Orchestre symphoréque de la phlHu 
monte G eo r ps » Enesco. direction 
Bredtasaunu, avec le concoure de V. Ce 
«Man, vtokmM» : « Rhapsodie reumoi 
n» 2 » (G. Erescu), « Concerto po 
violon et orchestra » CTchilXovs* 
C GuatrMhm symphonie en fa mahur 
(Brahms) ï » fa 15,. Jazz fil w 
plaît 1 S fa, Muslow légère ; 2J h. (S 
la musique française eu XX* siée 
En uwn psu nl e de Claude Debus 
(Debussy, Barraeué, Sawuet) r 1 fa 
(SJ. Sérénades (Mozart, de Fait 
Borodlne). 


Dimanche 27 octobre 


f 


• CHAINE I 

9 b. 15 Tons es forme. 

12 h. La séquestre da spécial eux. 

12 h* SO Variétés : Le Poulain au galop, avec 

J. Le Poulain. 

13 h. 45 Jeu : Le d ern ier des cinq. 

14 h. 30 Sports et variétés : Le sport en fete. 

17 b, 20 L'ami public n* L par P. Tchenua : Wall 

Disney. 

18 h. 20 Concert : Orch. n ati o n al de rOJB,TJF« 

dir. L. MaazeL * L'Oisaan de ieu » (Stra- 
vinsky). 

19 h. 20 Dzscarazoa. de D. Glaser. 

20 b. 45 FQm : « Lady L », de P. Ustinov (3965), 

avec S. Lorea, P. Newman, D. Niven. 

Lads lendolfi aristocrate anglaise, raconte 
n rie 4 son Wov'apTie ; blanchisseuse e 
Paris, dans les années 2900, elle fut ta maî- 
tresse d'un anarchiste terroriste. 

Une comédie de masure dont f trente et le 
mfftnement sont écrasés vas le ho»- eajjes- 
sif d’une superproduction internationale. 

% CHAINE II (couleur) 

12 h. 30 Magazine : Inf. 2 d im a n che. 

13 h. Intermezzo. _ . . 

Pavane (LvOi), Papœona opus ZfSçhyr 
mann). la Tartine de beorra (Mozart h Toç- 
’ cate iProkoficv) par ta pianiste Cpprien Kat- 
eorfe. 

13 h. 30 Rendez-vous avec— l'antiquaire de Ne- 

mours. 

14 h. 30 Film : ■ la Pins Grande Aventure de Taz- 

xaa », de J. Guîllermm (1959). Avec 
G. Scott, A Quale, S. S h a n e. ' 

Tarzan doit protéger une jeune aotatriae 


tombée en panne dam la brçmass, bout en 
Tjcwrchiwssant une bandé d'aventuriers. 

Une msfihotagts sans surprises. 

15 h. 55 Service de la recherche : . Banc d taxai. . 

Parcours critique n* 3 ». 

16 h- 55 A propos, de M. Droit 

17 h. 35 Jeu : FanâUon. 

17 Îl 55 Télé-sports. 

19 h. 30 Docu me ntaire • ï*®* ammatxx du xnona*# 

de F. de La Grange. _ _» 

20 h. 35 Arts : « Les imprusm o n n is tes », de SS.-P. 

Fouchet RéaL G. FignoL » Manet on la 
■vertu dn scandale », 

21 h. 33 Reportage : Une vais en France, Auxerre. 

par J.-E. Jeannesson. RéaL C. de Givray. 
Le tutu t de le viUe. 

22 h. 45 Ciné-club : Cycle Hi ic hk o c k. • Lee 

Amants du Capricorne » (1949), avec 
L Bergman, J. Cotten, M. WfldJng. M. 
Leighton. (Vo. s.-t). 

A Sÿdnea. en 1831, un dandg venu dTAn- 
» gUsterre reiroase une jeune femme de FjBis- 
tocratie irlandaise mariée h un forçat libéré. 
EUs est déchue et alcooUquel II entreprend 
de le sauver. 

Un film où., i une ou deux scènes prés, 
le suspense n'est qu'intérieur. Affro nt ement 
des âme * qui portent le poids dfvsus faute 
passée et doivent s'en Obérer par l'aveu, ta 
confession. Cette œuvre « maudite » d'Zrffeft- 
koeh fut ta cheval de bataüle critique des 
Cable» da <rtnémn. 

0 CHAINE III (couleur) 

19 h. 14 Magazines régionaux. 

19 h. 45 Série : Hawkins. * V en d ett a ». 

20 h. 55 Le Grand Cirque de Moscou. 

Emission diffusée le ter janvier 1874 sur 
la première chatne. 


• FRANCEXÜLTURE 

7 fa S, bisques ; 7 h. 27. lntormeflons 
musicales j 7 fa Jfa Emissions Philosophi- 
ques at rdlBleuses; H fa. Rogenb sur 
la musique, per H. Barreud; 12 fa. Me 
non Ittjppo, A J. Chququat I 12 fa 45, 
Orchestre Nlce-Cflta d'Azur. Direction J--B- 


L 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
D1HANCHB tl OCTOBBK 

nUKCE-CCLTDKB 
7 k. 45, Horizon, dW. MUcent ; 
t 11, Orthodoxie et Christie- 
etas oriental : e Le tSlt Au 
prêtre » ; S h- 30, Service reti- 
rions protestant ; 9 tu lé. Scoute 
brea; S h- M, Divers aspects 
de ta pensée con t e m por a in* : 
« L’mlaa nationaliste ;; lt fa 
Messe célébxée à l’abbaye de 
dtanoetade ; prédication du 
pète BesUèra. 

TKuemsioN 

9 fa. 33, La source de vfc : 
e Des frime séparée i; Il fa 
Présence prote st an te s culte cé- 
lébré A Périme réformée Salnt- 
Ettexme, A Mulhouse ; U Ts, », 
ta Joue du Sdriwur : •« Qui 

était tiiiwm d’Aquin T » ; 13 fa, 
messe célébrée à l'église des 
Jacobins da Toulouse ; prédlca- 
Um dm Kw Banquet. 


Pommier, avec C. Istombi et J.-B. Pore- 
mter, pianistes j 

13 fa 45, U manda insolite ; Des 
Insectes, des fossiles, des minéraux et des 
hommes, «r M. Rïcaod ; U fa IA « Lfa 
renzaecte », d'A. de Musset, Interprété 
par les oomèdleM-françals ; lé fa U, 

Disques rares : • Carnaval de Praous » 

(Smafena). * Suit* slovaque, «PUS 32, 
troisième et quatrième parties » (V. Mb* 
vsk), « Symphonie AsrsB 
Orchestre ptaHharmanlque tchèque 
Mon V. 

Konrad 

philharmonique „ — 

Chorales, avec le concoure de J.-P. Ar--- yeujow uTtu i 
mensaud ; • Pour une fMe de prtulemps » 

(Roussel), « Concerto pour pieno et or- 
chestre. opus 3o » (Rlirnky- Korsakav), 

< Symphonie rp 4 » (Merflnu) ) tyfa 10, 

Le point du se ptième tour ; 

» fa, « L'Heure sicilienne » ou « te 
Revolver Indécis ». Opéra bouffe en deux 
actes d’André Tinrent. Mnsfoue de Claude 
PHor. Avec Dany Barreud, Jean Wrewfeeo, 

Bernard Ange#. Orchestre lyrique de 
rO.lfaT.F-. Direction Jacques Mertchel. 

Texte de présentation ; Denys* Vautrin ; 

21 (L, Le corps dten poète : « te Mort 
de Rimbaud », par V. Forrester, (réalfse- 
tkn J.-P. Colas); 22 fa. Escale de 
r esprit ; 22 fa 30, Libre parcoure variétés ; 

23 fa 15, Tels qu'en eux-mêmes. 


(ChostatMvttch), * Den Juan » (R. Strenss ; 
14 fa 30 (S.), La tribune des critiques ' 

* Oteüo » (VenflJ ; 1< fa 15 (S.), Voyaff-- 
lufour d'un oonesrt : Monfevertl, Gante 
J. S tanta, Honewer, R. Rodtwy, Bennett 
W fa 3 5(3.1, Le monde des iszz ; 

30 fa B (5.), Grandes rééditions du; 
stquos ; v Concerto pour cor » (Haydn). 

* Concerto n» 7 pour violon en ml bémo 

_ _ ... ... moteur » (Mozart), ■ Symphonie en rf 
» (J 3uWi-< fldlteur • (C Franck) ; 21 fa <5 (S.l 
Ouut , .tarfraétet latents, première sillons 

Enùta «t r ffiüu. bImIcIab fCtlol 


iliilh <1 


/. Tafleft ; lé fa 45. EfîtnrMen a Jf 5* vol 

te Lorenz j 17 h. 30, OrdxatreT/j^^>i » ^ », 
ornonlque de TO.R.T.F. Direction D.- l 


„ « Moïse et haron ». «irai 1 

■ JSchBnberg), « Petrouchka » (Strarinskl) 
u h., La semaine musicale 0 l'O.R.T.F 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 fa. Nos dlan mas, sont las vttra ; 9 fa 
(S.), Dimanche musical ; 10 fa 30 (SJ, 
Actualité du mlcrosnian î 12 fa 35 (SJ, 
Du Danube è la Saine ; 

13 fa (SJ, Orchestre symphonique da 
POJLT.F. Alsace. Direction R. Albin. Arec 
L. Valensi. viotanlste ; « Symphonie n» 3 
Ml tnl .bémol majeur » I5chumann) r 
> Concerto pour vkJon et orchestre pli 


ÉMISSIONS 

CULTURELLES 


CP arls 312 mètres) 

SAMEDI 24 OCTOBRE 
U Regards ma le science ; 
U h. 30, Université radiophoni- 
que et télévisuelle Internatio- 
nale ; 16 h. 30, L’ésotérisme de 
Gérant de Nerval ; 17 fa. 40, 
Thèse en Sorbonne ; 17 fa H. 
Chronique de l ‘UNESCO. 

DIMANCHE 27 OCTOBRE 
9 fa. Evidence et lllosies ; 
10 fa 3t. Histoire et développe- 
ment d’une région : La CfaaU- 
de-Ponds ; 11 h. 30, l’Aventure 
chevalqreaque. 


Lundi 28 octobre 




# CHAINE I 

12 h- 30 Variétés : Mîdxtrunie. 


34 h- 30 Film : « le Mort en fuite », d’A. Bertho- 
mieu (1936). Dialogues de C, Rim. Avec 
J. Berry et M. Simon. 

Deux cabotins trieiOlsutnts fabriquent un 
fait divers publicitaira — ta faux meurtre 
de Fuu par ravira — pour devenir célèbres- 
Mais ta comédie tourne au drame. 

Un. excellent scénario et l'interprétation 
géniale de Michel Simon et Jutas Berrg. 

18 h. 20 Magasine : Au-delà des faits. 

18 h. 40 Four les petits : Bowo. 


18 h. 50 Four les jeunes : Sur mou cahier. 

20 h. 15 Feutileton : Les Faxgeot. 

20 h. 35 m» prima su. XXV* Festival de tèlè- 
visioa de Monte-Carlo : » la Petits oi- 
seaux ». d’A Mercesro (production de la 
télévision espagnole) ; « Saurait » (pro- 
duction de la Trident Télévision, G.-B.). 


21 h. 50 Emission littéraire : - Ouvre* lm guil- 
lemets », de B. Pivot. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Da chiffra et da lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du cïéL 

20 h. 30 Actuel 2. 

Sujet efcotoi en /onction de r actualité. 

21 h. 35 Jeu : Le défi. 

# CHAINE (Il (couleur) 

39 b. Fout les jeunes : LHe aux enfan te. 

19 h. 40 Documentaire : La psychologie en ques- 

tion. - La teste ». 

20 h. 35 Film : « Duel data le Pacifique ». de 

J. Boorman (1968), avec L. Marvin et 
T. Mîülnne. 

La r e n cont re, en 1844, sur une De déserte 
du Pacifique, de deux soldats e n ne mi s, un 
Japonais et un Américain- 
Le choc spectaculaire de doua m oestres 
sacrés. 


• FRANCE-CULTURE 

7 fa- 2, Disants ; 7 b. 50,. Echec au 
basant i t fa. Las chemins de la 
oonnabsanca. Regarda sur te science, 
par M. Rom*. Le leu d'échecs et la 
science, arec P. Le Uonnais. L'Immu- 
notMtei avec te docteur J.-C. Salomon; 
9 fa 7, Las lundis de l'Mshdre, par 
D. Richef : « Lm InsKtutfons de la 
France sous la monarchie absolu» », 
de R. Mnanier ; Il fa. Instruments 
rares ; Tl fa 30, Un quart d'heure arec_ 
j«an Davrayj T! ta. 45, Entretien avec 
Jacmm Baron ; 12 fa. Evénements -mu- 
shpn i, mogarlna hebdomadaire; tt fa 45, 
Panorama culturel i . 

T3 fa 30, Las asritevnhS de France- 
CURvre; 71 fa 35, * La fabrique des 
officiers » CteuflMon) ; IJ fa 5, Repor- 
tage ; 15 fa, « Vin bateau Meta de 
muB oet », «ME. Desserre, arec H- Arte, 
Û. Cotas, M. . Sarcey. M. VJtotd. 
S. janav (rtaUsaKon M. tapteada) ; 
Té fa, Mé m u f ire d'un - spectateur, par 
Ch. Lajtgrat ; IA fa 451, Dante j U fa 3fa 
Actualité i 17 fa. 45, Un fivre. dot 
«abc ; « le Coiur oui c omte », d'Yves 
Navarre (réallsaflon . G. Gravier)-; 


n fa 20, Réflexian faite/ 19 h. 50, 
Disque* r 

20 fa. Echanges arec ta SudwesHunk. 
Festival Warner Egfc : « te Rassfgnoi 
de Chine ». ballet, extrait ; Suite pour 
orchestra. « Abraxaa », ballet, extrait: 
Suite, « Deuxième sonate pour orches- 
tre », « . Molra, musique *n do. pour 
orchestre ». Orchestra sous le direction 
du cORWostteur ï 21 h. 50, Indicatif 
futur, per C. Dupont : Réflexions sur 
Fédocafton, arec P. PtseitM ; 22 h^ 
Black and Mue : Vraie «t fausse stéréo- 
phanie. Le culte des décibels ; 33 fa. 
Piste rouge, de fa Bârfmant; 22 fa 15, 
Libre parcours ricflaL 

• FRANCE-MUSIQUE 

L h. . (SJ, Petites, pages musicates ; 
4e (fa). Actualité du /State ;■« fa 35 
(fa), au programme cette aemafpe : « To 
déom ». (Vend), < EMgia ► MasasnetJ, 
« Sernlremls », ouverture (Ross) ni> ; IP fa. 
Que sareo»4nus *j__ ta thwSqud roumaine 
dteutourd'hul : Anatel Wsn» i il 1 fa 30 
(5J, Interprètes «riiler -et d’autoordTwi ; 
12 fa. Folk sonos : Bob Driao. en direct. 


Juchr CWlins ; 12 fa 37, Nu dlsauts sot • ■ 

Je? vùtna ; 

13 fa 30, Les Inté g râ tes : Les sym 
phonies dé Muart ; 14 h. 30 (5.1. Sono - 
rifés d'autrefois ; M fa » (SJ, Mus) 
que de chambra : < Sonate en ri maleu 1 
pour violon et Piano » (Mszart), « Quatre . 
n* 76 en ut mateur, de PErnwrtw 
(Navdn) ; 16 fa 30, Mutteue à découvrir • 

« Shéhérazade » (Rlmsky - Koraakm) ■ 

1# fa » (fa>, La club des lazz ; 19 fa î. 
Invitation au con ce rt ; 49 fa 15 (SJ. B ■ - 
direct da Bucarest. Orchestra s y mp honie»? . 
du Coftsarvadoira Gqoraa Enesco. De b- 
ville do fassy. Direction C CaBshu. Ave - » , 
le concoure de M. Asachlc, chant, e 1 , 
ilfa Mthai, piano : « Episodes, P“" 
soprano, récitant et or c hestra » (Ch , 
MfctsvfcU, & Tüdbsa, du Théâtre Mllêne *• 
de lassy. « Concerte n» 2 pour piano ■' 
orchestre » (Salnt- S aè n s), « DMritee srm 
Phonie en ré maleur » (Brahma); 21 fa 5 1 
(SJ, Musique ancienne ; 23 fa (SJ. RSPri - 
ses symphoniques : « Alternances » (A'. 
Casanova), « Co nc erte pour orchestre .. 

Cl. Gafdwsicy); 34 ta. (SJ, Moite Cwtte 
Wte; 1 ta. 3D (Si). Nociurnaias. 



Lundi 21 octobre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 ta, 
Mannix : 3L ta Mirage de la me. 
Olm de X>. Sixte. 

TKLE - MONTE - CARLO : 20 ta- 
Voyace aa tond des mon; 21 ta- les 
parants terribles, film do J. Cocteau. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15, 
A vous de choisir ; » ta. 35, lo Sa- 
gouin. de F. Mauriac ; 22 ta. Qui 
de droit. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
ao b. 15. Archives ; 21 fa 35, A vous 
de Jouet. Milord ; 32 ta. 30, A témoin. 

Mardi 22 octobre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 fa, 
Schulmeteter. l'espion de l'Empereur: 
21 fa, ta Brigand biën-atsni. mm de 
N. Ray. . n ^ . 

TELE - MONTE - CARLO : 20 ta, 
r v.trt.ar i • 31 b- ta Parade du prin- 
temps. fllm de C. Walter* : 22 fa Î5, 

ff rdirf fBL 

TELEVISION BELGE : ZQ h. 15, 
SxolSBlota médicale ; 20 h. 25. La 
Rrande avtiitiire do James Onedla: 

ta* H TVmtftr A 


LES TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 fa 15, Le renard à l'anneau d’or ; 

21 fa. Flateau Ubre. 

Merci edi 23 octobre 
* TELE - LUXEMBOURG : 20 b. Le 
Saint ; ai tu le Toit , film da v. de 
Bios, 

TELE - MONTE - CARLO : 20 fa. 
Jeeps Kfeg ; 21 fa. Mandrin, bandit 
çentühomme, tilm de J^P. Le 
Chanola. 

TELEVISION BELGE : M fa 15, 
Blet» ; 21 b-. Portrait de chef <For- 
ctaeetre. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 fa M. ta Vieille Dante tndtgne, 
mm de EL AUlo et débat ; 22 b- 40. 
FootbaU- 

Jeudi 24 octobre 
TELE - LUXEMBOURG : 20 fa, La 
feuille d’érable; 21 fa. Les matais 
qui tuent, film de R. Slodtntt, 


TELE - MONTS - CARLO : 2» ta, 
La Incorruptibles ; 21 ta* la 71e pri- 
vée d'un tribun, film te J. U. StataL 
TELEVISION BELGE : 20 fa M. ta 
Vie, l'Amour, la Mort, îflm de 
C. LelOtJCh ; 21 fa 5Q, Le carrousel 
aux tmeges. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 fa 2% Tempe prirent ; 21 fa 40, La 
voix an chapitre ; 32 fa S, ’Vffifi, ma 
tonte, dm dé 6. Samperi. 

Vendredi 25 octobre 
mwT.u - LUXEMBOURG : 30 fa 
Mèderine (Taajourd'taul ; 21 h - les 
Evadée du camp ï. dm de S. Bâter. 

TELE - MONTE - CARLO : 80 b, 
MhnHn» tmj506SlM* I 31 fa PltVT 
d'oseülc. dm de G- Lazrtuw. 

TELEVISION BELGE : 20 fa 15, 
Les genttais du monde ; 21 fa 35, la 
Mère, dm de 7. Poudovtlse. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 fa 30, Camèra-spOi* ; 20 fa 40, te 


PaotOon des cancéreux, «repris Sol- 
jénitsyne ; SI fa 59, Reflets ; 22 ta. 15, 
MsXDphla BUtti. 

Samedi 36 octobre ■ 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h. 
Amicalement vôtre ; 21 fa Jerb à 
Istanbul, film dé 7. «fganfl- 
TELK -'MONTE - CARLO : 20 fa 
Bonaaaa; u fa Trente Secondas û 
T okgo. taxa do U. L« Roy : 33 fa 55, 
Brulon. ' 

TELEVISION BELGE : 30 fa 13, Le 
Jardin «ztraotdinaire ; 20 fa 45, La 
poursuite durs sept fours, **uw de 
D. Butter ; 32 ta. 20, Si L’on dhantalfa 
TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 fa 5, A vos lettres ; ZD fa 35, Mo- 
saïque ; 21 ta. SS, Témolasaeee ; 
22 b. 20, Gymoeetlque. 

Dimanche 27 octobre 
TELE - LUXEMBOURG : 20 fa 


Csamou; al fa la -Kaatë db Corinthe, 
Ulm da C. ObabroL ' 

TELE - MONTE - CARLO : 30 ta, 
La m y stè re s dé TOuest ; 21 h- le 
Seortt dn etaem àUer àJBon, alm do 
J. Auûry. 

TELEVISION BELGE î 20 fa 20, 
A voue de Jouer, Mllotd ; ai fa iS, 
dawoope; 22 fa 45, DOBSttr Com- 
mune. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
30 b. 25, la Belle BasarceleuaA, film 
da R. Clair ; 21 fa 4SI Entretien*. 


■ Lu ndi 2 8 octobre 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 h. * 
Mannix ; 31 ta. Séduite et abandon , 
trie, niai de P. Gênai, ^ ' 

TELE - MONTE - CARLO : M &■ 
Voyage eu lond des - mers; 21 
Passion immortelle, Hlm de C. Brouta -> 

TELEVISION BELGE ; 30 ta. 15, B 
voua «avisa i 20 h. 36, Histoire ef W : 
oiseau qui n 'était pas pour ta cha 
tnm de p. Usrte&s et J^J. Pèebé 
2i b. 50, style. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS . 
20 fa 20, En pereouna ; 21 fa 40, f 1 
vous de Jouer, . Milord ; 22 fa 35. ^ 
témoin. 


' ABRÉVIATIONS 

.Les prieûéca du sbtut (4r) tUrorent dan* la rubrique 

a Ecotxm vote o ou brin tint l’objet de cemxaBBtalrea~à l'intérieur 
do at encart. Les lettres (S.) iQdlQueni je* èritreSon* -de radio i 
dUhrièW en stéria'riionl* et (N.) le* *«<«<«»« en note et blanc 1 
dlttugéa sur te* 2* et S» ctaalDes. 





LA GÉOGRAPHIE 


par Maurice Le Lannou 


PLAIDOYER POUR UN ENSEIGNEMENT MENACÉ 


i « 




L 'EPOQUE est aux Incertitudes. Dans 
ce climat de non-assurance ou, 
malgré la floraison des idées pé- 
remptoires, se déconcertent les esprits, 
le sort réservé aux études qui nous 
sont chères, ainsi qu'aux formations 
humaines et civiques dont elles nous 
confortaient, ne fait point exception. 
Des lecteurs de plus en plus inquiets 
m’en écrivent. Quelle < histoire » et 
< géographie > enseignera-Wm bientôt, 
dans le second degré; à nos Sis ? Va-t-on 
même continuer de les leur enseigner ou 
Jettera- t-on par-dessus bord cette vieil- 
lerie qui fit nos peines, nos Joies et peut- 
être aussi quelques-unes de nos venus ? 
je répondrai que je n'en sais rien. Les 
éléments du pronostic sont contradic- 
toires. Le ministre de l'éducation est un 
géographe, et tzu vraL Mais plus haut 
et plus bas sonnent les trompettes re- 
doutables du changement, qui pour- 
raient bien être, pour nos maîtres d'his- 
toire et de géographie, celles du 
jugement dernier. 

On peut entrevoir plusieurs styles 
d’attaque. Une solution extrême serait 
d’éliminer complètement la double dis- 
cipline de la plupart des sections des 
lycées et collèges pour la réserver a 
quelque groupe croupion d'étiquette lit- 
téraire, maigre survivance d'une époque 
où 11 restait du temps à perdre, et qui 
pourrait former encore des notaires et 
des professeurs : aux autres classes —les 
vivantes— seraient enseignées les matiè- 
res désormais indispensables à 
l'épanouissement du citoyen, doctrines 
politiques, méthodes d'investigation 
sociologique, l'économie, surtout; avec 
ses mécanismes et ses modèles, pour que 
nulle inflation ne vienne plps prendre 
nos élèves de troisième au dépourvu. 
Une deuxième façon d’accommoder l’en- 
seignement au monde nouveau serait de 
réduire pour toutes les options la part 
déjà mince laissée chaque semaine à 
l'histoire et à la géographie, afin de 
dégager les heures nécessaires aux nou- 
velles disciplines : si la première solu- 
tion doit avoir pour résultat de réduire 


considérablement l'emploi . dans la 
profession d'historien - géographe, la 
deuxième aura celui de rendre vain le 
travail d'un professeur-météore, diminué 
à l'extrême, et que ses élèves verront 
peu. Une troisième voie concilierait 
peut-être les exigences contraires d’une 
tradition qui a fait ses preuves et d'une 
innovation dont on veut bien admettre 
qu'elle est commandée par les faits, 
sinon par l'esprit : la charge de cet 
enseignement rénové serait laissée au 
professeur conventionnel dlustotre et de 
géographie, à qui l'on demanderait de 
satisfaire aux besoins du temps et de 
donner leur place, à côté de la forma- 
tion traditionnelle, aux initiations 
socio-économiques tenues pour essentiel- 
les à la préparation du citoyen. 


Voila bien la question : comment 
fa brique- fc-on un citoyen, et sous quelle 
forme et à quelle dose histoire et géogra- 
phie sont-elles en mesure d'y contri- 
buer? Je suis de ceux qui pensent que 
la double discipline, enseignée par des 
maîtres de grande modestie et de par- 
faite compétence, ne manquait point 
tellement à sa mission. Quelque tendance 
que les universitaires de ma génération 
aient à confondre l’ornement de l’es- 
prit avec la connaissance formatrice, il 
est certain que l’historien -géographe de 
□os lycées, quand il n'était pas chahuté, 
donnait des leçons bien utiles. Le vieux 
système avait ainsi fait ses preuves. 
Mais il faut bien avouer que. comme 
toutes les meilleures choses. U tendait 
À se gâter. Cet enseignement finissait 
par être trop chargé. Dates d'histoire et 
noms géographiques, trop abondamment 
distribués aux solides mémoires, des 
médiocres, submergeaient les intelli- 
gences et les horaires. Les maîtres les 
plus distingués savaient en ordonner le 
choix ; les moins bons s’ensevelissaient. 
Décrocher au lycée Je prix d’histoire et 
de géographie, et ne décrocher que lui, 
ne donnait pas la preuve d'un jeune 
esprit bien formé. 


Je dénoncerai aussi la surcharge que 
lait peser sur ces études — 11 s'agit cette 
fois, essentiellement, de la géographie — 
une volonté d'indépendance dans l’or- 
gueil d’une science exactement consti- 
tuée. Entendons-nous : les efforts 

accomplis par les géographes pour arti- 
culer en une connaissance véritablement 
scientifique les faits innombrables qui 
sont leur matière ont leur justifica- 
tion. et l’école géographique française a 
mérité le respect des savants. Mais autre 
chose est une recherche au sommet, 
autre chose une éducation à l’usage du 
grand nombre. La géographie de nos 
lycéens s'est, encombrée de beaucoup 
trop de notions et de termes, de théories 
et d'hypothèses qui la font sortir propre- 
ment d’eTIe-mème et de la nature ter- 
restre pour entrer dans un monde de 
concepts — géologiques, climatiques, 
hydrologiques, démographiques, écono- 
miques-.. — dont la cohérence ne va 
pas de soi pour une jeune intelligence. 
A vouloir trop les expliquer, on a effacé 
les tableaux de la Terre. A vouloir trop 
Insister sur leur genèse, cm néglige de 
les. caractériser utilement. De cette exa- 
gération, qui est véritablement une dé- 
formation. témoigne encore, en dépit de 
successifs allégements, cet abominable 
programme de géographie générale pour 
la classe de seconde que le maître a 
tant de mal à traiter dans sa courte 
année et qui. tout compte fait, rend si 
médiocrement compte des conditions 
d'existence de l’humanité. 

Il y a lieu de dépouiller cet appareil 
superfétatoire, comme U s'imposait 
d'émonder l’exubérance des nomencla- 
tures. Mais sans doute faut-il bien voir 
ce qu'il convient de rejeter. A mon sens, 
le scientisme géographique a eu ce résul- 
tat de créer, au sein d'une majaw de 
connaissances qui aurait dû communi- 
quer par tous ses pares avec la mouvante 
réalité du globe des questions qui lui 
sont propres et dont les termes restent 
figés comme ceux des sciences éter- 
nelles. De combien de problèmes internes 
d'expression est. Je crois, de Paul Cla- 
val) notre géographie humaine D'est-elle 


pas encombrée ? Ces fixations q’miérét 

sur des considérations dépassées < les 
structures agraires, l’habitat— en atten- 
dant le sou s -développement) font une 
géographie archaïque, un enseignement 
immobile, alors que le monde bouge et 
renouvelle avec entrain ses énigmes. 


Je ne bouleverserais pourtant pas, si 
j'étais M. René Saby. le programme de 
l ‘historien -géographe. Celui-ci est par- 
faitement qualifié pour ouvrir des pers- 
pectives utiles sur les transformations 
économiques et sociales du monde 
contemporain. C’est la définition même 
de son métier, et que le monde se meuve 
Infiniment plus vite que naguère ne doit 
pas empêcher ledit métier de déboucher 
sur la vie. Je sais bien que la géographie 
s’est constituée dans sa définition et son 
assurance classiques en un temps, point 
tellement éloigné, où comptaient, avec 
les suggestions des lieux, un assez petit 
nombre de relations simples, d’économie 
à économie, de continent à continent, 
entre la ville et la campagne, l'industrie 
et l’agriculture, le pays vieux et le pays 
neuf, le colonisant et le colonisé. On ne 
s’en tire plus avec ces considérations. 
Mais où volt-on que la géographie soit 
incapable d’appréhender des réalités nou- 
velles et d’en tirer des leçons? Certes, 
les mécanismes économiques se sont 
diablement compliqués, et la part du 
planétaire, de l'anonyme, de l'invisible 
s’est beaucoup accrue dans les interac- 
tions qui préparent les faits visibles 
d’aujourd’hui. 

Mais le géographe est habilité a 
scruter ces domaines nouveaux. Croit-on 
qu'il n'ait rien à dire sur les problèmes 
qui nous agitent ? On ne comprend pas 
grand-chose à la crise du sucre si l'on 
ne cannait — cela s’apprend tout au 
long des cycles du second degré — les 
conditions techniques, économiques et 
sociales de la culture betteravière et 
celles de la plantation tropicale. C’est 
par la catalyse de l'enseignement géo- 
graphique, qui rapporte à l’homme sys- 


tèmes et modèles, que les notion; désor- 
mais indispensables d' économie on: la 
meilleure chance, je ne dirai pas d'étre 
vulgarisées, mais de devenir usuelles, 
c’est-à-dire utiles à un peuple de 
citoyens 

Du bagage que doit procurer l’histo- 
rien- géographe, je n’éliminerais pas ce 
qu'il y avait de substantiel dons les 
programmes, soit, pour ne parler que 
de géographie, toute cette initiation 
aux conditions les plus concrètes du 
travail des hommes sur la Terre. Cieh 
et sols, plantes et animaux, fleuves et 
mers, s'il n’est point nécessaire de 
reprendre à leur propos les examens 
approfondis des spécialistes, restent les 
supports essentiels des études qui font 
connaître le monde. Qui n'a jamais 
entendu décrire le bocage ne saurait 
juger des problèmes de l'Ouest. Qui ne 
connaît les traits particuliers de lTlalic 
méridionale, dans l'ordre de la nature 
comme dans celui des structures .so- 
ciales, ne peut ploser avec autorité sur 
l'échec des grands complexes usiniers 
projetés dans un désert industriel. Qm 
n'a pas idée des considérables rûuliiès 
que sont les lignes d'un paysage ei les 
héritages de? groupes humains ne par- 
iera qu 'abstraitement de régionalisnunn. 
Et qui ne sait rien sur 1er. constitutions 
économiques et sociales dos Etats n>* 
dira rien que de vague sur les rhnnees 
d'une institution communautaire. Le 
voile d’unifomiitté que mettent au- 
jourd'hui sur la planète les libéra- 
tions o. les commun icatious de masse, 
les publicités, les firmes multinationales, 
une société de consommation en appa- 
rence dégagée de toute localisation, ne 
recouvre nullement une surface lisse, ei 
il y aurait danger à ignorer des ab- 
rités voilées. 

Et puis, ne serail-il pas absurde de 
supprimer le géographe-historien au 
moment où l'on exalte, comme Incieiir 
capital de la qualité de notre vie. le 
rôle de l'environnement ? Qu’at l’cn- 
vironnemenL sinon l’expression 
conjointe des tempe et dre lieux V 


Point de vue 


GÉNÉALOGIE 


Psychologie en miettes 
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Les < tabous» et la civilisation Archives d’état civil et kidnapping De la musique au bruit 


par JEAN HURAULT (*) 


D EBAT sur l'avortement, majorité 
civile i dix-huit ans, suppres- 
sion de la censure : il n'est 
guère de jour où l'on n'entende célé- 
brer quelque victoire sur les * ta- 
bous-.’ désignant ainsi, avec une 
nuance insultante, les préceptes d’ori- 
gine religieuse qui s’opposent aux 
instincts. 

Le terme tabou désigne les interdits 
des religions polynésiennes. Puis- 
qu'on l'emploie si communément, 
pourquoi ne pas pousser plus avant 
Je comparaison ? 

Au cours de ces dernières décennies, 
sous l'influence des ethnologues, on 
s'est pris à considérer les cultures 
et les religions des peuples d'outre- 
mer avec un profond respect. On a 
compris qu’elles constituaient des 
ensembles parfaitement cohérents. 

Entre la culture spirituelle de cha- 
que peuple, ses conceptions de la 
parenté et de la famile. son mode 
de vie. ses techniques, s'est tissé 
au coure des Ages un réseau serré 
de liens. Toute atteinte arbitraire por- 
tée à l'un de ces traits culturels 
provoque des réactions en chaîne et 
des effets imprévus et indésirables. 

Dans cet ensemble, les préceptes 
et les interdits ont des fonctions 
précises et une signification profonde. 
On ne peut prétendre Isoler l'un 
d'eux et lutter contra lui, sous pré- 
texte qu’à nos yeux II est ridicule ou 
Incommode. Toute entreprise visant 
à dissocier une culture pour des 
motifs de prosélytisme ou de - déve- 
loppement - brise un système de 
relations très subtil ; la coutume 
s'écroule par pans entiers, ce qu'on 
aurait voulu garder avec ce qu'on 
prétendait détruire, laissant un peu- 
ple désemparé, privé de son identité, 
incapable de (aire face à l'avenir. . 

Ces idées sont lamilières aux écri- 
vains progressistes, qui en ont à 
juste titre souligné le caractère uni- 
versel. Mais ils les perdent totale- 
ment de vue quand ils traitent de 
nos propres problèmes. D'où des 
contradictions multiples : 

— Toutes les religions sont char- 
gées d’un contenu spirituel profond. 
Seule la morale chrétienne n'est que 
tabous ridicules . 

— Toutes les cultures ont une va- 
leur éminenie. saul la nôtre On qua- 
lifiera (à juste litre} d'agression 
culturelle et d'entreprise d’aliénation 
toute tentative pour imposer par la 
suggestion notre culture A des peu- 
ples étrangers. Mais Ici même on In- 
troduit ni importe quoi, on imite n’im- 
porte qui. La radio, par exemple, 
nous impose une musique syncopée 
vulgaire, étrangère à notre culture 

(•) Etlmnlocuc et ctoemph*. 


et à notre sensibilité. Oui s'en in- 1 
quiète ? Oui proteste ? 

— Tous les peuples ont droit au 
respect de leur Identité, sauf le nô- ' 
tre. dont on favorise ta dilution dans 1 
un flot d'étrangers de toutes cultures, 
de toutes provenances. 

Ainsi nos propres problèmes sont 
envisagés sans tenir aucun compte 
de ce que nous a enseigné l’ethnolo- 
gie. comme si la culture française 
n'existait pas ou n'était qu’une 
construction arbitraire : iis ont pour- 
tant beaucoup en commun avec ceux 
des peuples d'outre-mer que nous 
avons pris à cœur de détendre contre 
les entreprises d'aliénation. Nos pré- 
ceptes familiaux ne sont pas plus 
ridicules que ceux des Polynésiens. 
Ce n’esi pas en niant notre passé 
que nous préparerons l'avenir. 

Il n’est pas vrai que l'invention 
d'un certain médicament, la mise au 
point d'une certaine technique ren- 
dent caduques nos conceptions de 
la famille et qu'on puisse dissocier 
impunément notre culture, prétendant 
extraire ceci, conserver cela. Chez 
nous aussi s'est constitué un réseau 
subtil de relations humaines, fonde- 
ment de notre identité, de notre arl 
de vivre : le mariage monogame et 
ta valeur éminente altribuée au cou- 
ple n’existent nulle part ailleurs, 
qu'en Occident. Craignons que cetle 
lutte contre les - tabous » entreprise 
avec tant d'inconscience suicidaire, 
n'amène sa destruction complète. 


L A recherche économique, «oci.ile 
« culturelle de contes les données 
concernant ses ascendants, seule 
conception vraie de la généalogie, sup- 
pose évidemment que l'amateur les 
connaisse, ait retrouve avec certitude lenr 
filiation. Le premier document à consul- 
ter est alors l'eut civil. 

Dans de nombreux cas, comme l'indi- 
quait le .Monde il y a quelques mois 
pour nn conseiller municipal d'une 
petite commune des Yvelines (II, on 
comme pour le sénateur Léguiez, 
dixiéme descendant d'un certain Jean 
Legouez qui habitait à la fin dn sei- 
zième siècle dans b commune même 
on naquit le sénateur, la filiation peut 
rire entièrement justifiée par ce moyen 
jusqu'à une date fort éloignée. 

Quelquefois, les archives d eue rivl) 
manquent ou sont étonnamment incom- 
plètes. L'acte de décès d'Elisabeth -An ne 
Demeuré, le 7 février 1S?7 à Neuilly- 
sur-Seine, indique bien qu'elle esr morte 
à une heure do marin mais atome : 


• on ignore le lieu de -ta nais sance ». 
Elle ne s'est pas mariée à Neuilly. Les 
archives de Paris, on habitait son mari, 
ont été détruites en 1860. et leur 
double (non recopié) en 1870... Le 
chercheur esc alors oblige de consulter 
des cet instant toutes les sources qu'il 
n'étudie habituellement que plus tard. 

Dans tons les cas. l'état civil, sauf 
des exceptions rarissimes, n'indique i 
peu près rien d’anrre que la filiation, 
le domicile et parfois b profession. Ce 
n'est donc qu'une première étape, indis- 
pensable. mais qui explique parfaitement 
le peu d’intérër pour U généalogie de 
ceux qui croient que la rechenhe 
s'arrête là. 

Le lecteur comprendra donc d'autant 
mieux la joie de l'amateur qui n’espé- 
rait pas retrouver autre chose que des 
noms et des dates, lorsqu'il apprend 
que son aïeul. Marc Challes. inhumé le 
24 septembre 1641 à Bo issy -sgr-Dam - 
ville (Eurej, a « venu arec une candeur 
extraordinaire et sainteté de rte ■„ 


Tentative d’enlèvement 


Plus encore, la passion du chercheur 
se déchaîne et lui fair déchiffrer le texte, 
si illisible soit-il. lorsque b famille Fcré. 
érudite par lui à Villegats fEurei. est 
la vicriroe de balles perdues : 

« Le prope jour de ’ N«r/ en Lan 
J6îp durant la «Tiww'-.Mr-Oc’ ponds - 
siale sont entré t dans l'église Je 
Al. Saint Léger _ de 1 ’HhgJit un S'iHlwe 
du per rois, aie; le Sieur dit Saut il r 
et nn nommé Gaston de la paroisse du 
Cbesnc. et deux on trois autres arn.tr 
de pistolets . espées S d'arquebuses a 


Chez . - - 

ROBERT LAFFONT 
dans la collection 
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des sain d'enlever un Nommé alexandre 
ckampain et de le srester cruellement 
comme il apparoissoit par leurs actions 
le poursuit ant mesrne ledit perrois le 
pi'tolet a mata centre Lu y issqt/es au 
coin du Grand au r tel Jt. cotté on on 
chante L'evaugitlc. mais II fut empeuhé 
de L'enlever Je L’tglise par le curé et 
antiques uns de set paroissiens, et 
continuant leur rage et f donnée dans 
L'eglise de Dieu comme cruelles ami- 
mies de la Majesté divine ; Le dit 
perrois ou son raies tir rois un coup de 
pistolet ou fusils duquel s Us frapperont 
une femme Nommer perrette Abedon 
femme de Michel fe*ê arec son enfant 
qu'elle fenoit entre ses bras, pourquoi 
L'enfant en mourut le premier four de 
L'an ensuivant. 6 La Mere tomba dans 
L’Eglise un chacun croient qu’elle allait 
mourir et tetra en la mes me plate quelle 
tomba une Grande quantité de tait; 
dont l’t-tiite lui pollue. & le curé cessa 
la etc te el depuis le service dhic ne 
lut pins célébré, \i administré au!, tins 
sacrements fùsqncs au tour de La Cir- 
concision Je N offre Setentur feins 
Christ, que L'église fut reabihtee, b . titre 
at remisse en sot premier essai... » 

Le chercheur s uns doute un peu 
mauvaise conscience de sa ioic. en re- 
trouvant ce fair dis ers anquet hirenr 
mêlés ses ancêtres. Cëtair un drame, 
c'est maintenant un épisode pinini- 
cant du jeu de fx mfictchr de ses 
■leux. 

C’est un fait très rare dans Irf 
archives d'vue civil, mais n'explique-c-il 
pas rinrérër d'une recherche dans 
celles -ci, fastidieuse mais nécessaire, 
afin de pouvoir retrouver dans les 
autres sources ions les ic-nscirtnemenis 
possible» »ur ses ancêtres ’f 

PIERRE CALLERY. 

m 31 nmra-1" itcrll. Vit pi.’/uye 
comme 1er- autres. 


L A musique dite d'avant- 
garde est-elle supporta- 
ble ? Et d’abord pour 
ceux qui l'interprètent ? Cu- 
rieux de connaitre les effets 
d’œuvres contemporaines l par 
exemple de Stockhousen, Bou- 
lez ou Penderecki) sur les mu- 
siciens, deux psvcfjiatres alle- 
mands ( 1 ) ont réa I isé une 
enquête approfondie portant sur 
l'état physique et mental de 
208 musiciens de trais orches- 
tres symphoniques. 

Le premier orchestre, l'orches- 
tre A s'est spécialisé dans la 
musique d'avant-garde, ne 
jouant qu'elle, et, le plus sou- 
vent, pour l'enregistrer. L'or- 
chestre B consacre un tiers de 
son activité à cette musique-là. 
L'orchestre C n'y touche jamais. 
Or, bien que l'orchestre C tra- 
vaille dans des conditions so- 
ciales- financières et matérielles 
plus difficiles que les deux au- 
tres, les problèmes médicaux et 
psychiques augmentent en gra- 
vité à mesure que croît la part 
de la musique d'avant-garde. 


Les chiffres les plus éloquents 
concernent les maladies contractées 
après l'engagement dans les or- 
chestres A ou C. Ainsi, on trouve 
que 45 % des musiciens souffrent 
de maladies récentes du cœur ou 
des vaisseaux dans l'orchestre A. 

contre 32 °t> dons l'orchestre C. 
Pour les maladies du système diges- 
tif, on trouve 32 °o (A) contre 
10 % (O. Pour les nerfs, c'est pire 
encore : 32 % des membres de 
l'orchestre A doivent soigner leur- 
psychisme, 22 % souffrent d'in- 
somnies graves, 36 °& de maux de 
tète tenaces. Or « aucun » musi- 
cien de l'orchestre C ne se plaint 
de difficultés nerveuses récentes. 

Sans y être invité par une ques- 
tion suggestive, 69 °ô des musi- 
ciens accusent une certaine musi- 
que contemporaine d'être à l’ori- 
gine de leurs maux. 

Un musicologue allemand, Numa 
F. Têtaz, commentonr cette en- 
quête, observe que la musique 
d'avant-garde peut rendre malade 
par un de ces aspects au moins : 
c'est le bruit qu'elle fait souvent. 
En oioutant l'amplification élec- 
tronique aux instruments habituels, 
en introduisent, depuis Varèse, 
sirènes, moteurs et autres vrilleurs 
de cerveHes, en déclenchant tous 
ces bruits avec une brusquerie cal- 
culée, nombre de compositeurs 
perpètrent de véritables agressions 
sonores. Celles-ci assourdissent au 
sens médical du terme ; elles dérè- 
glent aussi le fonctionnement du 
système nerve~t, du cœur et des 
intestins. I! est arrivé que des 
coliques collectives obligent à in- 
terrompre une répétition ! 


5c h ope nh a uer, qu> soutenait 
que l'intelligence humame est 
inversement proportionnelle a la 
quantité de bruit qu'un individu 
peut suporter, aurait aime cette 
grande affiche noire largement 
diffusée dans un pays voisin et 
sur laquelle on peut lire : >. Le 
bruit rend fou. y> 

Le professeur Trémalièrc'v à 
l'académie de médecine de Pons : 
s Le bruit est un poison insidieux, 
qui condamne à plus ou n-oms 
brève échéance la population cita- 
dine à la surdité ou à la folie en 
passanr par la malice de coeur et 
les ulcères d'estomac. » 

• » 

Le bruit-drogue existe : bu n 
des individus, devant le silence, 
âe sentent en état de manqua. 
Comment ne pas songer ici au> 
belles études de Sacha Nachî 
sur le silence comme facto jr 
d'intégration ? 

Dans de nombreux pj>5. les 
autorités responsables de la sanie 
publique ont fixé à 85 décibels le 
seuil d'intensité sonore instantanée 
au-dessus duquel il y a dommage 
durable de l’appareil auditif. Ouo- 
îre-vingt-cînq décibels, c’est le 
bruit que supportent, et souvent 
pendant des heures, les automobi- 
listes. Le bruit ne serail-il pas 
aussi responsable des hécatombes 
routières ? 

ROLAND JACCARD. 

lit M. L>. FU tu me le ter et V, \v>- 
senti üt ter : Metmnueik : J. P. Lch- 
maxms. Verl&c. Munich. 
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DIAPOSITIVES 

Pour le tri, le classement et la protection a es 
vues. CLEN a créé un tiroir compartimenté 
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MANUELS SCOLAIRES 


CORRESPONDANCE 


L'apprentissage du < sexisme 


L ES textes relatifs A l’égalité 
de l’homme et de la femme 
— conventions internatio- 
nales, traité de Rome, lois fran- 
çaises — étant Jusqu’à présent 
restés lettre morte, le secrétaire 
d'Etat à la condition féminine 
décide de s'attaquer aux racines 
du mal. 

Partant du constat simple que 
la série de mesures annoncées ré- 
cemment par le gouvernement 
pourrait une fols de plus n’être 
qu'un coup d’épée dans l'eau, 
Mme Giroud leur adjoint un 
objectif qui, pour être passé rela- 
tivement inaperçu, n’en est pas 
moins l’un des plus ambitieux. 
Le secrétaire d’Etat, qui semble 
■faire sien l’argument selon lequel 
la discrimination dont sont vic- 
times les femmes est aussi — 
voire avant tout — une affaire 
d'éducation, voudrait donc en 
extirper les germes dès la scola- 
risation. Et d'abord en pourchas- 
sant dans les manuels les « images 
sociales stéréotypées : la mère à 
la cuisine, le père dans son auto- 
mobile. chef de famille ». Les 
exemples abondent en effet 
d'illustrations ou de propos — 
apparemment innocents — qui 
finissent pas peser sur la repré- 
sentation que se font les jeunes 
enfants, garçons et filles, de leur 
rôle futur d'adultes. 

Dans la plupart des ouvrages 
scolaires, meme les plus récents, 
ie père est représenté comme 
l'autorité incontestée, celui à qui 
reviennent les décisions importan- 
tes, qplui qui sait et explique. La 
mère, par opposition, soigne, fait la 
cuisine, les courses et la couture. 
Dans cet ouvrage de français à 
l’usage des élèves du premier cycle, 
les métiers féminins solvants 
servent de «supporta» à un cer- 
tain nombre d'exercices : infir- 
mière, hôtesse, sténo-dactylo. A 
l’inverse, le jeune garçon pourra 
s’identifier à des modèles «valo- 
risants» tels que médecin, pilote 
de ligne, directeur d'entreprise, 
etc. etc. 

Pourtant la discrimination en- 
tre les sexes ne prend pas tou- 
jours des formes aussi subtiles. Un 
ouvrage de « morale » proposé 
cette année encore, malgré son 
ancienneté, aux enseignants par 
les « délégués pédagogiques » de 
la librairie Hachette, contient des 
Injonctions surprenantes : « ZI 
faut veiller à ne pas détourner la 
femme des vertus pour lesquelles 
elle est faite et que lui prescrit sa 
fonction essentielle, la maternité - 
Elever ses enfants, aider son mari , 
veiller sur la maison, respecter le 
nom cpEeUe porte — U s’agit de 
celui du mari — tel sera toujours 
son rôle. » 

Dans ces conditions, quelle 
pourrait être la fonction de la 
commission que se propose de 
réunir le secrétaire d’Etat à la 
condition féminine ? Contraire- 
ment aux règles en vigueur 
la plupart des pays européens, les 
pouvoirs publics n'exercent en 
France aucun contrôle sur le 
contenu des manuels scolaires 
autre que celui relatif aux « pu- 


Le € manifeste des annulations > 


blicattona destinées à la jeu- 
nesse >. Se dirige-t-on aujourd'hui 
vers l’institution d’un «imprima- 
tur » permettant an ministère 
de l’éducation de regarder 
d’un peu plus près ce qui est dif- 
fusé actuellement sous la 'seule 
responsabilité des éditeurs ? 
Ceux-ci, en tout cas, y sont fer- 
mement opposés. 

H est vrai que l'argument selon 

lequel cette mesure ferait planer 
sur la création Intellectuelle la 
menace d'un contrôle étatique de 
plus en plus tatillon ne manque 
pas de poids. Devra-t-on plutôt se 
contenter de recommandations 
aux auteurs et aux éditeurs ? 
Celles-ci ne pourraient cependant 
se révéler efficaces qu'à terme. 
Des millions de manuels scolaires 
sont en effet en circulation qui. à 
des degrés divers, peuvent être 
accusés de « sexisme », et il n’est 
pas question, ne serait-ce que pour 
des raisons de coût, de les en- 
voyer au pilon. 

Fris entre le souci de ne pas 
perpétuer l’apprentissage du 
« sexisme » et celui, légitime, 
d'éviter toute intervention intem- 
pestive dans le contenu des ma- 
nuels scolaires, le gouvernement 
pourrait être amené à examiner 
une idée lancée par Mme Fran- 
çoise Giroud & la télévision le 
3 octobre. U s’agirait d’étendre lux 
délits de « sexisme » la loi du 
l Br juillet 1972 relative à la lutte 
contre le racisme Ainsi le contrôle 
du contenu des manuels — et de 
l'ensemble des publications — I 
pourrait- il s'effectuer avec la ga- ; 
rantie du pouvoir Judiciaire. Dans 
l’entourage du secrétaire d’Etat à 
la condition féminine, an espère , 
que députés et sénateurs pourront 
examiner cette loi à la session de 
printemps... 

BERTRAND LE GENDRE. 


D ANS son numéro du l* r juülei 1S74 
■ le Monde - publiait, avec la mention 
« Publicité », un * Mani farte daf annu- 
lations » signé de M. Claudio» Feyron, Ce 
texte, qui a surpris nombre de lecteurs, 
choquant les r*", «wwn»»* les autres, 
!«««■■* perplexes la plupart, proposait tout 


rirtiplwin*» 1 * d* « annuler en noir Perron 
anachrome » des objets, des billets de ban- 
que, des idées même. 

Quelles étaient la rignifi caiicm — si elle 
en avait une — la portée, l'objectif d une 
telle publication f S'egïssait-ïl d’un canular, 
d'un projet — et alors de quelle nature ? — 


d’une simple fantaisie? C’est ce que d 
nombreux lecteurs nous ont demandé et, pi 
plus qu’eux, nous ne sommes eu mesure d 
répondre à ces questions- D autres lecleui 
ont pris l'affaire avec humour. On lira cr 
dessous quelques extraits de la corxcspoir 
dance provoquée par cette curieuse annono 


Quel est le but ? 

Veuillez me dire en deux lignes 
si ce texte apparemment délirant 
est autre chose qu'un moyen 
d'amener le lecteur à correspon- 
dre avec F annonceur, en raison 
même de son caractère sau- 
grenu— 


Dans l'affirmative. Je consti- 
tuera) -un dossier d’annulation qui 
vous sera communiqué. 

. G. SERPIN. 

os - Juan -les-Plns- 


Emotion 


Un ordinateur 


JACQUES JÊRAMEC C’est avec un bonheur ému que i es co üditions 

jacques^jrrambc. jtal a l'existence du système les COIiaino ^ MTT . T/ , 

d’annulation en noir Peyron ana- „ _ 

Un ordinateur comme u m’est arrivé de tra- Recherches 

Intéressé par l’annulation des vailler en ce sens — ô, bien mo- necuerennas 

objets de série et plus spéciale- (lestement, car ayant dû nie «m- Je une équipe de recher- 

ment des objets de relation. Je tenter de passages au noir per- h sur ]a yjgjon des couleurs et 
désire m» porter acquéreur de sonne Is. rayais momentanément colorimétrie et tout ce qui tou- 
l'annnlation du logiciel (softwar) renoncé à l’espoir d une décou- he de ^ ] 0 xn aU x nianl- 

constltuant le système d’ezpioi- verte de type universel — c est en fe ^ t i 0 ng chromatiques ou achro- 
tation standard Scope 3.4 destiné consœur malchanceuse, mais non -m-MQues m’intéresse. Je pense 
aux ordi n ateurs Confcrol Data moins réjouie, que je salue 1 ave— na taiy^TTflinftn t. oue vos recherches 

Cybert 70 modèles 72-73-74. Je Bern ent de 1 ère Feyron. ^ réalisations ne se situent pas 

voos saurais donegre de me faire vons imaginerez aisément J'fh- sur ce plan, 
parvenir une offre et suis natu- térrët et la curiosité scientifique Votre réserve me laisse suppo- 
reuement prêt a vous roornlr une qy e suscitent en moi les aspects ser une Idée maîtresse Importante, 

documentation concernant ce pro- techniques (procédé et mode j’ai parfois aussi quelques idées 

«ïîîîl J!? ^ r f? er Yf il d * d’application), ainsi que les limi- simples situées en marge des sen- 

SSi m* rtffïrt *•* «*• «*" 7^“*- , , baltu * “**““"* •* 

— vu mumrr - Sl « * 1*“™*®** (unique et ax- _ _ ' 

BirMx isvSe) ■ bitraire) qui semble vous honora:, Jack London av 

s’ajoute Tesprit d’ouverture et de 

_ „ coopération propres à une con- Je serais heureux de savoir a 

Des chaussures frontafion d’expériences ou /et re- l’Issue de quelles recherches vous 

. . . cherche commune construative. et, êtes parvenu à la technique de 


Contrai Data (la présente dé- 
marche étant faite à titre privé!. 

JBAN-PH. BERNE?. 
B«nux (Suisse). 

Des chaussures 


en écrin. Us n’ont jamais été uti- 

Voulez-vous oae dire quelle 
en sera la compensation et com- 
ment je devrai la régler. Ceci 
dans le cas d'une annulation en 
noir Peyvon anachrome. 

2) Est-il possible de faire cette 
annulation en sensation incolore 
irisée ? Quelles en seraient alors 
les conditions 

ROBERT MUiLO. 

93 - La Garer ne- Colombes. 

Recherches 

Je dirige une équipe de recher- 
che sur la vision des couleurs et 
la colorimétrie et tout ce qui tou- 
che de près ou de loin aux mani- 
festations chromatiques ou achro- 
' ma tiques m’intéresse. Je pense 
naturellement que vos recherches 
et réalisations ne se situent pas 
sur ce plan. 

Votre réserve me laisse suppo- 
ser une idée maltresse importante. 


simples situées en marge des sen- 
tiers battus même scientifiques et 


je serais heureux, au moins dac 

le domaine chromatique, peut 

être anochromatique, de les pat 
taxer avec vous si toutefois vou 
aviez l’obligeance de m'accorde 
quelques-unes de vos précieuse 

minutes soit dans un entre! ie 
soit dans un mot. 

p. PARRA. 

s ou» -directeur du laboratoire 
de physique appliquée »ux 
sciences naturelles. Muséum 
national d'histoire naturelle. 
Paris. 

Une étape iulermédlaïn 

Bravo pour votre Idée. En tar. 
que président de Mensa-Sol u tioi 
je vous en félicite. 

Seriez-vous intéressé par le gri 
alcolescent. étape intennêdiair 
et probatoire engendrant la (lia 
phanlté progressive avant l’an nu 
latlon ? 

B me semble Intéressant d. 
pouvoir apporter cette assuxunci 
ce tiède frein à l'éternel regret. 

GU? PRUDENT. ' 
Vlroflay. 


Jack London avait ouvert la yoie 

Je serais heureux de . savoir à plongea dans la perplexité et m ' 
l’issue de quelles recherches vous conduit à vous poser la question 
êtes parvenu à la technique de suivante : 


Je voudrais savoir s'il est pas- si ^téiét d’une telle démarche l'annulation. Le ton et les tenues — Vous serait-il possible d’an 


si b le d’annuler une < paire de vous apparaît, sachez qu’ayant 


chaussures, marque Chuiçh, poin- 
ture 42. état neuf (acquises en 
décembre 1973). 


personnellement annulé toute Idée 
de compétition ainsi que toutes 


de votre manifeste, indiquent à nuler la coupure de journal qu\ 
n'en pas douter quel est l’état je joins à cette lettre ? En d'au 


d'avancement de vos travaux. <_) 


disponible et pleinement atten 

LE DESSIN DE LA SEMAINE ~ ^ ""LIT 


considérations (Tordre bassement Avec votre permission, je pren- 
commerclal. vous me trouverez drais l’extrême liberté de vous 
disponible et pleinement atten- --assigner un précurseur en la per- 


tres termes, est-elle ou non ui 
objet de série ? OuL si je prend 
en considération que ce numéri- 
du Monde fut tiré a 548 68D exem- 


sonne de Jack London. Certes, plnires; non, en se fondant su- 
dans la nouvelle l’Ombre et le trait particulier que constitue 



Lilia ne meyer. V Etincelle (ou l’Eclair), (_} l’in- une tache d'huile d'environ trei» 

Bruxelles. vention n'est - elle qu’esquissée : centimètres de long. 

celui des deux rivaux qui prône Le document que je vous sou- 
l’application de peinture noire ne mets constitue donc une véritable 
Un rendez-vou.8 Vise qu’à cendre invisibles les pierre de touche de votre techni- 
objets. non à les annuler Mais je que de l’annulation par le noli 

j'aimerais en savoir plus. Me tenais à attirer votre attention Peyron anachrome. Aux termes 

serait-il possible, par exemple, sur ce prédécesseur supposé de de votre manifeste, je n’ai pag 

d’annuler une Peugeot 504 Imma - votre technique qui, bien cer- cru devoir authentifier cette cou- 


Un rendez-vous 


d'annuler une Peugeot 504 imma 


cru devoir authentifier cette cou- 


trlculée 2574 XD 75 ? Pourrais- je tainemenL améliorera le lot de pure de journal, étant donné que 


annuler mon rendez-vous du 
17 juillet prochain avec M. J.-C. 
Morin .? 

espérant recevoir très pro- 
chainement une réponse à ces 
angoissantes questions et à tou- 
tes celles que je désirerais men- 
talement' annuler, je vous prie 
(Tagréer_ 

JACQUES HAELAND 
Pari». 


Trois napoléons 


l’humanité souffrante tne serait- vous en êtes à l'origine; d'autre 
oe qu'en l’annulant : l'euthanasie part, vous m'obligeriez cependant 


par l'an achromie généralisée)— ên me faisant connaître votre es- 
Toutes ces réflexions ont une Ration de la valeur Intrinsèque 
référence existentielle précise, que de cet objet Tâcher en conclu- 
re dois apporter à ta. discussion sion, d’annuler ce document, et 
pnmm» trait biographique Irré- communiquez-moi les résultats de 


ductible. C’est en graissant ce l'expérience. 1 
matin mon gyroscope de Hart- Dans l'espoir d’une discussion 
manmweïlter r modèle 4), à bord d'un puissant Intérêt metapbysi- 
de mon dirigeable en peau de rat due (puisqu’elle porte en dernier 
musqué, immatriculé HX 2433, ressort sur la définition du même .. 
vers 8 heures du matin, que j'ai et de l’autre) et esthétique (en 


une goutte d'huile sur T exemplaire 
Je voudrais, profitant de votre du Monde publiant votre mani- 


Dessin extrait de l’hebdomadaire SOnntagsblatt (Hambourg). 


annonce, faire annuler les objets 
suivants qui semblent porter 
malheur : trois louis d'or. Répu- 
blique française 1871. conservés 


malencontreusement laissé tomber tant que le surréalisme, pour ne 
un* goutte d'huile sur F exemplaire citer que cette accession an do-;; 
du Monde publiant votre mani- marne artistique qui nous occupe), 
teste. De manière comparable su Je tous Prie de recevoir mes *n-- 


feste. De manière comparable su 
bain de Nevyfcon ou 4 la pomme 
d'Archimède, cet Incident de peu 
de conséquences en apparence me 


timents Inoxydables. 

J. GUINCHARD. 
Salnt-Germaln-eo -Ltyoi 


CARNET 


MÉDECINE [RAPATRIÉS 


UNESCO 


Mariages 


— M. et Mm« Lucien Vlgtar, 

K. el Mme Louis CMUUetl, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfanta, 

Elisabeth et Gilbert, 
célébré le 5 octobre 1974 à Sancolna 
(Cher). 

20, rue du Commandant - Bené - 
Uouchotte, 75 014 Parla. 


Décès 

— Mme Henri Larrlve. son épouse : 

si. et Mme Franck Subert, 

M. et Mme Jean-Jacques Larrtve, 
ses enfanta ; 

Olivier et Laurent, aea petlta- 
snfants ; 

Toute la famille. 

Ses amia et les collaborateurs des 
Etablissements Larrtve 
ont -la douleur de faire part du 
décès de 

M. Henri LARRTVE. 
survenu en son domtcUe à Parle, 
ie 18 octobre 1974, A l'ftge de soixante- 
cinq ans. 

Les obsèqueo religieuses auront lieu 
le mardi SS octobre 1974, * 10 h. 30, 
en l'église Notce-Dame-dee-Cbampa. 
91. boulevard du Montparnasse, 
Parts -8". suivies de l'Inhumation au 
cimetière Montparnasse, boulevard 
Edgar-Qulnet, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

244. boulevard Etaapall, Paris-H'. 

77-79. rue du Cherrbe-Mldl, 

Parls-S*. 

— On nous prie d'annoncer le 
décia de 

Aille Marie PILA, 
responsable sénérale 

de l’Institut Notre-Dame-de-Yle, 
survenu le U octobre 1974. 

L'Inhumation a eu lien le 15 oc- 
tobre 1974 4 Vésaaque, ea l'église 
Notre - Dame - de - Vie, chapelle de 
l'Institut, dont elle rut cofoodatrlce 
avec le Père Marie-Eugène de l'En- 
fant-Jésna, provincial des Carmes, 
qui ea a (té le fondateur. 


Remercie menls 

— Mme Pierre HLRTIC. Laura et 
Açnés, profondément émues par les 
marques d’afrectlon et de compréhen- 
sion qui leur ont etc témoignées en 
re cruel moment, prient de trouver 
Ici l'expression de leur gratitude et 
te leurs remerciements attristés. 

— Mm» Henri Lafleur, 

M. at um« Claude Lafleur et leurs : 
enfanta. 


U. et Mme Jacques Lafleur «t 
le tira enfants, 

M. Jean Lafleur et ses enfants, 

ta. et Mine Bernard Grisou et 
leur fils, 

M. Henry Lafleur, 

Mme Emma Fruitet, 

Et toute la -famille, 
très touchée des marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors du décès de 

M. Henri LAFLEUR, 

Prient de trouver ici l'expression de 
leurs sincères remerciements. 

Anniversaires 

— Four le premier anniversaire du 
décès de 

M. Robert LAURKNS 
CTS TERNES de VINZBLLKS. 
une pieuse pensée est demandée à 
tous .ceux qui t’ont connu et aimé. 

Avis «le messe 

— Une messe sera célébrée par le 
RJ. Cottler O J. le mercredi 23 oc- 
tobre, à 10 h. 45, en la chapelle 
Notre-Dame-du-Salut, 8, rue Fran- 
?ole-l* r . à la mémoire de 
Georges CATTAUL 
homme de lettres. 

officier de la Légion d'honneur, 
décédé le II juillet 1974. 

— Une tueuse du souvenir sera 
célébrée en la chapelle Saint-Louis 
de l’Ecole militaire. 13. avenue de 
La Motie-Plcquet. Parla-?', le diman- 
che 37 octobre 1974. A midi, è la 
mémoire du 

général LE DIBERDER - 
et des olftclere. sous-offirlers et 
soldats disparus du 3" régiment de 
tirailleurs marocains. 

— BeUevllIa (Rhdne). 

Mils RosselU rappelle le souvenir de 
M. Joseph ROSSELU, 
maire de Bellerllle-wr-saOne. 
conseiller général du Rhône, 
décédé le 27 octobre 1973. 

Une messe sera célébrée le diman- 
che 2T octobre 1974. A 9 heures, en 
l’église Notre-Dame, a Belle ville. 

La municipalité de Bellevllle. ren- 
dant hommage h son regretté maire, 
s’associe a cette cérémonie. 

Réunion au cimetière è 10 heures, 
et à II heures au centre sportif 
Jaseph-Haesélli, avenue de Verdun. 


Mainten ant qu and «uns demandez 
on SCHWEPPES. précisez lequel 
«Indian Tonie» au Btttor Lenton. 


LE RECRUTEMENT 
DES AGRÈGES EN PSYCHIATRIE 
EST SUSPENDU 

Les opérations -de recrutement 
pour ('agrégation de psychiatrie «ont 
suspendues ; c’est ce qu’ont annoncé 
vendredi 18 octobre les professeurs 
Sutter et Dexüher, dirigeants du 
Collège national universitaire de 
psychiatrie qui groupe tous les pro- 
fesseurs et agrégés de psychiatrie. 
La commission hospitalo-universi- 
taire a pris cette décision « eu raison 
de la grave Insuffisance des postes 
créés » cette sucée : deux en psy- 
chiatrie des adultes, aucun en psy- 
chiatrie infantile. 

Selon MM. Sutter et Denlker, la 
situation est ■ dangereuse » : les 
psychiatres universitaire* représen- 
tent 3.3 % des enseignants en méde- 
cine, alors que le secteur psychia- 
trique constitue le tiers de 
l'hospitalisation française. U y a 
actuellement sotxante-denx universi- 
taires de psychiatrie pour suivre 
personnellement deux mille étudiants 
de troisième cycle préparant le certi- 
ficat d'études spéciales de psychia- 
trie. Le p rohJéme n’esi pas nouveau ; 
le professeur Deuik.tr avait déjà 
dénoncé cette situation dans une 
a Libre opinion • parue dans a le 
Monde e du 21 novembre 1973.- 

a La lutte contre le vieillisse- 
ment. — Dans l'encadré * Le 
médicament ou l’environnement » 
paru ea marge de l’article de Jean 
Benoît sur « La montée des 
vieux » (le Monde du 16 octobre), 
et l'expérience roumaine de lutte 
contre le vieillissement. H était 
écrit que le produit similaire à 
celui de Mme Aslan à base de 
chlorhydrate de procalne « n'a 
jamais reçu le visa en France en 
1371. Il es? inscrit au tableau C. 
n’est pas remboursé par la Sécu- 
rité sociale ». En réalité U a reçu 
le visa en 1971. 

Signalons d'autre paît qu'un 
autre médicament voisin à base 
de chlorhydrate de procalne et 
de sels de magnésium existe aussi 
en France, qm. lui. est remboursé 
par la Sécurité sociale, et dont le 
prix est de moitié inférieur à 
l'autre. 


Espoir et doute parmi les harkis 
après lalettredeM. Giscard d’Estaing 

M. Philippe S aura y, chef de cabinet du président de la Répu- 
blique, s’est rendu vendredi marin è l'église de la Madeleine, à Paris 1 , 
poux prendre contact avec les neuf anciens harkis qui, depuis un 
mois et demi, font la grève de la faim, , 

Le porte-parole de M. Giscard d'Estatng a déclaré que celle 
viril» avait- pour but de se rendre compta de l'état sa n it a ire et moral 
des grévistes et de « leur confirmer l'intérêt que lé, président de la 
République portait personnellement aux Français musulmans ». 


-La lettre de M. Valéry Giscard 
d'E 5 talng, dans laquelle le prési- 
dent de la République déclarait 
suivre personnellement révolu- 
tion du problème des harkis (le 
Monde du 18 octobre) a été 
accneUUe avec un espoir mêlé de 
doute par les grévistes de la faim 
de l 'église de la Madeleine. 

Dans un oomzESQnlqué, M. MT2a- 
med Laradji. président de la 
Confédération dés Français mu- 
sulmans rapatriés d'Algérie, a dé- 
claré notammenfà ce sbjet qu’ « ü 
faudrait qsaintenaat. que l'espoir 
suscité par les dédlafations du 
président de la République se tra- . 
duise rapidement dans les 
faits ». 

De son côté, l’Association des 
fils de rapatriés et -leurs amis, qui 
vient de réélire . son bureau — 
M. Jacques Roseau, a été main- 
tenu rfaÔB ses fonctions de prési- 
dent x exprime toute sa soli- 
darité aux Français rapatriés dé 
confession, islamique , et plus par- 
ticulièrement aux .hardis de ta 
Madeleine ainsi qu'aux rapatriés 
retranchés A Fréjus, dans- le dou- 
loureux ef courageux combat en- 
trepris ». 

Dans l'après-midi du 17 octobre, 
un médecin, qui a. . dès le début, 
accepté de s’occuper bénévolement 
de l’état physiqoa des grévistes de 

la faim, a déclaré que trois 
d'entre eux se trouvaient dans une 
situation critique, mais- qjrïls 
refusaient d'être transférés dans 
un hôpital D’autre part, on appré- 
ciait que deux autres harfcïs. dont 
un Invalide de guerre, avaient 
commencé une grève. de la faim 
d ma le pr esbytèr e d’une église de 
Caen. 


M. Mario Bénard a été chargé 
par le premier ministre de rece- 
voir, mardi matin 22 octobre; en 
audience séparée, les représen- 
tants de la Confédération des 
Français musulmans d'Algérie, du 
Comité national pour les musul- 
mans- --français, - du Mouvement 
d*asÈUfteDce ôt. *e-- d éfeyiac des 
Tgparèffte-- gg- Front 

na£tenstf,dez rapatriés d& confes- 
sion istëunîqâA'ae rAmtewè^natio- 
naîe- : ' dea, apciena .éâmwÆants 
français' harkis, de' fAAsocfâtfon 
nationale dçs, anetecs. fonction- 
naires “d'Algçrft. - 1 ■ * 

Les mêqies délégué® se retrou- 
veront dans ' y*pfèe~mlÆ autour 
d’une fi tablé -rotadfr 'ï les 

membres dè 'fit crahroisélàë dési- 
gnée pour- fiçSirÆéû- 

semble. Ira problèmes ■■ e dæÿ- rapa- 
triés : MMl . Ifeug&ïtSéf ' ïjpîaneè- 
Aftfque). Forây (ütddfc dar-cotEÜ- 
tés de défense deB‘ M ûftriBB58e®és 
rapatriés)^, le .cctoéfei Gardes 

(Front- rré&bnal 1 dés ■fàpatrlés), 
Pradel (Uiu aftnhto miHat nationaf 
des FtMçâfs du Nord), 
Mme AngWde^’fÀssoolatltHi natio- 
nale des Français d'Afrique du 
Nord). Cette meme commission 
spécifique, créée sur 1’InlUative du 
gouvernement a étudié le pro- 
blème des dettes contractées par 
les' rapatriés apréh Je or. installa- 
tion en métropole et a mis au 
point ân texte susceptible de ré- 
gler 95 %- des. cas é^J.tlge. C’est 
alnal . que le bénéfioiF; : mora- 
tolre de déoembreJLSttM de l'ar- 
ttdaido de % iow ffi.jhjaËt.1970 
sera ^endo- anx^ nréfea. contractés 
avant Je mo£s deSfaoyembre 1974, 

LÎSf FÀLÀCIO. 


LES DÉLÉGUÉS .. 

DE PYONGYANG ET DE SÉOUL',’! 
SERONT COTE A COTE 

La. Corée du Nord ». fait son— ■ J 1 , ' 
entrée à r UNESCO. le 17. octobre.’ : n . . 
avec l'accord de. Was h i n gton et ‘.-s . 

de Séoul. C'est à l’unanimité qu'a>^ ? , , . 
été décidée l'admission de la Ré-'* . 

publique populaire démocratique ' 

de Corée. H était logique que la;-, 

Corée du Sud et les Etats-Unis, r-, * 

qui sont . partisans d’une présences. ; 
simultanée des deux C orées aux-.'.. " ‘ ■■ 
Nations unies, soutiennent la de-Vj.’ 
mande d’admission, présentée a . 

l’UNBSCO en Juin, par le gou- s 
vemeffient de Pyongyang. , 1 , 

Pour les Coréens du Nord, ^ • ,, . 
radh&ton à l’UNESCO ne slgri- .^ . .. ,; t • 
fie en rien une modlflcatitei -■ 

leur position à l’égard de l’OWtM .?c 
Pyongyang exige toujours une.'**- .. 

représentation unique des deux ■- "■ 
Corées, estimant qu’une participa- 
tion séparée du Nord et du Sôd k - 1 -, ,. - 
serait un acte politique qui con»- 1 

crerait la division du -pays. Bh 
revanche, la Corée du Nord Juge ' «>. -> 

nécessaire tTannartenlr A des ' ' 
organisations internationales spè- 
ctaUsées, afin de pouvoir faire • ■ 
entendre sa voix sur certaines ,. '' - 
, questions : elle est déjà, membre ’=• • _ 
de rOrsanlsation mnwdiate de la t * ■’• » 
santé, de l’Union postale unlver- i / : •,’ / 
selle et de l’Union inteiparlemen- V;"ïr • 
taire. - ■«. . 

A L’HOTEL DROUOT r 

_ I 1 i 

VFNTËS 

Lundi -* ». 

• • ■ . i ^ 

AL 1 - Joubln et tableaux modtru= i.*;. 

M« Rpbert. • / • 7* . 

S, 3. - Meuble». — Etude Audap. t 
Oodeau, Solanet. 

S. 8 - Meublrt XV Uf. », M. Canal. N' ’ 
a.OP. Loudmer, Pculsia. Comatte >. . 
de Salnt-Cjr. V-.*', 

S. 7. - Collée l. d’objets de «arii 1 ** ■’ 
d’art rustique et de décoration. S.CJ- 
Laurin, Guiiioux, Buffataun. 

S. 19» - Rxtzèma-Orient. M. MoreaiX- . 

Gobard, Ifine Sebulmann. M M ftent j V 
ét-- Claude- Betsglrard. 

S- IL - Gravures. Table aux ancien». 

Mobilier XVm* et. SIS». M» Op-r. v., 

S. 14. - Bons meubi, M* Pcschctaau- ; 
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JUSTICE 


lltltltl 1(1 il.. UN INSPECTEUR DU TRAVAIL DEMANDE SA RÉINTÉGRATION 


% 


< L'administration s'est mise 
dans une situation impossible par complaisance > 


P^- . Montpellier. — ■ Taxerai votre peau I ■ Voilà cm 
qu'anxail dû ns entrepreneur cTAlês à un inspec- 
-iV : «f<i« du txanraïL M, Yt« L a c ombe . Pourtant ce 
dernier se f aisait que son travail lorsqu'il dressa 
"< procès-verbal, la 5 Janvier 1973, des irrégularités 
JM» la contrôle médical du personnel de l'entre- 
prise Richard Ducros, co m me en janvier 1974 
\ lorsqu'il c ons i g n a dans un nouveau procès-verbal 
los entraves a pport é es à ses fonc ti o ns d'inspecteur 
. - du travail 

tftfw de suivre son inspecteur, l'administration 


so utînt le patron d’entreprise qui était — ü est 
vrai — président de la chambre de commerce 
d'AIss. On alla jusqu'à mettre M. La combe en 
congé de maladie de langue durée, alors que da 
nombreux médecins — y compris eaux de la Sécu- 
rité sociale — le jugeaient en parfaite santé. C'est 
l'annulation de l’arrêté de mise en congé et sa 
réintégration dans son poste à A lés — où a été 
bien vite 'nommé un nouvel inspecteur — que 
réclamait M. Lacombe, vendredi 18 octobre, au 
tribunal adminis t rati f de Montpellier présidé par 
M. Thixfon. 


... 






Comment ne pas voir un ben 
entre les contraventions dressées 
par l’inspecteur du travail et sa 
mise en congé de longue durée ? 
Dès le 5 avril 1973, le directeur 
régional du travail et de la main- 
d'œuvre comme l'administration 
préfectorale font pression pour 
mu soit abandonnée toute pour- 
suite judiciaire contre l'entreprise 
Bjchard Ducros. Sans succès. 

En Juillet 1973. l’administration 
essaye donc de déplacer d'office 
M. Lacombe « dons Trntérêt du 
service s, pour Incompatibilité 
d’h ume ur entre l'inspecteur du 


-1 
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Après l'incident 
entre MM. Bellemare et Moreau 

LES BANDES MAGNÉTIQUES 
SONT PLACÉES SOUS SÉQUESTRE 

Les bandes magnétiques relati- 
ves à l’incident qui a opposé le 

11 octobre mm. Alain Moreau et 
Pierre Bellemare devant les mi- 
ens d’Europe 1 sont placées sous 
dSwTipBfcm. C’est ce qu’à décidé 
dans la soirée du 18 octobre 
M, Aubooin, premier vice-prési- 
dent du tribunal de Paris, sur un 
référé engagé par M* Oussedlk, 
au nom de l’éditeur. Europe 1, dont 
la cause était soutenue par 
M° Gaudin, est chargée de garder 
ce séquestre qui concerne des 
ban des enregistrées les 9, 10, 11, 

12 et 14 octobre (annonce des 
émissions Tl y a sûrem ent q uel- 
que chose à faire, enregistrement 
de ces émissions elles-mêmes, 
commentaires sur 1 Incident). 

M® Morin, huissier, a ét é dé - 
signé par le magistrat pour pren- 
dre copie, s’il en est requis, de 
tout ou partie des bandes liti- 
gieuses. 


Les fraudes 

sur les courses de chevaux 

trente-sept INCULPATIONS 

POUR LE TIERCÉ 

yj.'O’ll DÉ NOVEMBRE 1.969 

' t J ^ . JH, 


1 1 ; - h.Hri-, 

rdill.M'. 


U. Usdmu, premier Juge dtns- 
‘ tmetiou à Paris, vient de prononça 
trente-sept Inculpations sur une 
plainte des sociétés de courses de 
cherau déposés pont infraction t 
U législation sur tes courses, escro- 
queries, tentatives d'escroquerie et 
t«lsin cation de chèques, délits 
commis à P occasion du ' tiercé du 
prix de TaUsonet-Roy disputé le 
- novembre 1368 sur l’hippodrome 
d'anteulL Parmi ira Inculpés m 
trouvent la 'femme et le frère de 
M. Patrice des Houtli (allas 
■ K £ i), qui s'est rendez célèbre 
per 1 ses démêlés avec le P3LU. 
M. Patrice des Moutls tut-même n'a 
pas déféré aux convocations du 
magistrat Instructeur, qui a finale- 
ment décerné un mandat de compa- 
rution. 

Cette affaire a été découverte 
Brice à vu contrôle du P-H-C- sur 
les paiements par chèques de plus 
de 18 BMP des paris tiercés gagnants. 
On s’est aperçu que beaucoup da ces 
chèques endossés par les bénéfi- 
ciaires avalent été en définitive 
versés ans comptes bancaires des 
proches de M. des Moutls et que 
mfliw. certains endos étalent des 
taux g r o ssi e r s. Ira bénéficiaires Actifs 
ayant alors Ignoré qnUs avaient 
parié sur ce tiercé en assurant par- 
fois qu’fis n'svafent au surplus nul- 
lement autorisé lu famille des Mou- 
tls à faire usage de leur non. 

Grèce A ce procédé, M. des Moutls 
escomptait, selon les enquêteurs, 
tourner le règlement du tiercé 
Imposant une limitation dos cnjmx 
d'un mal parleur. 


• Le meurtre de M. de La 

Vülesbornct : unç inculpation. — 
Après le meurtre de M. Henri 
Espiveut de La Villes bo inet, dont 
le corps a été découvert dans son 
domaine de La Tournerais, a 
G o ven . dans l'tile - et- Vilaine 
(le Monde du 18 octobre), M. Ro- 
bert Garrec, Juge d’instruction a 
Rennes, a inculpé d’homicide vo- 
lontaire M. Michel Hamoniaux, 
trente -trois ans, nettoyeur, domi- 
cilié à Pont-Réan (lüe-efc- Vi- 
laine), connu pour son apparte- 
nance à un groupe de braconniers 
sévissant dans cette région du 
département. M. HaxnonSaux sou- 
tient qu'il a trébuché et queje 
coup de fusil est parti acciden- 
tellement -*■ (Carresp.) 


travail et son directeur régional 
Mais la commission paritaire, 
réunie à cet effet, s'oppose à cette 
mutation. M Lacombe est alors 
convoqué à Paris où il rat invité 
à demander sa mutation volon- 
taire. H refuse. 

Fatigué de se battre avec son 
administration, l'inspecteur du 
travail suspend son activité pour 
deux mois à la requête de son 
médecin Une contre-visite médi- 
cale, effectuée à la demande du 
ministère du travail, par un méde- 
cin accoucheur, amène ce dernier 
à faire état d'un octroi possible 
de congé de longue durée. L’oc- 
casion est trop belle. On ne la 
laissera pas échapper. 

Le comité médical du Gard 
après une courte visite médicale 
d’un médecin psychiatre, le doc- 
teur Amphoux, puis le comité 
médical supérieur, justifient la 
mise en congé de longue durée 
de M Lacombe sans que celui-ci 
ait connaissance du dossier et 
puisse leur opposer l’avis d’un 
médecin compétent de son choix. 

Si l'annulation de l'anêtê du 
m i ni stre du travail plaçant l’ins- 
pecteur du travail en position de 
congé de longue durée apparaît 
nécessaire au commissaire du 
gouvernement, M. Meyerhoeffer, 
connue à Pavocat du requérant, 
M® Arnaud Lyon -Caen, ils n'en 
sont pes pour autant d'accord sur 
les moyens à invoquer. 

Inadmissible et étrange 

La nullité de la procédure ne 
toit de doute pour personne. Le 
défaut de communication de son 
dossier médical à un fonctionnaire 
est un vice de forme toujours 
sanctionné par le juge adminis- 
tratif. De même. l'erreur mani- 
feste d'appréciation sur l’état de 
santé de l’inspecteur du travail 
doit entraîner l’annulation de 
l'arrêté, puisque de très nombreux 
médecins consultés par l’intéreæé 
au moment même de la réunion 
des comités médicaux le jugeaient 
en g parfaite santé mentale » et 
« apte au travail ». 

Dès lors, la réintégration de 
l' inspecteur du travail ne saurait 
faire de doute. La décision du 
ministre du travail annulée, le 


poste de M. Lacombe serait censé 
n’avoir jamais été vacant. D’au- 
tant que le fonctionnaire a formé 
dans les délais un recours contre 
la nomination de son successeur ; 
l'administration ne pourra donc 
se prévaloir de la création d’une 
s situation stable et définitive » 
— selon les termes de la Juris- 
prudence — pour refuser la réin- 
tégration, à Alès. de l’inspecteur. 

Cette annulation pour vice de 
procédure et erreur manifeste 
d’appréciation demandée dans ses 
conclusions par le commissaire du 
gouvernement- ne satisfait pas 
entièrement M* Lyon-Caen dans 
une affaire où « l'administration 
s’est mise dans i me situation im- 
possible par -complaisance ». 

L’avocat volt dans l'éloignement 
de M. Lacombe un véritable dé- 
tournement de pouvoir, d’autant 
«Tue la réaction de l'administra- 
tion a été « choquante, inadmis- 
sible et étrange ». "Les deux pre- 
miers procès-verbaux ont été 
transmis avec un an de retard 
au procureur de la République 
d'Alès, avec injonction du procu- 
reur général de les classer sans 
suite. QU3STC au troisième — celui 
d'entraves aux fonctions d’inspec- 
teur du travail, un délit, — fi 
n'a Jamais été transmis. 

Me Lyon-Caen estime dou- 
blement opportun d’annuler la 
décision dû ministre du travail 
pour détournement de pouvoir : 
montrer tout d'abord que « la 
psgehiatrie est un instrument 
dangereux lorsqu’elle est maniée 
par les pouvoirs publies & des 
fins administrattoes au politi- 
ques » ; rappeler aussi l’Etat à 
son devoir d’arbitre. Force doit 
rester à la loi. Et non à des 
personnages Influents. 

« Roman digne de Sherlock 
Holmes ou d'un commissaire 
Bourrai ». répond le commissaire 
du gouvernement, et il rappelle 
la position du ministre, qui sou- 
tient qu’il n'était pas possible à 
r administration de circonvenir 
tout à la fois un médecin 
contrôleur et deux comités mé- 
dicaux. 

Les magistrats recourront- Lis 
à un moyen de procédure ou 
jugeront-ils l'administration au 
fond ? 

BRUNO DETHOMAS. 


(fa procès -fleuve pr le krach Spécipharma 


A la onzième chambre correction- 
nelle de Paris, présidée par M. De)- 
mas-Goyon, se sont ouverts, te 
18 octobre, tes débats consacrés à 
('affaire Spécipharma Le principal 
des drx-eapt prévenus est M? Jean- 
Jacques Lourtioux. cinquante-neuf 
ans, les autres fui ayant servi de 
préte-noais. H 'avait créé, en 1962, 
cette société Spécipharma en vue 
de la vente de fonds de pharmacie 
et d'Opttque. et II lut ainsi amené à 
permettre à des préteurs — essen- 
tiellement d'anciens pharmaciens et 
opticiens désireux de placer leurs 
économies — de mettre des capi- 
taux è la disposition de jeunes 


b secret de f instruction 

UN MAGISTRAT EST ENTENDU 
PAR LE PRESIDENT 
DE LA COUR D'APPEL DE DOUAI 

Pacee quH avait reçu récemment 
«on cablmt nu Journaliste du 
« Nouvel observateur » — qui avait 
assisté A un interrogatoi re — 
M. Robert DoJanUn, juge d'instruc- 
tion A Lille et membre de la délé- 
gation rés tonale du Syndicat de (a 
magistrature, a été Interrogé ven- 
dredi 1S octobre par le président 
de la cour d'appel de Douai, M. Jac- 
ques Charrier, en présence da pré- 
sident de la chambre d’accnsatJon 
et dtme secrétaire chargée de consi- 
gner au déclarations. 

RL Charrier B refusé d'indiquer 
è AL Dujardin s’il l’interrogeait 
*».»« ie cadre d'une procédure dis- 
ciplinaire, de même qu'il a refusé 
ta présence d’un délégué régional 
du syndicat. Il a cependant envi- 
sagé la possibilité de p oursu ites 
pénales pour violation du secret de 
l'instruction. 

Duna 'un communiqué, la déléga- 
tion régionale du Syndicat de la 
magistrature a proteste ênerglque- 
ment contre cette ri O La bon des 
droits élémentaires de la défense et 
des libertés syndicales, relève l'atti- 
tude de la hiérarchie, qui 

re cour t an secret pont miens exercer 
son Contrôle, rappel» par affleura 
que le secret de l'instruction est 
constamment violé A tous ICs ni- 
veaux arec l’appui hypocrite des 
autorités Judiciaires ». 


confrères qui en avaient besoin 
pour s'installer. Le taux officiel était 
de 6 Va. mais un supplément de 6 B /s 
également devait être versé è titre 
occulte. Le terme du prêt étant 
survenu. M. Lourtioux invileit Ira 
emprunteurs è reconduire leur dette. 
Mais tout Bn utilisant les nouvelles 
traites, Tl laissait les anciennes en 
drculation- 

M. Lourtioux soutient qu’il croyait 
à un prochain changement de légis- 
lation qui aurait autorisé des parti- 
culiers i être propriétaires d'officines 
gérées par des pharmaciens. Il aurait 
donc misé sur cb changement 
escompté pour mettre la main sur 
ira pharmacies faisant l'objet de ses 
cavaleries de traites. 

En mai 1968. le - trou - atteignit 
de la sorte 29 millions de francs. 
Deux cent cinquante victimes se 
sont 'constituées partie civile. Le 
bâtonnier Lemaire assure la défense 
de M. Lourtroux. qui a notamment 
déclaré à l'audience : 

« Je me sais trouvé devant tm 
monde très attaché é sas privilèges 
sous le couvert de la protection de 
la aanté publique. Saurais voulu 
faire de la pharmacie un commerce 
social, Taurals voulu créer des 
grands magasins de santé et d’hy- 
giène M 

Une douzaine d'audiences sont 
prévues. 


FAITS DIVERS 


• Vol de tableaux chez le cri- 
tique d’art Sir Douglas Cooper. — 
Vingt-sept toiles ont été dérobées 
au cours de la nuit du 17 au 18 
octobre dans le château de Sir 
Douglas Cooper .soixante-trois 
ans, un critique d'art britannique 
établi & Argülierâ (Gard). Parmi 
les œuvres volées figurent des 
toiles de Picasso, Braque et Juan 
Gris. Le toi pourrait être le fait 
de familiers du propriétaire. 

[La collection de Sir Douglas 
Cooper. critique d'art, historien et 
amateur éclairé, est considérée 
comme Pune des plus remarquables 
de la peinture cubiste. Stz Douglas 
Cooper, qui rut l’ami du peintre, 
compte parmi les meilleurs connais- 
seurs de ternie de Picasso.] 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 

LES OFFICIERS CJ.D.T. 
S'INQUIETENT DES CONDITIONS 
DE SÉCURITÉ A BORD 
DÉS NAVIRES FRANÇAIS 

Réuni pendant trois jours A 
Mur - de - Bretagne (Côtes - du- 

Nord), le congrès du syndicat 
national des officiers de la 
marine marchande CJ? J3.T. a sur- 
tout insisté sur les questions de 
sécurité A bord des navires. Les 
officiers ont dénoncé la durée et 
les méthodes d’organisation de 
travail qui sont trop souvent liées 
à la recherche de rentablité à 
a tout prix a de la part des arma- 
teurs. 

Plusieurs officiers ont signalé 
que sur certains navires les instru- 
ments de sauvetage (canots, bras- 
sières) sont insuffisants et que les 
exercices de sécurité que la règle- 
mentation rend obligatoires à. 
bord ne sont pas toujours faits. 

A propos du plan de croissance 
de la marine marchande récem- 
ment adopté par le gouvernement, 
les participants ont souligné que 
son application devra être suivie 
avec vigilance par les comités des 
entreprises. 

Enfin, a été approuvé le projet 
de création d*une fédération géné- 
rale des transports CJDT, qui 
regrouperait les c hemi nots, la 
fédération des transports, les syn- 
dicats de l’aviation civile et ceux 
des gens de mer. 


AMÉNAGEMENT Dü TERRITOIRE 

LA RÉUNION DE LYON 
Les neuf communautés urbaines 
sont à la recherche 
de ressources locales accrues 

De notre correspondant régional 


Lyon. — s On a fait de nous 
des établissements publics, mais 
nos recettes sont restées de même 
nature que celles d’une collecti- 
vitè locale. » Cette réflexion de 
M. Albert Denvers. président 
socialiste de la communauté 
urbaine de Dunkerque, résume 
assez bien l’essentiel de la journée 
de travail qui a réuni le 18 octo- 
bre à Lyon les représentants des 
neuf communautés urbaines exis- 
tant actuellement en France, soit 
qu'elles aient été imposées par la 
loi de 1966 (Bordeaux, Lille, Lyon 
et Strasbourg), soit qu'elles aient 
décidé de se constituer volontai- 
rement comme fl en est allé pour 
Dunkerque, Le Créas ofc-Montceau- 
les-Mines, Le Mans, Cherbourg, 
et, dernière en date, Brest. 

Quelle que soit l'appartenance 
politique de leurs presidents res- 
pectifs, les délégués réunis à 
Lyon se sont trouvés unanimes, 
sinon pour crier misère, du moins 
pour exiger des réformes de légis- 
lation urgentes. 


Faits et projets 


Environnement 


• EAU PROPRE POUR LA 
CAPITALE. — A Anhères. 
dans les Y ve lin es, une vaste 
usine d'épuration des eaux 
usées est pour partie en ser- 
vice En 1978. lorsqu'elle sera 
entièrement terminée, elle 
traitera les eaux nécessaires à 
7 millions d’habitants de la 
région parisienne. Une mani- 
festation a été organisée le 
18 octobre k l'occasion de la 
mise en service de la troisième 
tranche de l’usine. 

• LES DIFFICULTES DES 
PARCS NATURELS. — Les 
responsables des principaux 
parcs naturels régionaux, qui 
viennent de se réunir à Paris, 
demandent que le principe 
d’une subvention de fonction- 
nement à leur intention soit 
maintenu dans la prochaine loi 
de finances. Us souhaiteraient 
également - que les établisse- 
ments publics régionaux pois- 
sent les aider financièrement. 

• LE CALVADOS PROTEGE — 
Un décret publié au Journal 
officiel du 5 octobre a rendu 
applicable an département du 
Calvados le régime de sauve- 
garde dit « des périmètres 
sensibles ». H en résultera un 
renforcement des réglementa- 
tions existantes en matière de 
permis de construire et notam- 
ment la perception sur un 
certain nombre de construc- 
tion.*: d'une redevance départe- 
mentale servant à acquérir des 
terrains en vue de leur amé- 
nagement en espaces verts 
Vingt-deux départements sont 
à ce jour soumis à ce régime. 

/vr.r. 

• AUGMENTATION DE LA 
TA XE D E RACCORDEMENT 
TELEPHONIQUE — Le secré- 
taire d’Etat aux P.T.T. a dé- 
cidé d’augmenter le coût de 
la taxe de raccordement télé- 
phonique, qui passera de 500 F 
à 1 100 F. Cette mesure, qui 
interviendra d'ici deux ntw. 
a pour but de compenser finan- 
cièrement la suppression des 
avances remboursables. 

Tourisme 


• AU HAVRE LA TRANSAT 
OCCUPEE. — Près de 
soixante-dix marins du paque- 
bot France ont occupé, ven- 
dredi après-midi 18 octobre, 
durant deux heures, l’agence 
du Havre de la Transat. U n’y 
a eu aucun incident. Le paque- 
bot est toujours à quai dans le 
port, et la grève commencée 
le 11 septembre continue. Ce 
samedi, les responsables du 
syndicat GFJD.T. devaient Être 
reçus par M. Marcel CavaUlé, 
secrétaire d’Etat aux trans- 
ports. 

• LA « CHASSE AUX AUTO- 
MOBILISTES ». — Les élus 
communistes de Paris et la 
fédération de Paris du parti 
communiste dénoncent, dans 
un communiqué, les mesures 
envisagées par le gouverne- 
ment pour restreindre la 
consommation d'énergie, et 
« s’insurgent » en particulier 
contre la s chusse aux auto- 
mobilistes », engagée selon 
eux par le président de la 
République s a partir de rai- 
sons dites écologiques s et s qui 
aboutissent à aggraver les 
conditions de vie, de transport 
et de circulation des Pari- 
siens » 


UNE NOU VELLE LIGNE A 
GRANDE VTTESSE. — Le 
conseil régional et le comité 
économique et social du Nord- 
Pas-de-Calais ont tenu une 
réunion commune (le fait 
vaut d’être noté) le 17 
octobre pour examiner 
le projet de construction 
d'une nouvelle ligne ferroviaire 
à grande vitesse qui desservi- 
rait, à partir de Paris, Londres 
(par le tunnel sous la Manche) 
et Bruxelles en traversant le 
Nord. Le tracé dans cette 
région n'est pas encore fixé, 
mais une majorité semble se 
dessiner pour qu'il passe par 
Lille — (Corresp.) 


Lorsque la loi de 1966 créa les 
communautés en les chargeant 
d’organiser et d'équiper à une 
cadence rapide les agglomérations 
qu'elles constituaient, elle oublia 
de prévoir les ressources nouvel- 
les qu’allait exiger cette urbani- 
sation. Aujourd'hui les neuf com- 
munautés urbaines jugent 
indispensable de demander nu 
gouvernement de prévoir pour 
elles des ressources nouvelles. Où 
les trouver ? Ce pourrait être soit 
en rétablissant la contribution 
fixe par habitant (3 F) comme 
ce fut le cas en 1970, 1972 et 
1972. mais dont l'attribution a été 
depuis suspendue. Ce pourrait 
être aussi par l’octroi d'un dixième 
de la majoration d’une année 
sur l'autre du versement repré- 
sentatif de La taxe sur les salaires. 
Ou bien peut-être le bénéfice 
d'une participation au produit 
de la taxe sur les carburante. 

Certes, on n’oublie pas que 
depuis les origines • 1 £h 36 » les 
subventions accordées aux collec- 
tivités locales ont été majorées de 
33 ÎJ. Mais de telles subventions 
sont plafonnées à un niveau 
estimé trop bas quand il s'agit 
des co mmun autés urbaines, le 
plafond restant beaucoup plus 
élevé pour les communes rurales. 
Ce qui était admissible il y a 
vingt ans peut-il l'être en période 
d'urbanisation intensive ? Car. en 
dépit de l'effort entrepris cour 
freiner l'exode rural, la réalité 
s'impose : c'est bien dans les 
zones urbaines que les équipe- 
ments s’avèrent de plus en plus 
nécessaires et de plus en plus 
urgents. 

Dans les communautés urbaines 
comme ailleurs cm a applaudi & 
la décision de suppression de la 
patente et à son remplacement 
par une taxe professionnelle. Mais 
le projet de loi établi par le gou- 
vernement de M. Messmer a prevu 
ce que l’on appelle un « écrête- 
ment », c’est-à-dire le prélève- 
ment d’une partie du produit de 
cette taxe chaque fois qu’il appa- 
raîtra supérieur au double de la 
moyenne nationale qu'elle pourra 
représenter. 

Cette idée d’une moyenne na- 
tionale apparaît irréaliste aux 
communautés urbaines. Sans 
contester la nécessité d'une cer- 
taine péréquation, elles plaident 
pour que ceUf-d se fasse par sec- 
teurs géographiques en fonction 
des entreprises importahtes qui 
peuvent ÿy trouver installées. 
C'est-à-dire que la communauté 
urbaine estime qu'elle constitue- 
rait le cadre idéal pour la délimi- 
tation de tels secteurs. Et comme 
M. Chirac a fait savoir le 5 sep- 
tembre 1974 à Strasbourg que le 
projet de loi sur ce point n'était 
effectivement pas satisfaisant et 
qu’il serait examiné de nouveau, 
les représentants des communau- 
tés urbaines veulent encore 
espérer. 

C'est en fonction de ces orien- 
tations sur lesquelles U n’y eut 
aucune difficulté à se mettre 
d’accord qu'une motion a été éla- 
borée et qu’un rendes- vous va être 
demandé au premier ministre 
avec le souhait de trouver aussi 
à Matignon le ministre d'Etat 
ministre de l’intérieur et bien sur. 
le ministre de l'économie et des 
finances. — J.-M. Th. 


• L’ORGANISATION MON- 
DIALE DU TOURISME — 
a Promouvoir et développer le 
tourisme en vue de contribuer 
ù V expansion économique, à la 
compréhension internationale 
et à la paix ». tel est l'objectif 
fondamental de l’Organisation 
mondiale du tourisme «O M T >. 
qui. dés le I er novembre, succé- 
dera. à Genève, à l’Union in- 
ternationale des organismes of- 
ficiels de tourisme i U.LO. O. T. J 
Organisme privé. i’U.LO.O.T 
rassemblait exclusivement des 
offices nationaux de tourisme; 
la nouvelle organisation, dont 
cinquante-quatre pays ont 
déjà ratifié les statuts, sera, 
elle, très officielle, sa création 
résultant d'accords intergou- 
vemementaux. 

Transports 

• T.ffifi DIFFICULTES DE LA 
HRITT8H CALEDONIEN. - 
La Britlsh Caledonian, la plus 
grande compagnie privée bri- 
tannique. victime de la hausse 
du prix du carburant et de 
la diminution du trafic touris- 
tique. s’apprête à congédier 
827 personnes (sur 5 700). à 
réduire le nombre de ses appa- 
reils et à renoncer à plusieurs 
de ses services. Le i #r novem- 
bre, elle cessera d’assurer des 
lignes régulières sur l'Atlanti- 
que nord. EDe serait menacée 
de perdre environ 4 millions 
de livres au. cours de 1974. 


A PROPOS DE. 


L'ELABORATION DES PO S 


Un urbanisme moins confidentiel 

Sept mille plans d'occupation des sols (POS) sont en cours 
d'élaboration à travers la France. Ils précisant, pour une durée 
d'au cinq ans, quelles sont les sortes constructibles et 

quelles sont les zones à protèges. ZI s'agit donc d'une opération 
qui intéresse très directement plusieurs centaines de milliers 
de propriétaires. 

A cet égard. M. Robert Galley, ministre de l'équipement, 
a présenté & la reesse, le vendredi 18 octobre, deux circulaires 
qu*n vient d'adresser aux préfets pour favoriser une large 
information du public et lancer une campagne intitulée: «Le 
POS et la nature -, 


La procédure de mise au point 
des plans doit être très ouverte, 
et il Importe que la pratique 
effective ne la transforma pas 
an procédure confidentielle, écrit 
le ministre dans sa première 
circulaire. La publicité et la 
durée de renquàta publique doi- 
vent être fixées de telle sorte que 
fa population concernée soft & 
même de présenter ses observa- 
tions. ■ Vous vous attacherez, 
demande-t-il aux fonctionnaires, 
i choisir des commissaires en- 
quêteurs compétents et capables 
d’apporter des explications né- 
cessaires- Vous veillerez particu- 
lièrement à l’Installation de 
commissaires enquêteurs et au 
bon accueil du public. Vous 
n’héeitere 2 pas à créer une com- 
mission d'enquête. Vous devez 
vous assurer que le plan peut 
être effectivement consulté sans 
difficulté dans Ira mairies. * 


Dans sa seconde circulaire, 
M. Gallay Invita les préfets à 
lancer du début du mois de no- 
vembre eu is décembre une 
campagne tf information dénom- 
mée . Le POS et la nature ». Il 
s'agit de taire apparaître, sou- 
ligne le ministre, l'importance 
que peuvent louer les POS, et 
plus généralement T application 
de le législation de rurbanlsme, 
pour répondre aux exigences de 
protection de T environnement. 

Cette campagne doit aussi per- 
mettre d’informer largement sur 
les conditions d’élaboration des 
plans, sur les obfectlts de ces 
documents, leur contenu et leur 
effet souvent mal connu. 

Comment ne pas être <f accord 
pour souhaiter que tes procé- 
dures toujours complexes de 
rurbanîsme soient è le fois sim- 
plifiées et largement exposées au 
publie ? 
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SPECTACLES 


Les salles subventionnées 

Opéra-Studio : la Flûte enchantée 
(Wn, 20 b. 30). 

Comédie-Française : Hemanl (sam. 

et dira-, 14 H. 30 et 20 h. 30). 
Odtoa : la Nostalgie, camarade— 
(«un. 30 h. 30 et dlm- 16 hj* 
T.S.P. : Ubu à l’Opéra wn. 30 b- 30, 
et dinu U h.). 

Petit TJBJ. ■: JBrooabne (sam, 

30 h. 30, et dtoL, 16 hj- 

Les autres salles 

Antoine : le Tube (wro , 30 h. 30. 

mm.. 15 b. et 30 n. 30). 

Atelier : Et la fin était le bang (sam. 

21 b- ; dlnu, 15 ta. et 21 b.). 
Athénée : Le Sexe faible (sam, 33 h. ; 

dim„ 15 b. et 31 HJ. 

Biotbéétre : IX range, pair, man- 
qua, carré, chevaj et plein (sam, 

30 h. 30. dlm, 15 b. et 20 h. 30). 
Bouffes- Parisiens : Monsieur Amll- 

ear (taxa. 30 b. «5: dlm, 15 b. et 
20 b. 45). 

Carré Thorigny : Pourquoi la robe 
d'Anna ne veut pas redescendre 
(sam, 16 b et 21 h. ; dlm, 16 tu). 
Cartoucherie de Vlneennes. Théâtre 
de. la Tempête : le Coït Interrompu 
(sam., 30 h. 30. et dlm, 16 b-). 
Cbaries-de-Rochefort : Les panes 
claquent (sam, U h.: d£n>, 15 tu 
et 21 b.). 

Comédie Canmartln : Boeing-Boeing 
( sam, 21 h. 10: dlm, 15 h. 10 et 

31 b. 10). 

Comédie des Champs-JSlytees : Co- 
lombe isam, 20 tu 30, dlm, 15 tu 
et 30 b. 30). 

Dan non : Hello I Douby (sam, 21 tu : 
et dlzn, 19 tu). 


■COMPAGNIES 
[REH AUD B ARRAÜLTi 




iTHEATRED.ORSAYl 


Sessions IRCAM 

Plateau Beaubourg 

IB h: rencontre 


présentati on de HRCAM 
20b-22k:nuâi|K 
2! b -23 b: débat 
samedi 19 octobre 

BER1Q 

première audition en France ; 

A-Ronne 

avec Je GROUPE IRCAM 
dimanche 20 octobre 

GLOBOKAR 

Le Soufflet 

avec GLOBOKAR HD1UGER PORTAI. 

oipoNATu mhhme - 

lundi 21 octobre 

RISSET 

filma ert bandes réalisés 
à l'aide d'ordinateurs 

mercredi 23 octobre 

BOULEZ 

création à Paris 
Explosante Fixe 
avec le GROUPE IRCAM 
et le HRUAHOH SIROStt 
OU SUDWESTRJNK 

location 548-65-90 


Edemud-Vn : la Mamm» (sam, 21 h, 
et dlm, 15 tu). 

Fontaine : les Jeux 'de ta' nuit (sam, 
20 tu 45. dlm. 15 h. et 16 h. 30). 
Gaîté-Montparnasse : l'Orestle (sam. 

20 h. 50. dieu 15 h. et 30 h. 50). 
Hébertoi : l'Amour fou (sam, 21 B. : 

dlm, U h. et 18 h. 45). 

Bu chatte ; la Cantatrice chauve : la 
Leçon (sam, 20 ' tu 45). 

La Bruyère De l'influente des 
rayons gamma sur Les margue- 
rites (sam, 20 b. 45 ; dlm, 15 tu). 
Lucernaire (ram. et dlm.) : Chan- 
sons de guerre, chansons d’amour 
(18 tu 30) ; Peslphae (20 11 30) ; 
Molly Bloom (22 ta). 

Hadelslne : le Tournant (sam, 
20- h. 20: dlm, 15 h. et 1* tu 30). 
Mathurins : le Péril bleu ou Méfiez- 
vpna des autobus (sam. 17 b- et 

21 h, dlm. 15 h. et 21 h.). 

Mlcbel : Duos sur canapé (sam, 
21 tu 10 ; dlm, 15 h. 10 et 21 h. 10). 
Miehodfére :■ l’Arttaaœar (asm, 
20 h. 30 : dim, 15 b. et 20 n. 30). 
Moderne : Bonne fête. Amandine 
(sam. 20 lu 45. dhn. 15 h. et 
20 h. 45). 

Montparnasse : Madame Marguerite 
(sam, ai lu rtim 15 tu et u tu). 
Wouffetard : Question de virilité 
(sam. 20 h. 30). 

Nouveautés : la Chambra mandarine 
(sam. 20 h. 45. dhn. 16 tu et 

20 lu 45). 

Œuvre : la Bande a glouton {(un. 

21 h. : dlm, 15 b. et U tu). 

Le Palace : darfe OoolrMge oontre 
l’Assemblée des lemmea d'Aristo- 
phane (sam, 16 b. et 20 tu 30). 
Palais-Royal : la Gage nus folles 

(ram.. 20 tu 30 : dhn, 15 h et 

20 h. 30). 

Plaisance : On étrange après-midi 
(aâm. 20 h 30). 

Poche - Montparnasse : le Premier 
(sam, 20 b. 30 et 22 h 30), 

Studio des Champs- Elysées : l'Exil 
(sam, 20 h. 45 : dlm, 15 b. et 

20 b- 45). 

Studio U- : Rétrospective OfT Avi- 
gnon : Louis Ludwig (sam. 33. b.). 
Tertre : la Dune au petit chien 
(sam. son.’ 30 et dhn. 15 lu 30). 
Théâtre de la eom dm Miracles 
(sam. : la Terrine du chef 

(18 h. 30) ; Tonton Couteau 
(20 h.) ; Occupations (21 b. 30). 
Théâtre dm Deux-Portes : Action 
Chanson (sam. 20 h. et 22 h, 
dlm. 16 b, 18 ta, 20 b. et 23 tu). 
Théâtre de Dix-Heures : la B. I. D. 
(sam, 20 tu 30) 

Théâtre BsraXoo (sam.) : Comment 
harponner le requin (20 tu et dlm. 
15 ta. 30) ; Mougnou-Mougnou 
(sam. 22 ta. 30 et <»m- 17 ta. 30). 
— Salle H : Phèdre (sam. 20 ta. 30 
et dlm. 15 û, 20). 

Théâtre mécanique : Trtrtsky A 
Coyoacan (sam, 20 tu 30. eta dhn, 
17 lu). 

Théâtre de la Nouvelle-Comédie : 
Zalmen on la Folle de Dieu (sam. 
20 ta. 30, dlnu 15 ta. et 30 ta. 30). 
Théâtre d’Orsay : Ota ! les beaux 
Jours ! (sam. 20 h. 30). 

Théâtre de ta plaine : Baal /sam, 
15 ta. 30 et 90 h. 30 : dlm.. 15 h. 30) 
TtaUhe Au Poteau : les Ban des- vous 
du poteau (sam, 22 h. et 23 ta.). 
Théâtre 13 : les Caprices de Marianne 
(sam, U h. et 21 ta ; dlm, lfi tu). 
Théâtre 347 : Arlequin prend la mou- 
che (sam, 20 h. 45; dlnu, 15 tu). 
Troglodyte : ITn confortable (sam, 

22 ta.). 


Les théâtres de banlieue 

Antony, Théâtre ïlrmln-Gémler : 
1m Frères ennemis (sam. 20 ta. 45). 
Choirai, château de Bieteutl : les 
Double-Dièse (dlnu 15 tu 30). 
Gennevlllieta, salle des Grésillons : 
Dom Juan (sam. 20 h. 45). 


THEATRE DE GENNEVILUERS 
41 AV. DES GRESILLONS- 793.21.63 
13 REPRESENTATIONS ÉXCB’DONNELIES 

DOM JUAN 

DE MOLIÈRE , 

MISE BV SCENE DE BERNARD SOBEL 

DU 8 AU 25 OCTOBRE A 20 H 45 

DMAHQ{EA17H-(BjUreUKnËTlEri > 17ET20 


_ Samedi .19 et dimanche 20 octobre 

pqid mus nsnselgnsissotr concernant ruaentble dot pfqgrjunini 
ou dàé salies . 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De n heur es A 21 heures, mut tas dimanches M (ours MrlésJ 


Ivry. studio : la Pique-Nique de 
Cluetta (sam. 21 ta, dhn. 17 ta. et 
21 Ju). 

Théâtre 71 : Glueoss 

Coufectioxwerlr (sam. 21 ta.). 
Saint-Déni*, Théâtre CMrara-BU- 
lipe : Flgaro-d, Flgaro-là (sam. 
20 ta. 30 et dlm. 17 ta.). - 
Samomn, Grange 0*DLmw : Concert 
(asm. 21 tu). 

Sartreavme.' Théâtre : le Chant du 
fantoche lusitanien, en portugais 
(dhn. 17 ta.). 

Vlflejnlf, Théâtre Romain-Rolland : 
Conoert (dlm. 15 ta.). 

▼üleprenz. Théâtre du Val-de-Gally : 
Una Samoa (ram 21 lu). 

Vltry, Théâtre Jean-Vilar : G ri* ocre 
bleu, ballet (ram. 20 h. 45 et dlm. 

16 b. 30). 

Festival d’automne 

Théâtre (FOrsay : Institut de recher- 
che et de coordination en accroa- 
titme-musltiue Débats (sam. 
18 tu, 21 ta. et 28 h.) ; Concert : 
Bérlo (sam. 20 h. et 22 ta.) ; Glo- 
bokar-HoTUger (dlm. 20 h. et 22 ta.). 
MHSée Gainera : Meredlth Monta 
(mm- et dlm. 20 ta. 30). 

Le jazz 

Maison de l'O-R-T-F. : 3. Gourtey, 
M. DI Maroo, Ch. Woods (sam. 

17 ta. 30). 


Les opérettes 

Bobbut : n était, una fols l’opérette 
(sam, 20 h. 30 ; dlm.. 14 lu 30 et 
20-ta. 30). 

Châtelet : Ira Trais Mousquetaires 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 14 h. et 
20 ta. 30). ' 

Les concerts 

SaDe Cbopia-Pieyel, râm. 21 h. 
Snk Soon Khn. cantatrice (Haen- 
del, Mozart. Brahms, Bachmanlsov. 
Duparc, Beriloa, Del TRdld). 

SaDe Ûaveaxu dhn. 17 h. 30 : Ornhra- 
tn symphonique de chambré de 
Paria, dlr. B- Blet, avec G: Joy et 
j. Robin, pianos (Fleyel. Mozart, 
Poulenc) . 

Salle Flcyd, dlm- 17 h. 45 : Orches- 
tre umouzeiuc. dlr. P. Ping avec 
l’ensemble Contrepoint' et la cho- 
rale R, Brasseur (Beethoven). 

Théâtre des Champs-Elysées, (Mm. 
17 h.- 45 : Orchestre Paadeioup, dlr. 
R. Brousbeln (Wagner). 

Eglise Saint-Thamas-d’Aquliir dlnu 
17 ta. 45 : P. Neumann, .orgue 
(ftombcldl, Ruxtahudft Bach). 

Notre-Dame, dlm. 17 ta. 45 : Suzanne 
Chaisemartin, orgue (impré, Lan- 
glals). ' 

Théâtre du Châtelet; dlm. 18 h. : 
Oicfacs tre Colonne, dlr. p. Der- 

vaux, avec B. Oroego. piano (Lato, 
Brahms). 


□ramas 


Les tairns marqués (“> sont 
hrtenlfts «nr matas de treize ans, 
(•*) ans moins de dfz-bult ans. 

La cinémathèque 

Chaînât ï 15 ta, le Cardinal, d’O. 
Premlnger ; 18 ta. 30, le Code cri- 
minel. de H. Hawks ; 20 ta. 30 : Ce 
que vous avez toujours voulu 
savoir sur le sexe sans Jamais 
oser le demander, de W. Allen ; 
23 ta. 30 : Tsfcltag att, de M. For- 
msn ; 0 ta. 30 : le Monde fantas- 
tique, de Matbew Mattaon, de H. 
Herbst. — Dlm. 15 ta. : les Nïbel- 
ungen, de F. Lang; 18 ta. 30 : 
Sandra. de L. Vlscontl ; 22 ta. 30 : 
EU de L. Bunuel ; 0 ta. 30 : Modal 
■hop. de J. Demy. 

Rue d*ülm : 19 h. 30 : la Déesse, 
de J. Cornwell ; 21 lu : Amère vic- 
toire, de N. Ray. — Dlm. 19 h. 30 : 
Gllda. de Ch. Vider: 21 ta. : le 
Bonheur, d'A. Varde. 

Les exclusivités 

AMARCORO (Et, v.1.1 : PJJUL-Salnt- 
Jacques, 14* (589-68-42) ; : 

Studio Galflhda, S' (033-72-71). 

ANNA ET LES LOUPS (Esp, vjo.) : 
Quintette. 9* (033-35-40), Kysées- 
LlncQln. 8* (359-38-14). Studio 

RaspaU, M- (326-38-98). 

L’ARNAQUE (A.. V-b.) i U.G.C.-Mar- 
benf. 8* (225-47-19). La Ctatt. 5* 
(337-80-80) : vj. : Bretagne, S* 
(222-57-971. Halfler. 9» (770-11-24). 

CELINE BT JOUE VONT EN BA- 

-X8AO (Fr.) : "Dragon, 6* (548-54-74), 
OautefeulUe, 0* (833-79-38). Ely- 
Séos-Ltaiotan. V (359-36-14): 

CONRACS (A, to) : Action -Chris- 
tine, 6* (325-85-78). 

COUP (FETAT (Jap, v.o.) : Olympia 
14» (783-67-42) 

LA COUSINE ANGELIQUE (8 sp, 
vjj.) .s Salnt-André-dëteArtR 6* 
(326-48-18) 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 
(*•) : Vendôme, 2* (073-97-52). 
U.G.O.-Odéon, 8* (325 t71-08), 

ÜX3.C.-M&rùeu£. sr (235-47-29), Bàl- 
Iywooâ -Boulevards. 9» (770-10-41), 
BlenvsnQe-Moutpainaase, 15* (544- 
25-02),. Paramouot - Maillot. 17' 
(758-24-»). . 


OB LA CHAIR POUR PRANKENS- 
XEIN (It, -9 JO.) ( — ) • HaoteteulUa, 
6* (633-79-38) ; vJ. (en relief) ; 
Gaumont-Théâtre. 2* (231-33-18), 
Quartier Latin. 9* (326-84-65). Gau- 
mont - Gbeaps - EiysAwt, t* '(369- 
04-67), GabmoDt-Convention. 15> 
(828-43-27). 

DE MAC LARREN 4 PETER FO LD ES 
(Csjl, »a) : Le Seine. 5* (325- 
92-46). â U ta. 30 (Sf dlm.). . 

LES DERNIERES FIANÇAILLES 

. (Cap., V JO.) - Marais, 4* (238-47-88). 

EMMANUELLE (Fr.) {•*) : Triom- 
phe. 8* (325-45-76), Marivaux. 2» 
(742-83-90) , Paramonut - Maillot. 
17* (758-24-34). Paxamount-Moot- 
mutrt, 18* (606-34-39), Paramonnt- 
Oiiéans. 14* (580-03-75). . Lox-Bas- 
SUle, 12* (342-79-17), Paramount- 
Montpamasse, lt* - (326-22-17), 
P Lara. 8* (073-74-55), Arlequin. 8* 
(548-62-29). Studio Cujas. 5* (033- 
88-22). Ciné-Han es. 3* (236-71-72). 

ERW1NKA (lac- v.o.) : Studio, de 
l’Etoile. 17* (380-19-83). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE (PrJ : 
Quintette, 6* (033-35-40). TJX5.C.- 
Odéou. 8* (325-71-08). Concorde. 8* 
(359-82-84), Ermitage. 8* ■ (225-15- 
99). Caméo, ^ (T70-Î&-89), Monte 
pa massa - Patbé, 14* (326-65-13), 

Ganmont-Convontlon, 15* (828-42- 
27). Cllctay-PatbA 18* (522-37-41). 

LA FOLLE DE TOUJANE (Fr.) : 
Studio ds la SarpA-5* (033-34-83). 

FROGS (A, *^ 0 .) ’! Elysées Point 
Show, 8* (225-67-38). 

L’EXORCISTE (A.) (**), V.O. : Han- 
tefeulDe. 6* (633-79-38), Norman- 
die, 8* (359-41-18). PubllclB-Salnt- 
Gar matn. 6* (222-72-60), U.G.O.- 

Marbeuf, 8? (223-47-19). 9. F. : 
Bretagne, 6* (222-57-87). Paramonnt- 
Opéra, 9* (073-34-37), Max-Limier. 
9* (770-40-04). Gaumont - Conven- 
tion. 15* (828-42-27), Wepler, 18* 
(387-50-70). . 


Une erreur typographique s’étant 
glissée sur les prospectus annon- 
çant le concert M- A. F2CTBZ - 
D. VABSANO du 24 octobre, nous 
précisons que le numéro de télé- 
phone de là SALLE GAVBAU est : 
225-29-14- 


Première semaine, démarrage en flèche - un film à voir. 



ERIC A MIN O R confirme Factuelle suprématie helvétique sur le marché européen du cinéma. Trois comédiennes 
remarquablement dirigées . Louis MARCORELLES (LE MONDE du 10-6-1974) ! 


FRANCE ELYSHES-SCAU 


■ MURAT ■ CLFCHY PALACE »PARAMfHi^n'MflninT.|ffiUMAK-nMF H Ail PS 


îamour à la bouche 



GENERAL IDl AMIN DADA (Fr.) ; 
Saint - André - des - ArtA 8* (326- 

LES GUICHETS DU LOUVRE (BTJ : 
Saint - Laaara - Fasauler. 8" ( W- 
56-15). Templiers, 4« (272-04-56), 
MontpamUH St. 8* (544-14-27), 
LES JOVFUBBS AVENTURES DE LA 
PAOTBEBE ROSS (A, »A) s 

Luxembourg, e*, (633-87-77), Petite- 
Pouoete- Champs-Ely8é<)8, 8° (223- 
67-38). Petits-Pouoets - lUve-Drolta, 

KAS^MA^aNADISE (Er.) : Studio 

Alpha. S* (033-39-47). 

LANCELOT DU LAC (Fr.) : «ttln- 
twtte, 5* (023-35-40). Gaumont- 
RiVB-GauQha. 6* (543-26-35), Gau- 
mont-Sud, 14* (331-61-16), Cam- 
branno. 18* (734-42-96), MailRun, 
8* (3SS-93-S2), Impérial. 2* (742- 
72-52). 


Les films nouveaux 

nn RL UE, fflm américain do 
James Frawtay, avec Dennis 
. Boppec. — ta: Btnopano- 
rama, 15* (306-50-50). 

A BlGGER SPLASH, film améri- 
cain de Jaofc Btrân. avec Da- 
vid Hockney. •— vjo. : Studio 
dea ürmalinea. 5* (033-39-18), 
'Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 
LA PJSOPKIBTE, C’EST PLUS 
LE VOL, Hlm (talion dTECUo 
Pôtri. avec Ugo TogaaradL — 
. Vjû. : Elyséee-Uncoln , 8* (389- 
36-24), Saint-Germain Studio, 
S* (033-42-72) : vS. : Montpar- 
muu-Pattaé. 14* (326-65-13). 
MEMOIRES DU SOOS-DKVKLOP. 
pgMENT, tltm cubain de Tho- 
mas OuHerrez, vjo. : La Pa- 
gode, 7* (551-1M5). 

RUBT, fOm américain de Dick 
Barofett. — va. : La Clef. 5* 
. (337-80-80). 

HISTOIRES D'A, film Iranrals de 
C. Bel mont et M. Iasartû (**). 
— Otnnta. 2° (281-39-36), Saint- 
Germalta-vmage, 5* (833-87-58), 
Montpamasse-83, 8* (544-14-27). 

. „ Jean-Renoir, 9* (874-4 0-73) , 

Salnt-Laxare-Pasqn 1er. 8* (387- 
56-18) 

GATSBT LE MAGNIFIQUE, film 
américain de- Jaok dayton, 
avec Robert Bedford et Mla 
Foxtov: — vjo. : Biarritz. 8* 
(359^2-33), - Saint -Michel, 5* 
(328-78-17), U.G.C -Odéon, 6* 
(325-71-08) : vX : lttd M M. 

6* (073-56-03), CUchy-PathA 

18* (522-37-41). Biarritz. S* 

(369-43-33), Ctnéüiohde-Opéra, 
9* (770-01-80). B Lan vanne-Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02), Mis- 
tral. U* (734-20-70) , Cara- 
ts remne. U* (7 14 -48 96). Telstsz. 
13* (331-06-19). 

BRI CA BONOB, Clm suisse de 
Bernard vas Bffentam, avec 
jullet Berta Brigitte Possay et 
Edith 3 co b, — Studio Logos, 
5* (032-26-42). 

ILLUMINATION, film polonais 
- de Si *»««««< — v.o- : Ba dge . 
8* (633-43-71) 


LARRT LE DINGUE- ET MARS LA 
GARCE (A.) VG. : ULLC.-Odéon. 6* 
(325-71-06) , Ermitage. S* (358-18-71). 
VS. Hollywood-Boulevards. 9* 
(834-82-82), CUohy-Pathé, 18* (522- 
37-41). 

MAHLER (Ang.), V.O. : Gaumont- 
Champs-Elyséea, 8* (225-87-29). 
. VJ. : Templtem, 4* (273-84-56). 


.CH MARCHAND DE QUATRE SA 
SONS (AU.. V.oJ * Panthéon. 
(033-15-04). 

LES HULLE ET UNE NUITS (.j 
v.o.) (**) : Studio Uédlcts, 5* (R 
25-97), Murat, 18* (288-90-75 

¥X : U.G.O.-Marbouf. 8* US 
47-19). 

LE MILIEU DD MONDE (Sua] 

Quintette 4 et 5, 5* (033-35- ( 

J4-JuilJeL. U* (700-51-13), Mûr 
pamasM-Pftthé, 14* (326-65-13). ■ j’* 

LAMOUTARDE MB 8IONTE AU N ^ ' 

(PrJ : salnt-Gonnftla-HtaChsttA ~ , { 
(633-87-69). A3.C* 2» (236-54-5 1 ^ 
Danton. «* (328-08-18). Mompi- 
00888-63, «■ (544-14-87). G&umoi ^ . 
Bosquet, 7* (551-44-11), Marignv^ . 

8* (Sa-M-ffi). Gftumont-Dpéra. ^ 

(073-95-48), Fauvette, 13? (S 
56-86), Gaumont-Sud, 14* (ï . il 
51-16). Camtaronoe. 15* (754-13-9 . h ' .«1 
Les imagas. 18* (S22-47-94),' o* jj “î 1 
mont-Gambetta, 20* (797-03-74). ■ " 

MOUXRE COTÉ JARDIN (Fr.) .il 
Marais. 4* «78-47-88).. - . 

NE VOUS RETOURNES PAS (-;* 

(V.O.) (*■) : Bilboquet 6* (- 
87-33), Ermitage. 6* (359-15-71 
vJ. : Uberté. 12* (343-01-59). Mur.-' 

16* (288-99-75). 

NOUS VOULONS LES COLON! ■ 
au. v.o.) : La Clef, 5* (337-90-9 ' 

Clnochc de Solnt-Oermaln. S* (S . 

10-83). - ’ 

POURVU QU’ON AIT L TVR ES 
(Fr.) : Publids- Matignon, 8« (3. 

31-97), Montparnasm-PathA 
(328-65-13). 

rapt a lttaldennr (it. v.o.) 
Bonaparte, 0* (328-12-12) : ,vj. '■ 
Rotonde, 6* (833-08-32). 

LA RIVALE (Fr.) Paraœour' 
fflyaéos. 8* (359-49-34), Pontmoui- 
Opéra. 9* (073-34-37), Paramoui 
Odéon, 6* (325-59-83). Paramoui ■ 

Mai Dot. 17* (758-24-24). Caprl.' 
(508-11-59), FUbUcls-SuDtel. ' •' *' . . 
(842-04-68), P easy, 16* (288-62-34). 

LE SECRET (Fr.) : Cluny-Palace. ... 
(033-07-76), Montparnasse -63, 

(544-14-27). Concorde, 8* (359-92-8 ■ 
Mercury. 8* (225-75-90), Gaurnoi : 
Madeleine, 8* (073-56-03). Lumiè . . 

9* -(770-84-84), MaaévUle. 9* (T 
72-57), Fauvette. 13* (331-80-1 - ' 
GamnOtat-Sud, 14* (331 - 51 - 1 

Mayfoir. 15* (525-27-06). Clic)' .. 

Pathé. 18- (522-37-41). 

LES SEINS DE GLACE (Fr.l : Bot ' 

Ml Ch. 5* (033-46-29). Capri. 2* (5» 

U-œ). George-V. 8* (225-41-4 

Paramo un t-Opém, 9» (073-34-3 

Panmodnt - GobeUna. 13* (70 . 

12-281, . Paramonut - Montpamas . 

14* (326-22-17), Moulin-Rouge. - 
(806-63-28). Grand -Pavole. 15* «K 
44-58). 

SOLEIL VERT (A^ v.o.) (**) 

Luxembourg, 6* (633-97-77). H 

«ées-Polnt-Show. 6* (225-67-29) , . 

vJ. : MaxévUle. 9* (770-72-67) 

S.P.V.S. (A, v.o.) : Ely iéea -Ointe •' 

8* (225-37-90), Cluny-Seolea, 

(033-20-12); v J. : Rex, 2* (SS 
83-93), Mistral, 14* (734-20-70). > 
ramar, 14* (328-4 1-02), Napoléc ,> 

17* (380-41-48), Magic -Cou ventic , . i 
15* (828-20-32). 

LA TERRE PROMISE (Chine, vjj .1 
Studio - Saint - Sévorin. 5* (03 . 

50-91), 14 Juillet. U* (700-51-131 

VERDICT (Fr.) : Berlitz. 2* (74 
60-33), - Cl un y - Palace. 5* (03 

0T-7BJ, Ambassade. 8* (359-16-01 ... 
Gaumont • Sud. 14* (331-51-lf 

Montparnasse - Pathé. L4* (33 ■ 

63-l®r^chy-PMhé. 18*. (522-37-41 ■ • 

VINCENT, FRANÇOIS, PAUL B .. 

LES AUTRES (Fr.) : Collfiée. I 
(369-29-46), Français. 9* (77t - 

33-88). Montparnasse • Pathé. l* - . 
(326-65-131, Fauvette. 13* C33: 

56-88). .Gaumont-Convention, 1 
(828-42-27), Victor-Hugo, 16 * (72: 

49-7S), Caravelle, 18* (387-50-7Q 
Gaumont - Gambetta, 20* (79'' ' 

02-74). HautefeuÜle.- 6* (633-79-38 - - 


PANTHEON 1 3. rue Victor Cousin - Tel 


U MARCHAND 1ES4SAIS0NS 

un film de Rainer Werner FASSBINDER 8 


Au Cinéma LE RACINE, 6, r. dm 


- MED. 43-71 


ILLUMINATION 

U ÜdL^I^J LOJ ULKLJZAA U ÜWIXÎ 
UüaLLlSUXIIi^AAU UCS^LMJ 
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mise en scene 


JACQUES RIVETTE 


S 


B.YSS 2-wumt-ûoi® ■ ARTEL-wufBBuvfnSi-efOBGfs • MBJES-moktreuil'LES RANADES-sarcelles * ÜLB 2- orsay • ALPHA-nkenteuil 


\ 

yt'f . . j*.- 

*A. s 

g- 

2 kZm. &■ 

ç)Ll2ùl TsoivL- 

Mb Ûélsnjj., 

LE MONDE Une explosion de jeunasse.de gelsté 
et de poésie qui nous enchante. 

I! ne reste au critique qu'a pader de son plaisir. 
Avec l’espoir que beaucoup le partageront 

FRANCE SOIR Une des œuvres qui marqueront 
le plus profondément l'année 74. Un film drôle 
dont ie$ trois heures passent vite, vite... 

JULIE l BlRTQ • DOMINiQUE LABOURIER 
BULLE OGIER • MARIE-FRANCE PISIER 
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Lorsque le M.N.A.M. 


devient le DAP 


• 9 Sur le plateau Beaubourg, 
j, sümcture en tubes d’acier du 
\.Ui jiüment commence à sortir de 
jgm comme un puissant jeu 
f orgues. Du côté de la rue de 
1 palais, on met en place la direc- 
. j jffn Qui va animer le futur 

* Centre d'art Georges-Pompidou. 

- C’est le DAP, le Département 
» ' -f— arts plastiques, qui sera 

chargé de gérer le 

• '• j n fa 4 mn ine artistique moderne. 

I» création du DAP aura des 
- ! 'conséquences profondes sur For- 
■' ,xanisat3on de Fadroinîstration 
. des m us é es en France. D’abord, 
psr la disparition dn UJiASL, 
national d’art moderne 

- - de Favenoe du Président -Wfl- 

soO, le 1 “ janvier prochain. 

1 •-> Ensuite, par la réorganisation 

d e h Réunion des musées natio- 
naux (dont lie' directeur. Jean 
' Châtelain, vient de donner sa 
démission) et la nomination d’un 
;■ nouveau directeur (ou eite avec 
: persistance le nom de H. Jac- 
r ' " q n» Bj gand. conseiller d’Etat et 

' ancien directeur de cabinet de 
H> Jacques Duhamel au minis- 
tère des affaires culturelles). 

Le HJf-AJKL sera désormais 
absorbé par le DAP, nouvelle 
. stru c tur e administrative spécia- 
lisée qui ne s’occupera que d’art 
moderne. De la conservation du 
patrimoine (peintures, sculp- 
tures, dessins, art -graphique, 
photographie) et de sa présen- 
ation. C’est & lui qu'incombera 
a responsabilité des aequisitknis 
tourelles et c’est encore lw qui 
,-ecevra les donations d’œuvres 
l'art. Il organisera des exposi- 

- d ons temporaires et mettra en 
ilace la documentation d'art 

-contemporain. 

Une plaquette, que vient 
l'éditer le Centre Beaubourg, 

- «pose sous la signature de son 
□recteur. M. P on tus Hulten, la 
ihüosophie du département des 

... irts plastiques, qui doit mettre 

- a place les nouvelles règles du 
d’un nouveau Musée d’art 


Hulten cherche à rencon- 
.un public anonyme et 
Le musée ne devrait 
plus être seulement ee lieu 
roué â la conservation qu’il a 
" radi ti onnellement été. Mais 

— mssi un lieu de création et de 
►ï -encontre entre l'artiste et 1 e 
nUic. 


Ainsi, Beaubourg sera un 
iwnw qui ouvre le soir, jusqu’à 
22 h eures . Un Bn ng ** oh on peut 
après le bureau ou Fatelier- 
gur la gronde p lana , 
le mur-spectacle de sa 

se rendre au forum, voir 

pièce, un film, une expo- 
éeouter un concert, 
un livre. Avoir accès 
toutes les activités artistiques 
le même hectare culturel et 
le cadre d'un service 
Mie. Pour ce qui concerne le 
musée permanent. 

Mai* cette maison qpi sera 
an renouvellement aura 
étage et demi, qui gardera 
*"pctt relativement stable, 
musée. En effet. 
MJï-AJtL, toutes les col- 
dewraient en principe 
de l’avenue du Président- 

i au plateau Beaubourg : 

y y.A.iw., qui possède quelque 
t cinq cents peïn- 

imfflpi huit cents sculptures 
mis «"■!!* dessins, dispo- 
d’un peu plus d’aise 
LO- mètres carrés, contre 
carrés dans ranci en 
e), mais ne saurait tout 
en devanture sur les 
Le musée aura donc 
double circuit : un circuit 
eSpal avec six cents œuvres 
circuit secondaire de 
accessibles. 

devra trouver, d’antre part, 
solution an problème très 
it des donations (dona- 
_ Laurens» Renault, Dunoyer 
Segonzac— ). Ces ensembles 
_t légués ai» musées avec 
Obligation de les exposer dans 
_ intégrité, le* collections 
accordant ainsi* par la force 
choses et de r économie, au 
j des donateurs successifs, 
autrement dit au hasard. Beau- 
entend changer tes 
hoh Æ ft P 1 **- 1 ! voudrait que 
l'enrichissement du musée soit 
pfautifié et réglé par le goût de 
ses animateurs. 


JACQUES MICHEL 


ARTS ET SPECTACLES 



Cinéma 


fïlu/ique 


Le cirque 

Le cirque esc «a musée, ee tffichn. 
Des affiche* aucs, pour la ptepett teé- 
dncs. Voici, sonies de U' bibUodaèqae 
des sru déoonrnft, nos cents (sur pins 
de deux mille) affiches de cirque, dote 
de laju du dix-ntuvièmc siede et du 
débat du vingtième — le h»il» époque 
du cirque, — de pmveaxace fraaçase, 
anglaise, américaine, allemand 

Approcher messieun-dames, sur foad 
de jute bien etisrd, rouge, pu ne, bleu, 
du se n ra tionnel , de l'extraordinaire, dn 
▼mi speczade, pour rite, pour frisson- 
ner, à y ee a plein les murs. Des 
downs musiciens, acrobates et farceurs, 
avec leur veste à carreaux et Ictus 
pantalons trop 1*« » 

O'Gust, les Donats’s, les fr ères HsrLows, 
les GtUeoo Brothers». Des »n<nmiT 
savants, éléphants, chiens, chats, coqs, 
cochons, rats (mais oui)». Des fanés 
et leurs maîtres, le grand dompteur 
Pezon, au Bidd, et Miss Nottzna Hawa, 

* la superbe dompteuse », une sorte de 
Macs Hari dn arque montrée dam des 
poses xtangiriri au milieu de sa lions, 
sous le charme... Et les phénomènes 
humains, l’homme i la barbe géante; 
ta deux sœurs albinos, cbanteosa a 
insaumentîstes ; le capîaïne Costentenos, 
tatoué par ordre de Yakoob-Beg, chef , 
des Tarares, de deux millions de 1 
piqûres et de trois cent vingt-cinq figu- 
res d’animaux ; et le plus grand géant 
du monde (2 m. 59), et l’hoauneKhseu, 
er U femme amphibie» On ne se lasse- 
rait pas de citée» la écuyères, les éqm- 
Lîbrisres, l’homme -obus, jade de fer, un 
cost a ud, Tum-canoa, Bill, fa 

fanamb ofa, mât Snwn luspendne pu 
la cheveux à 13 mètres de hauteur» 

L'affiche de cirque est bavarde, dans 

i — En bref — i 


Cinéma 


«La Propriété 
c’est pins le vol» 

Le vol est devenu une fonc- 
tion essentielle de la société 
capital rata. « U la H partie du 
même corps que la propriété. Il 
est en quelque aorte sa mala- 
die », affirme Elio Pétri (le Monde 
du 17 octobre). Autour de .cette 
idée et des paradoxes qu'elle 
engendre, le réalisateur d’En- 
quête sur un citoyen au-des- 
sus de tout soupçon construit 
une comédie bouffonne. D’un 
cété, un employé de banque à 
qui la vue de gros billets donne 
de l’urticaire, de r autre un bou- 
cher que ses entrecôtes et le 
sens du « business » ont tendu 
millionnaire. Converti à la rapine, 
ie premier persécute le second, 
lui dérobe son chapeau, son 
couteau, sa voiture, sa maîtresse 
et finit par troubler sa confiance 
dans les droits sacro-saints du 
pognon. 

Peiri a choisi de faire rite pour 
mieux faire réfléchir. Mais son 
film s'embourbe dans les digres- 
sions st les bavardages. Quel- 
ques, bonnes scènes (T hommage 
rendu au pickpocket «mort au 
champ d'honneur »), quelques 
monologues percutants, l’Inter- 
prétation d’Ugo Tognazzl res- 
plendissant de cyntemn, de vul- 
garité et de couardise, celle de 
Flavlo Bueci, excellent égale- 
ment dans sa composition brech- 
tienne du voleur ■ marxiste-man- - 
drakîsta», ne peuvent sauver de 
la confusion et de l'enhul cette 
fable ambitieuse. — J- B. 

* Elysée r- L incoln, Saint-Ger- 
main-Stndio (v. o.), Montpar- 

nas&e-Pathé (v. f.). 

« Rnby » 

Dick Bartlett. cinéaste de 
F m underground » américain, a 
sans doute voulu démystifier tou- 
tes les « love Btory » du roma- 
nesque hollywoodien. Son hé- 
roïne, Ruby. est une grosse, 
femme plus très Jeune, conduc- 
trice d’un car d'écoliers bon 
pour la ferraille. Elle a un mari 
qui circule en chaise roulante 
et vend dans les rues des cho- 
colats qu’il fabrique. Elle vit une 
parodie de grand amour, avec un 
chanteur de charme sur le ro - 
tour. Parallèlement à cette ro- 
mance dérisoire. Dick Bartlett 
raconte l'histoire de Viviane, la 
jeune nièce de Ruby. que «es 
parents obligent à porter une 
ceinture de chasteté pour la 
« protéger - des garçons. 

Cela se passe i Georgetown, 
petite ville du Massachusetts, 
et Dick Bartlett a recruté ses 
Interprètes parmi le population 
locale. On ne sait pas très bien 
s’ils jouent ou s’ils sont vrai- 
ment eomme cala dans l’exis- 
tence- Le réalisateur les a sur- 
tout utilisés pour leur physique, 
exagérant le trait caricatura! sans 
parvenir à sortir d‘un naturalisme 
élémentaire. — J. S. 

+ Le Clef (v, o.). 


« Mémoires du sous-développement > 


à Vaf fiche 

ta m v il Ica re ve in e des boaiateateua de 

Ibüe. EUe bluffe, es ajoute, promet, 
raconte, ocmmnlc, multiplie ta scènes 
et remplit bien na espace divise en 
cartouches ornées de fi amures rococo. 
Anonyme* i quelques exceptions près, 
celle d'an Ch crée, par exemple — peu 
montré id, — mais sorties de quelques 
uclim spécialisés comme Stafford en 
A n g l eterr e. Levy à Paris, ca affiches 
de cii que da Musée des arts décoratifs 
ont vraiment de quoi faire jubiler la 
amateurs d’imagerie populaire- Leur 
histoire mériterait d’être faite, et celle 
du cirque mieux connue. Ou souffre 
nu peu id de n’avoir aucun point de 
repère. — G. B. 

•k Musée des arts décoratifs. 


Théâtre 


Le décor de Philippe Btnot 
représente un petit immeuble, en 
coupe. Au premier étage, trais 
chambres et un palier-cotUotr. Au 
rez-de-chaussée, une salle à man- 
ger. des locaux communs, une 
chambrette sous un escalier. 

Chaque logement est occupé 
par des personnes que Fan. voit 
vivre : une vieille fée qui fouette 
une enfant ; une adulte au frisage 
pâle qui berce des poupées noires, 
faunes ; un lycéen frisé, genre 
romantique anglais, qui, buvant 
son café au lait, caresse ta poi- 
trine de sa mère; une sorte de 
savant Cosinus qui surveille par 
la fen&tre des objets volants non 
identifiés, ainsi de suite. Au rez- 
de-chaussée. le gardien Gaston 
et son amie Marjorie donnent 
des coups dans les tuyaux pour 
contrarier les locataires. 

On homme tout en or. comme 
la star de GaJdfînger, se glisse 
dans r immeuble une nuit, étran- 
gle le savant Cosinus et son 
épouse. Le meurtre provoque l’ar- 
rivée d’un inspecteur de police 
qui est branché surtout sur là 
musique de Wagner, et d’un cou- 
ple qui va louer F appartement 
des victimes. Ce couple traîne un 
gros chien-ours sous la fourrure 
duquel se cache Fassassin Gold - 
fmger. 


Culture 


Serglo, trente-huit ans. grand bour- 
geois désœuvré, n’a pu se résoudre 
é quitter son pays, comme lui en 
donnait la possibilité le gouver- 
nement de Fidel Castro. Mais sa, 
femme, ses amis, sont presque tous 
partis ou vont partir. Tomas Gutliérer 
Aléa, le metteur en scène, qui adapta 
un roman d’Edmundo Desnoes. ne 
nous cache pas la vérité : le nou- 
veau régime ne fait pas de cadeau, 
les « ci-devant ». en prenant l’avion 
pour Miami, abandonnent toutes leurs 
possessions, et jusqu'à leur montre- 
bracelet au guichet de l'aérodrome. 
Serglo est resté, par mauvaise cons- 
cience de classe, doute profond, 
mais sa montre incapable de s'en- 
gager davantage. 


A partir de cet instant, la fan- 
taisie gagne ^immeuble. Le lycéen 
anglais viole sa maman sur le 
parquet, le chien abuse de Mar- 
jorie qui va se renverser les pou- 
belles sur le crâne, la fée est jetée 
à la rue, le gardien Gaston s’égare 
dans les tuyaux de chauffage, des 
louis d’or pleuvent dans l’esca- 
lier „ 

Parce qu’elle ne met en jeu que 
des personnages emblématiques, et 
parce qu’elle n’use que d’un lan- 
gage. fleuri, la Mandore, de 
Romain Weingarten, est une pièce 
« poétique ». Tout est transposé. 
Chaque phrase a des bigoudis. 
Chaque geste a des dentelles. 

Une œuvre si volontairement 
écartée de toute référence percep- 
tible se condamne à ne reposer 
que sur les facultés inventives de 
routeur. Que celui-ci manque de 
force . drmtuitton, d’imagination 
créatrice, et V 'œuvre bascule dans 
les manières. 

D’excédents acteurs , Jean- 
François B aimer, Danièle De- 
lorme, Pascale de Boysson, Cathe- 
rine Lachens et quatorze autres, 
jouent la Mandore. 

MICHEL COURNOT. 

Théâtre Sorano. Vin cannes. Si b. 


Le gouvernement lui laisse la Jouis- 
sance de son ancien appartement, 
lui assure meme pour une période 
de onze ans une rente de 600 pesos 
qui fait de lui un privilégié. Il re- 
trouve en face de lui, pendant une 

benne partie du film, un camarade 
de toujours. Raulo. un libéral lui 
aussi « sans opinion - qui, finale- 
ment, partira. Il joue au séducteur 
avec la jeune Elena et se trouva pris 
au piège d'une ridicule histoire de 
détournement de mineure. Au dehors, 
le pays lutte contre le grand voisin 
yankee dangereusement omniprésent; 
l'action est très exactement située 
entre le printemps 1961. date de le 
tentative avortée de Playa-Giron. où 
des émigrés cubains aidés par le 
C.I.A. essayèrent de reconquérir le 
pays, et l’automne 1962, date de 
l'affaire des fusées, qui faillit con- 
duire & un embrasement mondial 

Thomas Guttiérez Aléa avait trente- 
neuf ans au moment de la réalisation 
du film en 1967 : il a en mémoire 
l’aventure de - Che ■ Guevara, autre 
fils illustre de la bourgeoisie, qui 
va trouver la mort en Bolivie. Le 
régime n’est pas encore entré dans 
ia période de durcissement politique 
qui suivra la mort du - Che ». et 
accepte assez naturellement révoca- 
tion de l'indépendance totale d’un 
pays qui ea refuse à faire l’objet 
d’un marchandage entre les grands. 
C’est formulé très clairement dans 
le discours de Fidel Castro à la fin 
■du film. 

Pourtant, Mémoires du sous-déve- 
loppement n’est pas un acta d’oppor» 
tunisme politique quel qu’il soit ; 
es film ne se veut pas détaché des 
contingences. Avec plus d'authenti- 
cité qu’Antonlonl à la même époque, 
dans un style d’un réel raffinement 
plastique, avec une totale liberté 
dans la narration, Guttiérez Aléa dit 
la solitude. -le désespoir absolu de 
ceux qui n’ont pas su monter dans 
le train de l'histoire. Qu’il s'agisse 
d’un « tiers - pays où ia richesse de 
la bourgeoisie s'est développée 
trop ostensiblement au détriment du 
peuple, par la misère du peuple, 
ajoute au drame. Il n’y a pas d'inno- 
cence lace à l'histoire. Sergio — et 
à travers lui le cinéaste — le 
constate avec amertume et désen- 
chantement 

LOUIS MARCORELLES. 

Ia Pagode. 


Place à VIRCAM 

Les sessions de 1TRCAM sont 
en vue. On va pouvoir se chan- 
ger les idées au Festival d'au- 
tomne. 

Non que tes quatre soirées pré- 
vues en compagnie des cadres 
du Petit Beaubourg promettent un 
grand nombre de nouveautés. 
A part A-Banne de Berio il', le 
choix des œuvres instrumentales 
s'est plutôt porté sur des classi- 
ques. Mais, enfin, les ordinateurs 
vont faire leurs preuves. Boulez 
répondra aux questions : 11 y aura 
du mouvement, et peut-être des 
sensations fortes. 

Cette soi! d'inédit ? Le fruit des 
Journées de musique contempo- 
raine qui viennent de s’écouler. 
et dont Maurice Fleuret avait 
composé le programme avant de 
démissionner du Festival Le temps 
lui a manqué. Ou le cœur n’y était 
pas. Car ces neuf concerts de 
routine ou de prestige ne sont 
pas vraiment dans ta manière 
d’un si savant animateur. 

Après l’Angleterre. l’Italie, la 
France et la Pologne, vint l’Espa- 
gne pour finir. Cette série mobi- 
lisait l'ensemble 2 * 2 m (fort bien 
dirigé par un jeune inconnu, Joan 
Guinjoan. à 18 h. SOI, puis b 
20 h. 30. Jean-Claude Casa dessus 
et son orchestre des Pays de la 
Loire : quelque cent vingt musi- 
ciens, et une seule création mon- 
diale : Escortai, de Tomas Marco. 

L'œuvre se répartit symétrique- 
ment (crescendo decrescendo! sur 
une pédale rythmique formant 
motif incantatoire. Elle évoque 
l'image d’une procession qui s'ap- 
proche d'un point fixe, puis s'en 
éloigné. Ou celle d’un monument 
que l'oeil parcourt en perspective 
(deux points de fuite, un premier 
plani. Elle se signale par une 
orchestration en « trompe-l'œil » 
et en constante évolution : 
l'oreille perçoit sans cesse la 
mène chose dans une situation 
différente. 

La plainte du Requiem par ta 
Libertad rmaginada, de Cristobal 
Halffter (une reprise de Royan 
1974) soulevait enfin tout l'or- 
chestre avec le forte d’une lente 
poussée tellurique : peut-être le 
seul grand moment de ces Jour- 
nées de musique contemporaine. 

A. R. 

(Il Création française cc samedi 19 
à 20 heures au Théâtre d'Orsay. 


■ Le Cirque 0 'Hiver présente son 
nouveau spectacle à partir du 
samedi 26 octobre, avec notamment 
la cavalerie Bongllone, le dompteur 
Georges Gruss et les clowns Fran- 
cesco. 


< LA MANDORE », de Weingarten 


LE PROJET DE BUDGET EST ÉTUDIÉ 
par les connussions de l'Assemblée nationale 

L'aide aux films pornographiques est supprimée 


SPORTS 

FOOTBALL 


Le budget de le culture, qui 
doit être soumis à l'Assemblée 
nationale en première lecture 
la 30 octobre, a été étudié par 
la eoumüssûni des finances et 
p 3 j ta co mmis sion des affaires 
culturelles, familiales et 
sociales. 


Devant la commission des affai- 
res oolturelles, familiales et so- 
ciales de l’Assemblée nationale, 
réunie 1e Jeu di 17 octobre, M. MI- 
CHEL (HJY, secrétaire d’Etat à la 
culture, a qualifié son budget de 
« budget d’imagination ». Il a 
précise que si les priorités étalent 
rtnnnAm aux créations d’emplois, 
A la régionalisation, à l’aide à la 
création et à la diffusion et à 
l'aide au patrimoine, les dépenses 
d’équipement seraient, en revan- 
che, plafonnées au meme niveau 
que l'an dernier, le secrétaire 
d’Etat a ensuite développé les 
trois principes de son action : 
introduire de nouvelles méthodes 
pAHagpgiq nes dans les enseigne- 
ments artistiques, utiliser la télé- 
’ .vision aRn de promouvoir en 
profondeur une politique cultu- 
relle (selon le secrétaire d’Etat, 
les chaînes de télévision se sont 
déjà engagées à diffuser un cer- 
tain nombre de spectacles drama- 
tiques, lyriques et- chorégraphi- 
ques), harmoniser les politiques 
culturelles entre l'Etat et les col- 
lectivités locales. 

iw. Guy a annoncé la création 
d’une c cellule de réflexion 
architecturale », ^confiée à M. Ri- 
cardo BoHL, pour promouvoir 
une architecture de qualité et, 
d’antre part, la mise en œuvre 
d’on cto cinq ans pour le 

microfilmage des archives. Dans 
le domaine des lettres, le mode 
de financement du Centre na- 
tional des lettres devra être mo- 
difié pour renforcer la protection 
sociale des écrivains. 

M. Guy a indiqué que le cen- 
tre Beaubourg, en plus des mis- 
sions qui hü avaient été attri- 
buées, accueillerait un centre de 
rSringngiP des arts plastiques et 
un centre de création des objets 
visuels. 

Krfin. ie secrétaire d'Etat 
5 'est affirmé partisan d’une 
« libéralisation ^ complète de ta 
censure cinématographique », 
însrift accompagnée toutefois d'un 
renforcement du contrôle de l’af- 
fichage. En outre, Il n’est pas 
question d'atténuer la protection 
des mineurs. Enfin, l'aide auto- 
matique aux films pornographi- 
ques sera supprimée. L'aide à la 
création sera accrue, tandis que 


devront être améliorées les rela- 
tions du Hnfrmft avec la télévision. 

M. GEORGES FILUOUD, dé- 
puté socialiste de la Drôme et rap- 
porteur pour avis de budget de la 
culture, a exprimé, notamment, 
ses craintes de ne pas voir une 
« influence réelle de la culture » 
dans te domaine de la télévision 
au regard de la déflnïMnn donnée 
par les textes des relations qui 
doivent exister entre te secrétariat 
d'Etat et la télévision. 


La location 
du Théâtre Marhpiy 

La veille. M. CHARLES JOSSE- 
LIN. député socialiste des Côtes- , 
da-Nord, rapporteur du budget 
des affaires culturelles, avait fait 
adopter par la commission des fi- 
nances une réduction de 1 J 8 mil- 
lion de francs des dépenses de 
fonctionnement & la Comédie- 
Française. Cette somme repré- 
sente le montant du loyer aniruel 
du théâtre Marigny, où s’est ins- 
tallé le Théâtre-Français en rai- 
son des trava u x effectués dans la 
salle Richelieu. Le rapporteur sou- 
ligne que ce théâtre, propriété de 
la Ville, «st loué â une société 
privée pour 28000 F par mois, 
mais que celle-ci le soua-lone à la 
Comédie- Française pour 150000 F 
par mois. H estime que cette 
dépense est inutile. 

[XA direction dn TbéAtre Marigny 
Prit observer que les deux tarera ne 
sont pas comparables. EQe met â 
la disposition de la Comédie- Fran- 
çaise un théâtre en ordre de marche ; 
elle pale les fixes de fonction- 

nement, les salaires d’une partie ou 
personnel technique. les loyers des 
wiagariM de secours» Le contras 
passé avec la Ville de Paris ne porte 
que sur la location d’un théâtre nu. 
La Société du théâtre Marigny gère 
cette salle depuis dis ans. LDAIf. 
avec b Au théâtre ce soir s fut l’un 
de ses clients. La Comédie-Française, 
quant à elle; utilisera Marigny Jus- 
qu’à la fin des travaux de la Salle 
Richelieu.] 


• Le Théâtre des Saints-Inno- 
cents , dar» le quartier du M a rais , 
spécialisé dans les spectacles 
a érotiques s et qui avait été fermé 
le 9 octobre par décision du 
ministère de l’intérieur (le Monde 
du 11 octobre), a reçu l'autori- 
sation de r ouv r ii ’ ses portes. 

La di r pr - tin n des SaiPts-Tnno- 
cents indique que la partie du 
spectacle qui avait été jugée liti- 
gieuse a été profondément mo- 
difiée. 


EN CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Reims distance Nîmes 


• Même s’R fut quelque peu éclipsé 
par 60 n compatriote Paulo César, le 
Brésilien Jalrzinho aura marqué ses 
débuts à Marseille en attirant plus 


ATHLÉTISME 

DE NOUVELLES STRUCTURES 
POUR LA DIRECTION TECHNIQUE 
DE L'ATHLÉTISME EN FRANCE 

L'entretien qu'ont en, le 17 octo- 
bre, MM. Pierre Mazeaud, secrétaire 
d’Btat à U Jeunesse et aux sports, 
Marmi nm et DubnuQU. respective- 
ment prérident et directeur techni- 
que national de la Fédération fran- 
çais d’athlétisme (FJPA), n’a pas 
apporté, semble-t-U, les résultats 
escomptés. 

Le secrétaire d’Etat n’a, pour le 
moment, donné son accord qu'l la 
première partie du plan de rénova- 
tion que lut proposaient ses Inter» 
locuteurs. Ainsi seront nommés sfx 
conseillers techniques natlonanx 
chargés de coordonner l’action des 
entraîneurs nationaux. Chaque 
conseiller aura à ses côtés un chargé 
de mission, dont le rôle sera d'éta- 
blir les relations avec l’aimée, les 
Mettons sports-études, etc. 

Les autres éléments du plan de 
rénovation ne seront étudiés que 
daim la première semaine de dé- 
crin bre. 


) B il 


(Publicité) 


Bio-énergétique j 
et Gestalt Thérapie J 
en Corse (janvier 75) J 

avec i 

jean Ambrai et SUC. Beau doux i 
(MA. ex - Internes AHR, Asa. i 
membere Energy Research Group. 1 
Inst, of blo-energetlcs, analysis, « 
Nev-Yarfc) pour professionnels. 1 
para-professionnels on étudiants. J 

Documentation .* 

J. Ambrori et MjC. Beandoux, ! 
U8 rue Montreal Qu- , 

Canada, 
ou 

16, rue EL-Losserano, 75814 Paris, j 
France- 


de trente-cinq milia spectateurs au 
slade-vèlodrome, et surtout en ins- 
crivant le quatrième but qui permet 
à sa nouvelle équipe d'obtenir son 
premier point de bonification de la 
saison. Deux autres équipes ont faii 
preuve d'efficacité â domicile : 
Bastia (5-1 devant Troyes), et Lttte 
(4-0 devant So chaux). 

Aucune des trois équipes fran- 
çaises engagées en Coupe d'Europe 
le mercredi 23 octobre n'a été battue. 
Lyon a triomphé de Bordeaux (1-0), 
tandis que Nantes à Angers (0-0) et 
surtout Saint-Etienne A Nice (1-1) 
ont obtenu le match nul. 

Malgré le handicap représenté par 
l'absence de son avant-centre argen- 
tin Bianchi, Reims a su profiter de 
l'avantage du terrain pour battre 
Strasbourg (2-0) et distancer de la 
première place du classement Nîmes, 
défait â Rennes fl^2), mais qui 
compte toutefois un match de retard 
à rejouer contre Nice. 

DIVISION I 


(12* Journée) 

♦Angers et Nantes ............ 0-0 

• Reims bat Strasbourg 2-0 

•Rennes bat Nîmes 2-1 

•Lyon bat Bordeaux 1-0 

•Nice et Sa tnt- Etienne 1-1 

•Metz bat Red Star 2-1 

•Paris -S.-G. bat Lena 3-1 

•Bastia bat Troyes 5-1 

•Lille bat Sochaux ............ 4-0 

•Marseille bat Monaco 4-1 


1. Reims. 18 points ; 3. Bastia. 17 
pts ; 3. Nîmes. Lyon et Lille. 10 pts ; 
6L Bordeaux, Solnt-Btieime et Mar- 
seille. 1S pts ; 9. Troyes et Rennes. 
1-1 pts ; U. Strasbourg. Mots et Nice, 
13 ptB ; 14. Lene, 12 pts ; 15. Nantes 
et Paris- 5. -G» 11 pts ; 17. Monaco. 
10 pis ; 18. Socbanx et Angers, 6 pts; 
2a Red Star, 5 pts. 


• TENNIS DE TABLE. — A Sar- 
relouis, en République fédérale 
d'Allemagne, dans une rencon- 
tre comptant pour 1e premier 
tour du championnat d’Europe, 
les Allemands de l'Ouest ont 
obtenu jeudi 17 octobre quatre 
victoires contre trois aux Fran- 
çais. Trois des quatre dmples 
ont été enlevés par les Alle- 
mands, le seul succès français 
revenant & Seczetin, vainqueur 
de stelltreg par 2 à L Les pon- 
gistes français ont remporté les 
deux doubles. 


* 


♦ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


DANS LE MONDE DES AFFAIRES 


Un industriel grenoblois enyisage l'acquisition 
de l'ensemble des Tanneries d'Annonay 


Contre toute attente, une 
jotutfoix globale semble s'étan- 
cher concernant la reprise des 
veines de* Tanneries françai- 
ses réunies ÆAnnonay, occu- 
pées depuis le 26 juin par les 
salariés. 

Un Industriel grenoblois, M. Colin 
Dufrène, directeur des. Tanneries 
Temsy. qui emploient environ deux 
cent cinquante pe r s o nnes, se pro- 
pose d’acquérir l'ensemble des bâti- 
ments et d'y transférer ses activités. 
Il utiliserait une partie des locaux 
(12000 & 15 000 métrés carrés sur 
80 000 métrés carrés au total] au 
tannage de peaux de chevreau et 
d’agneau glacé, ce qui lui permet- 
trait de réemployer une large partie 
des travailleurs des T.F.R. (cent cin- 
quante' à deux cents personnes envi- 
ron). Il créerait ensuite dans r espace 
restant une - cité Industrielle et com- 
merciale ». 

M. Colin Duhène a déjà créé à 
Grenoble un ensemble du même type 
dans d’anciens locaux de mégisserie 
au centre de la villa. Le coût de 
l'opération s’élèverait, selon ses 
diras, à 4 millions pour l’acquisition 
des locaux plus 25 millions destinés 
é la remise en route de l’entreprise 
de tannerie-mégisserie. 

Dans l’attente d’une éventuelle 


solution, l'Impatience grandit a Anno- 
nay parmi les salariés au chômage 
et les élus locaux. Le 17 octobre, 
quatre-vingt-sept représentante dés 
syndicats C.G.T. et C.F.D.T. des 
T.F.R. sont venus & Paris afin de 
faire le point de la situation avec 
les pouvoirs publics. 

Au coure d'uns contérence de ! 
presse, les syndicalistes ont réaf- 
firmé leur volonté d’obtenir une 
« solution globale » garantissant 
l’emploi des quelque trois cent cin- 
quante personnes qui restent actuel- 
lement à Annonay. Ils estiment, en 
effet, que les diverses propositions 
partielles avancées Jusqu’à ce Jour 
— promesses d'embauche à la 
Saviem et création d’une usine de 
chaussures de sécurité (te Monde 
du 12 octobre) — ne peuvent résou- 
dre réellement les problèmes posés. 

Même Inquiétude parmi tes élus 
locaux. Le conseil municipal d'Anno- 
nay, nous signais notre correspon- 
dant, devrait bientôt adresser une 
motion au cabinet du premier minis- 
tre. fui demandant d’accélérer et de 
lui signifier sa décision avant le 
22 octobre. En cas de fin de non 
recevoir, les conseillers municipaux 
auraient l’intention de monter à 
Parte, dés te 23 octobre, pour rece- 
voir les éclaircissements nécessaires. 


LE GROUPE TOTAL S'INTÉRESSE 
A HUTOflNSON-MAPA 

Le groupe pétrolier Total (Com- 
pagnie française des pétroles} mèn e 
actuellement nue étude sur lu so- 
ciété Hutertnson-Mapa — tm des 
'tout premiers fabricants européens 
<T articles en caoutchouc — afin de 
déterminer si les activités de cette 
firme sont susceptibles d’entrer dans 
ses projets de diversification. Si 
eetto étsule se révéle positive, des 
conversations pourraient alors S’en- 
gager entre le groupe Total et Ut 
famille Xieven (gerrto-BapIcia), 
actionnaire p ri nc ipa l d'Htrtc Mn ton- 
Mapa — fui serait 'disposée à céder 
le contrfile de l’affaire. 

Au-delà du profit qu’elle po ur r ai t 
retirer de l’opération, la famille 
le ven Juge sans doute que les acti- 
vités d’HatchiUBon-Map» sont trop 
éloignées du secteur alimentaire de 
Fenisr-Sapiera pour en assumer le 
développement. 

La famille Lerven avait repris, U y 
a quel q u es années, avec RL Rfénascbé 
— Factuel président d’BatcUnson- 
Mapa — la société Mapa-Ftt, premier 
fabricant français de ganta en 
caontdbotic. En 3S72, «die avait orga- 
nisé la fusion avec Hutchlnsoa 
(pneus pour vélos et motos, courroies 
de tansaission, articles chaussants 
et de loisir}, alors en plein redresse- 
ment Cette fusion devait se thés 
fructueuse, puisque le groupe But- 
chlüsaa-Vspa dégageait eu 2873 un 
bénéfice consolidé do MA4 minions 
de F, en progression de G5.fi % sur 
celui de lfR, pour un chiffre d'af- 
faires de 527,8 millions (+ 19%)- 


MflOflCEf CUVSECf 


|Régionqles| 

Groupe International du secteur 
second œuvre bâtiment, en pleine 
expansion recrute pcor son usine 
de Brian {Loiret} 

CHEF 

ADMIMISTRATIF 


— fou» cadre dynamique, pré- 
cis. ordonné, méthodique ! 

— coma:-. tanças approfoodfas 
des lois sodales ; 

— ayant acnuls une expérience 
concrète de la comptabilité 
d’usine et de la comptabtilte 
analytique 

— ayant occupé avec succès un 
posta similaire durant 5 ans 
au moins. 

— un travail varié dans un 
cadre agréable et une .urine 
modem* ; 

— une rémunération en rapport 
avec les capacités et l'expé- 
rience acquise. 

Votre lettre manuscrite accom- 
pagnée d'un curr. vttae détaillé 
est è adresser 

«• 596-546, REGIE-PRESSE, 

85 bis, r, Réeumur, Parts-2*. g.t. 

Société Engineering Lyon 
rechercha 

2 'mmms 

• ELECTRICIEN ; 

■ CONSTRUC. METALL. 
dans d'expérience 
pour protêts Industriels. 

Avant, sociaux grandes sociétés. 

Ecr. avec C.V. è u» 675 Archet, 
«288 LYON, CEDEX I. 


offres 

d’emploi 


Très importante Société 
de rénovation â PARIS 

J -CHEFS C DE C *CHANTJER 

— Hautement qualifiés ; 

— Tous corps d'Etat. 

Env. C.V. â SJ J*. PobBdté 
(réf. 7021, il, rue dUris, 
75002 PARIS, gui transm. 

I R C H A i 

B.P. n> 1, 91710 VerMe-Petit I 
recherche 

MGEMEUft 

spécialisé pollution 
des eaux. 

30 ans minimum. 

Très sérieuses références 
et expérience professionnel Je 
exigées. 

TECHNICIEN 

DEA Biologie ou équivalent. 

Transport assuré depuis 
gare bretksny. 

— Restaurant d'entreprise ; 

— « heures Par semaine. 

Ecrire avec C.V. et références. 

RÉDACTEURS 

débutants droit privé. 

Tél. pour rencter-vous 770-75-59- 

Recherchais ürûencë 

Un poseur cheminées 

avec bonnes connaissances plâ- 
tre et maçonnerie. Prendre ren- 
dez-vous au 588-52-44- M. CKAS- 
TELOUX, a tel. Krenuin-BIcètre, 

I (CHEMINEES POUYET.) 


demandes 

d’empioi 


J. F. anglaise ch. place « eu 
pair > dans famille. Ecr. Davles, 
B.P. 38, Canet-PIsge 66-140. 
J. F. MAITRISES PHILOSOPHIE 
ET THEOLOGIE CHERCHE 
TRAVAti- URÆEWT. 22257-41. 
Cadre. 32 a_, act. Dtn&eor 
sodfitA ch. situât, tertiaire, bï- 
roctfon ou création agence ré- 
glons le oo locale. 
TROYES OO REGION 
A. B ASTI EN, route d'Auxsim 
tin 20 SAINT-ANDRE. 

JJL FLS .cir~iic. Sc. EoQy, di. 
emploi mi-temps Paris. Ecr. è 
H. DEV1GNE VIEL LE, 

23 bis, av. ThJars, 27500 Vemon. 
J.tL, 24 a. dés. OJA- Ito. im., 
MATHS SUP„ MATHS SPEC* 
1 ANS ECOLE INGENIEURS, 
filudL toutes propositions. Ecr. è 
n» SUN, REGIE-PRESSE, 

85 bis, nie Réaumur, Paris-2*. 
Homme, 24 ans, libéré O. M, 

Licencié SC. ECO. BEST. 

cherche s Paris poste de 

GESTION FINANCIERE 

Niée de prêt au P.B. Ccfauxj 
«ud. ttes prop. Ecr. Baugeard, 
Pj 54, av. de CHctiV, 75018 Paris 


cours 
et leçons 


AGREGE DE L'UNIVERSITE 
DONNE LEÇONS DE 

PHILOSOPHIE 

CONDITIONS INTERESSANTES 
T*. : (28-47-1 4. 


Pari, vend Jaguar XJ -12, 1973 
1 35.000 km, -pari, filât mécan. M 
carroww 7.000 F s/ Argus, posa, 
crédit. Téléphone ; 204-57-60. 

Mu MAZZOTTI. 


locat. -autos 


• TOURISME VTtLlTAtRE 
48, r. sarrette (WJ. 589-60-85. 


l'immobilier 

exclusivités 


appartem. 
vente 


UJDH ERB E-CHAUGNY 
1 ™ imm. p. de f- standing. 
Etage élevé, 3 pces. baie. + ger. 
2 MLOOO F. crédit. Tfl. 34443-87. 


locations 
non meublées 


QîlZS 

1, rue Colonel-Mal! - Paris tlT") 
Bel appert* î» 4f. S P„ enffèr. 
reft neuf, ch. bonne. Beîl pose, 
profession. 3-400 F mens. C-C. 
Tél. 469-03-05. 


niMKIIH PLACE 
Imm. P. de t. 2 P. s/av- 50 
confort 157.000 F. TéL 3444347. 

DAUMESWL lmB ^ I £* nt 

3 nièces, tt confort -I- gar. n-raL 
2 SQJM F. Crédit. - W4MT. 

MAIRIE 1S* - 130, r. Lecogrt* 

4 b. cft + ch. service. 380.000 F. 
Vft. sa*n.-tondL 14-79 h, tncr-Cl. 
PASTEUR - Beau 3 ■ pièces clair 
s/ roa* BS bA entré*, cuis, équipé 
Placard, penderie, gd NI. AJm*. 
ch„ s. de bains, wc séparé, tél- 

moquettes, aüme. 280.000 F. 
Via. samedi-lundi, 13 t 15 h : 
m, rue de vagg&unf - C487-61. 

près Place des Vosges 
Décor «CtrwrfiNire 
275 ml - 2 niveaux. 

Genre Hétel part. - ODE. «70. 

MT, av, fi* Ssffna m 
Imm. p. de tailla. 3 pièces tt 
confort, plein sud. Baie. Prix 
tolères. Sam.-Hlm-lundï, IM9 h. 


terrains 


propriétés 


PROVENCE (Uubéron) - MAS 
ancien, rouie. 14 ha bols 
et vignes. Vue exceptionnelle. 

Emile GARCIN. 8, boulevard 
Mirabeau - 12210 SAINT-REMY- 
DE-PROVENCE • Tél. (90) 
9M/IS8 W lignes gracmcs) 


PROVENCE 5UD LUBERON 
PErtuis : 30 km Aix 
Villa bien N ruée, confort 100 m* 
habit. + garage, terr a ssa. Beau 
jardin embrasé. 260.000 F. Ages 
CAT1ER, 543(0 LAURI5. Tél. 46. 

JUAN-LES-PIN5 ' 

Villa A p„ s. de bs. culs, 2 gar., 
tr. gd sovmoL Jardin 700 uA 
arbres fruitiers. Prix sacrifié è 
débattre 3804)00 F. Ecrire 4 
FIDELE. 1, bd Magnan, H-NICE 


appartem. 

vente 


□AU MESNIL ds Imm. bourg* ad 
4 P* 95 fout CNft, 480.000 F. 

1MMOSOULT - 628-84-33 
BUTTES-CHAUMONT. 1mm. et, 
stands, 2 P- culs, «m., seL bits. 
tél., parking en saos-sol. Téléph. 
matin 206-11-89 et apr. 20 h. 30. 

H.E ST-LOUJS a,* SwForts 
DUPLEX 65 W S» 
278 - 39-71 

S/Place, sm.-mnd t, 14 & 18 h. 

Place CONTRESCMPE 

CTlinm vue. entrée, cuisine, 
blUUlU Mne de bains, 

Asr. amén.. poutres, M Plat. 5 m 
74, rue du Cardmat-Lemalne 
Bon imm. Stenw-dlm.-kfi, 15-18 h. 

H- BALARD &3S 

GL LIVING + 3- pièces, baie-, 
103 m*, verdure, bon Imtru, asc-, 
c HT- cent. Sam.-dlm.4d7, 15-18 h. 
T Ce 53, AV.. VICTOR-HOGO 
1 u Ds bel lnun. angle. Grand 
9 PCES. 3» rn. Plusieurs s en». 
EXCELL. DISTRIBUT. IDEAL 
PROFESSION- LIBERALE 
Lundi n.(i4 h 30- 17 h 30) 

M* SEVRES-BABYLQNE 

GD LIVING + 3 pces + bur- 
ent., oui s. de bs, wc, K» ma, 
133. rua du Bac. chff. cal, imm. 

PAT* Sam., dliru, Ml. 15-18 b. 


Part, achète 5 P. 100 », anv. 
20' par train ou métra Etoile 
au S4LB»re, prax. lyc. et plsc. 
3JWMJWF 1e «A Ecr. n* E 5878 
HAVAS, 31002 TOULOUSE. 


locations 
non meublées 


Demande 

Ch. F 2 ou F 3, région ouest, 
Sartrouvlile. Max. ai. C. 600 F. 
Ecr. n« 6592, « le Manda > Pub.. 
5, r. des Italiens, 734Z7 Parts-Y 


propriétés 


PRES LAC D’ENGHIEN 
Très belle propriété anc, terrain 
1J0G «a. tt eonft. gde réception 
80 ma, 5 chambres. 3 saL de ha 
+ maison de gardien, 750.000 p, 
crû. moitié sur 15 ans. 989-1415. 


terrains 


fiff-SW-YVETTE 

PLEIN SUD 1JN me 
lac. 34 m., toute viab^ 800 m. 
centre administratif et connu, 
160,000 F. Tfit : 92K9L71. 

ETANGS A VENDRE . 
sur terrains boisés. 
Possibilité de construira. TéL 58 
Cerdandu-Ldrei (par GfonJ, 


pavillons 


terrains 


EXCEPTIONNEL 

TERRAINS A BATIR 

à 

La Celle-St-Cloud Vaucresson 
S.F.T.B. 929 91 50 


appartem. 

achat 


Dispose paiem. cpt ch. notaire 
eCh. 1 I 3 p, prêt. 5*. C, 7*, 

W, 19. 19, 12*. Lagache, lé. av. 

Dame-Blanche, Fon»enaiÂ*s-BoIa. 

NOGENT-SUR-MARNE 

Vds dans bel Immauh, ? étagoi 
s/ rue et cour, grand séi^ 2 cfth, 
□iis., entrée, saL bs, wc, csva, 
chauffage central individuel. 
Prix 770.000 F * débattra. Vis. 

samedi, dimanche, il h. -18 h„ 
1, RUE J UL R S-FERRY, 
eu 3*492-99. le matin. 


PTte (^ERMENONVILLE, tMHM 
maison W p.. tt» équipé* : 
moquette,' papiers peints, avec 
garage. Crédit moins g %. t£L I 
è Mme DUHAMEL 436-3040 
pour rendez-vous. 


VAI RES-SU R-MARNE 
Belle villa s/cove, rez* gar. 
SU tf + J Pj I« «. 2 p, cuis., 
bains. 2 w.-Cw ch. maz. nxL. 
terrasse, calme, (5 m* par nlv. 
ds magnifique Père dos JH 
mmo è déb. Visible samedi, 
dimanche, lundi, 14 è 18 heures. 

30, boulevard de la Marna. 


Monufrance en quête d'un P.D.G 

ou la fin d'une époque 


Saint -Etienne. — Les seize cadres C.G.CL dn 
surice du achats de Maxntixasce, qui evaenl 
entrepris; le 25 septembre nu grève qootîdUxme 
d'une taure ponr obtenir la nomination ri’un noa- 
Teea directeur i la lit* de ce service el la défi- 
nition d'osé politique commetrcdnle, dont 1 3a esti- 
ment qu'elle fait depuis longtemps défaut, ont 
apparemment obtenu ♦!"" Apre* l'a nnon ce 

ft»*» an conseil d'administration du lé octobre par 
M. George Drerat. P.-D.GL. do son intention de 


prendre sa retraite à la fin de l'année, un noue* 
conseil d'administration réuni le 17 a entériné 
remplacement dn directeur contesté du servie* * 
m çbmsp, ML Hugues, par M. Sabatier, l'un des cad: 
de ce même service, qui aura pour adjoint M. Cb 1 
snfcre cadre qui fut l'on dw anhnafurs 
ln «bonde-. Ainsi m trouve dénouée une ex 
sectorielle qui a en les relents d'une petite ré* 
tirtfan «t marque la fin d’ttne époque (si du mo 
M. Dreret ne revient pas sür sa décision). 


Fondée en 1895 par Etienne 
Mlinard. la Manufacture fran- 
çaise d’annes et de cycles de 
Saint-Etienne, devenue Manu- 
france, fait partie de l’Image de 
marque de la vüle au môme titre 
que le club de football. Spécialisée 
dans la fabrication d’armes et 
de mtmijüoos, die cycles et de 
macblnes à coudre, puis dans la 
vente par correspondance (trente 
mille articles, dont un catalogue 
dresse chaque année la nomen- 
clature exhaustive), éditrice du 
Chasseur français (900 000 exem- 
plaires, 000 000 abonnés, 4 millions 
et demi de lecteurs), la société, qui 
restait la « vieille dame a, a pu 
longtemps considérer qu’elle se 
portait bien et n’&valt pas besoin 
de céder au goût du temps. 

EDe a néanmoins connu des 
velléités de dépoussiérage (mé- 
thodes de travail, administration 
et gestion}. înriiji p wiÆihifl ésns 
une société qui occupe aujourd’hui 
trois mille huit cents personnes 
(dont deux mille quatre cents à 
Saint-Etienne), compte quatre- 
vingts magasins ou pointe de 
vente répartis sur l'ensemble du 


De notre correspondant 
régional 


territoire, et dont le chiffre d’af- 
faires atteindra cette année 
748 millions de francs (hors 
taxe), en progrès de près de 40 % 
sur l’an dernier. 

Plusieurs tentatives ont eu lieu 
dans cj sens ces dernières années : 
un projet de coopération avec les 
Trois Suisses, une étude menée 
par un organisme parisien » vue 
d’une réorganisation interne, l'ap- 
parition en 1972 de la BANE23, 
banane d’affaires de la BJ&P. 
Autant de flirte qui n’aboutirent 
qu’à des fiançaUlea vite rompues. 
Ces a étrangers > jouaient sans 
doute trem ouvertement un jeu qui 
ne pouvait convenir & la « vieille 
dame a Fallait-il, de surcroît, 
chahuter du même coup une 
clientèle dont ceux qui la servent 
se plaisaient à dire qu'elle allait 
c de Mme de Gaulle à Georges 
Marchais ». & la fois c tôt peu 
austère et un peu radine ». 


Un « système féodal » 


proposit. com. 
capitaux 


BRESIL PAYS D'AVENIR 
Pour adtotar. gérer tous biens 
urbains, industriels, agricoles ou 
forestiar au Brésil, contactez 
un Européen qui y réside 
Ecr. HAVAS, 15/17, bd Ad.- Max, 
B. 1000 BRUXELLES N« M 13. 
Importante Société rcüiei U » 
capitaux pri vés è courtj terme. 

Fortes rémunérations. 

Garanties Importantes. 

Tfl. : 285-17-40, M. Hoffmann, 
55, r. de Chateaudunl Partes. 


pensions 


On recherche dans toutes ré- 
glons, des lanilltes, prèles t 
recevoir pour tout l'été, oo une 
partie, comme Mfu payants, 
des Américains îuléressôüs, toit 
visiteront Ja France en voya- 
geant de région en région et de 
famille es famille. 

S’adresser é Evelyne Jenkowskl, 
te, avenue de la Victoire, i 
59290 WASOUEHAL. 


autos-vente 


Aujourd’hui, les cadres de Mar 
outrance Jugent nécessaire la fin 
ffun système & leurs yeux féodal 
Autant Ds avalent accueilli avec 
sati sfacti on le retrait de la 
BANES3 — qui envisageait ni 

S tus ni moins que la suppression 
6 quelque six cents emplois, — 
autant Us ont mal apprécié r at- 
titude du F.-D. O- bien -vite ns- 


LE GROUPE PHILIPS DÉQDE 
DES RÉDUCTIONS DHOBUBES 
DANS CERTAINES USINES 


Philips, l’une des plus grandes 
sociétés mondiales d’électronique, 
a décidé de réduire les horaires 
de travail dans plusieurs de ses 

En Belgique, à Tessenderloo et 
& Hasselt, un chômage technique 
est prévu du 4 an 31 décembre. 
Des réductions d’horaire affecte- 
ront également deux usines du 
groupe aux Pays-Bas. et plusieurs 
filiales, notamment en Allemagne 
fédérale, en Austealle et en 
Grande-Bretagne. 

Dans oe dernier pays, la société 
Mullaiti. filiale de Philips, doit, 
en outre, cesser la production de 
tubes de télévision en noir- et 
blanc. La fermeture d’une usine 
& Blackpool est également envi- 
sagée pour 1975. 


tourné, après cette expérience, è 
ses incertitudes sur la définition 
d’une -politique commerciale. 

Sur qui donc pouvait-on tabler ? 
Sur le directeur générai JVL Jac- 
ques Ber trand ? Arrivé avec la 
BANEXI il ne la suivit point dans 
son retrait, plus intéressé dans 
l’immédiat à rechercher des dé- 
bouchés à l’exportation (Japon, 
Brésil) et k ranimer la partie 
industrielle de l’entreprise qu’à 
se heurter aux difficultés internes. 

81 aujourd'hui, fl. assure se trou- 
ver en accord vace les cadres du 
service dos achats, ceux aux- 
quels U rend hommage parais- 
sent réticents à son endroit ou 
en tout cas s’interrogent sur son 
destin comme sur ses ambitions. 
M. Bertrand déclare à qui voit 
l’entendre qu’il n'est en rien can- 
didat . au poste de F.-D.G-, A 
d’aventure la vacance était 
confirmée. H apparaît toutefois 
comme s l’homme fort » de Ma- 
nufrance. 

H n'est pas pour autant le 
maître du jeu B doit, en effet, 
compta avec la ville de Saint- 
Etienne, détentrice, avec les hos- 
pices, de prés de 30 % du capital 
de l’entreprise, par l'effet d’un 
leg que fit Etienne Mimaxd, le 
fondateur. La vüle aura donc son 
mot à dire le jour où il s’agira de 
choisir le successeur de M. Bre- 
vet. Jusque-là die demeure dana 
une r és e rve de bon aloi, le testa- 
ment Mânard spécifiant que « la 
direction de Manufrance ne devra 
subir aucune pression de la mu- 


( PUBLICITE } 


nicipalité ni recontmatulation . 
acte susceptible d’en entraver 
bonne marche ou de gêner 
direction dans son rndépe' 
dance »- M. Durafour. maire .nfC 
Saint-Etienne et ministre du ti 
vail, s'est bien gardé de toi 
intervention dans le récent ce 
flit, ce qui ne signifie pas qui 
été sans opinion sur sa nature 
ses raisons. 

Manufrance est, à l'évidence 
un moment historique de : 
existence. Le temps est fini 
droit régalien qui portait le sec 
taire général au poste de P.-D. 
à la retraite on & la mort du p 
cèdent. < Le roi est mort ». m 
qui sera le prochain ? Manufrai 
recherche toujours un P.-D 
Quand certains disent, avec 
certain sourire. < A Sat 
Etienne tout se termine bien 
c’est qu’ils ont leur idée et ne v- 
ralent pas d’un mauvais oeil l’az 
vée à la tête de l’entreprise d 
grand commis de l’Etat, avec 
que cela peut Impliquer de pr 
tige, de probité et d'autorité. 

JEAN-MARC THEOLLEYKE. 


• LA SOCIETE SOCOBER, i 
emploie trois cent quarai 
personnes à- La TSJaucüi 
(Loire), est en état de cessât! 
de paiem e nt depuis le 15 oct 
bre. 

Socober, qui a réalisé 
chiffre d’affaires de 16 müJio 
en 1973, contre 17 millions 
1972, était contrôlée par Fl 
quet-Monopole. Or, ce grou 
a décidé tout récemme 
d'abandonner sa filiale spëci 
. Usée dans la fabrication 
chemises de moteurs. Les sal 
liés de l’entreprise effectue 
depuis le 20 septembre des d, 
brayages quotidiens, réclamai 
la garantie de l’emploi, 

• LA CONFEDERATION D'"' 
L'INDUSTRIE BETTANNIQU 

a demandé au gouvernemei 
une réduction de 3 milliou. 
de livres des Impôts sur I* 
sociétés. Selon l’organisa tic 
patronale, les bénéfices des ei 
tre prt ses auraient diminué c 
88 % au cours du premi' 
semestre de 1974 par rapport 
la même période de 1973. O 
pendant. M. Denis Heale 
chancelier de l’Echiquier, 
annoncé le 17 octobre à Lee 
cires, au cours du dîner annu 
des banquiers, que le goura 
nement de M. Wilson avait di 
cidé de commencer à utilia 
le prêt de 12 milliartls c 
francs que lui ont consenti, c 
mars dernier, les grandes bar 
ques britanniques. — (A. Fl 
AJ?.) 


TURKISH ELECTRICITY AUTHORITY 
GENERAL MANAGEMENT 
ANKARA/TURKEY 

Complété « -Water. TFreatmerit Plant» equipment covering the folfowing 
Works shall be purchased for; the 4 x300 MW Afsin-Elbistan Thermal 
Power Plant: 

• Deminer alixation Plant * 

• Condensât e Polishing Plant 
Cooling Water Treatment Plant 

• Drinking Water Treatment Plant 

• Sewage Water Treatment Plant 

• Laboratory pquipment. 

J 1 Compainjea who wish to Jbid, mvst hâve supplied and 
/ provided die engineering manufacture, érection and/or 
érection : supervision services of at least three mstallations 
- ■ in the similar characteristies and put them into operation 
v . - - . successfolly, . 

1 Bidders are reqiùred to.submit the documents with their 
. I bîd vyfaieh certifies thàt they hâve enou^h expérience to 
péHform : tfaîs work, 

31 baye faeen received until 15.00 hours on January 

!.. 21th, 1975 at the below address. 

4 I Bidders can obtaîn the bid documenta from die folipwing 
i address from the date of October 21 th, 1974, against 1000 TL 

per set s 

TURKIYE ELEKTR1K KURUMU, Santrollor Dairesi Boskanligi 
Necatibey Caddesi No 3 Maro Hon Kat: 5-Yenîsehïr/ ANKARA. 

5 1 -Turkish Electricîty Autfaority îs not subiect to law 
^ / No : 2490. 

TURKIYE ELEKTRIK KURUMU 


Jçjtj 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


une u hn, 


POUR MANIFESTER LEUR MECONTENTEMENT 

Les P.M.E. menacent de fermer leurs entreprises le 25 novembre 

La CGT. ef la CJF.DT; lancent une semaine d'action revendicative 


, "■ : s !(. Quai» mille chefs d'entreprises indus* 

• , trielie* p et i tes et moyennes » sont rss- 

: -> f " tsrnblés vendredi après-midi 18 octobre, au 
^ psviQon Balterd, à l’appel de la Confédé- 
•_- t ' raüon générale des pour manifester 

■ j-, inur mécontentement. Us réclament un 

"" '* assouplissement de l'encadrement dn crédit 
■■ [progression annuelle des encours bancaires 
v. de 18 % et non de 13 %), rejettent la taxe 
conjoncturelle (gui ioncbe le tiers des petites 
" si moyennes industries) et réclament le 
v report de trois mois des dettes sociales et 


fiscales. Us ont décidé de saisir la président 
de la République de leurs demandes et 
menacent, si. satisfaction ne leur est pas 
donnée avant cette date, de fermer leurs 
usines nne demi-journée le 25 novembre. 
Une nouvelle journée de manifestation est 
prévue le 15 novembre. 

Reçus le 18 octobre par M. Chirac. les 
représentants de la C.G.C. puis ceux de la 
C.G.T. et de la CJJJ.T. ont réaffirmé de 
leur côté leur opposition à la politique gou- 
vernementale. Les deux centrales ouvrières 


Jaurès avec nous ... 


* Non, en vérité, le patronat, 
tel que la société actuelle le 
fait, n’est pas une condition en- 
viable », écrivait Jean Jaurès 
onze ans avant de tonde/ le 
parti socialiste. Assis sut des 
chaises de fardin soua la heure 
voûta de r immense vaisseau mé- 
tallique construit par Baltard 
pour las abattoirs de Le Valette, 
quatre mille patrons, industriels 
et prestataires de services et 
quelques députés UDJ1., dont 
U. Kasperelt, ancien secrétaire 
d’Etat à la UJ*J , écoutèrent 
sagement la lecture d'une lon- 
gue page du tribun socialiste, 
faite d’une voix ferme et vibrante 
par (è président du Syndicat na- 
tional de la petite et moyenne 
industrie, AI. Daniel Gauban. 

Celui-ci fêta ensuite tous les 
griefs que ses mandants nourris- 
sent 6 régard des pouvoirs pu- 
blics : l'encadrement du crédit, 
mais aussi la taxe oonfonoturelle, 
la sun/elllance des prix ... « Nous 
sommes en pleine guerre écono- 
mique. A bloquer les prix sans 
bloquer les salaires et les char- 
ges, on ne peut que ruiner les 
entreprises. C'est [a première 
fois dans leur histoire que les 
P.M.I. se réunissent si nom- 
breux. mais c'est le dernier aver- 
tissement que nous donnons au 
gouvernement. » 

Tout au long des six discours 
de leurs chlefs de file, et â me- 


sure que le froid de la grande 
halle ouverte A tous vents fes 
gagnait, les patrons — at c’était 
un exercice nouveau pour eux 
— s’essayèrent è huer le mi- 
nistre de r économie et des llnan- 
ces, mais leurs voix ne s'unirent 
pas contre le président de le 
République. Seul un cri s’éleva 
lorsqu’un des orateurs prononça 
le nom de M. Giscard d’Estaing : 
» fi a trahi f » 

Certes, un de leurs responsa- 
bles condamna las • trusts mono- 
polistiques dont nous sommes 
sous-traitants, qui ont rendu 
plus draconiennes leurs condi- 
tions de paiement et allongé 
leurs délais de réglement ». 
mais, malgré la citation de Jau- 
rès. Il n’était pas question de 
tombe' dans des excès révo- 
lutionnaires. Le gouvernement 
est bien sûr mis en cause, 
mais dus pour laa moyens uti- 
lisés dans la lutte contre Titi- 
llation que pour 803 objectifs. 

M Gingembre, qui tut long- 
temps acclamé par les partici- 
pants. debout, stigmatisa leur 
manque d'esprit syndical et pro- 
clama bien faut la «nécessité 
de cette fraternité Industrielle»... 
Mais c’est individuellement qu’A 
la sortie de cette réunion inso- 
lite les patrons reprirent leur 
voiture, ou le métro, sans qu'au- 
cun cortège spontané sa forme... 
forme.- JOSÉE DO Y ÈRE. 


Le premier ministre a reçu 
le 18 octobre, à 10 heures, les 
représentants de la C.G.C.. 
puis è 16 11 30 ceux de la 
C.G.T. et de la CP JD JT- en 
présence de M. Duxafoux, mi- 
nistre du IravaïL 

Les uns et Iss autres ont exprimé 
sans succès te profond mécontente- . 
ment de leurs mandants. 

« Nous avons Tlmpresslon d'avoir 
perdu une heure et quart Nous 
n'avons rien pu régler des questions 
an suspens sur lesquel! as certains 
engagements avaient été pris cet 
été -, a dit M. Séguy en ajoutant 
que M. Chirac n'avait reçu la délé- 
gation C.G.T.-C.F.D.T. que « pour 
taire croira A Topinion publique qu’il 
entretenait de bons rapports avec 
les syndicats »- 

• Nous ne pouvons que contester 
un désaccord total avec le gouver- 
nement, a enchaîné M. Maire. Dans 
ces conditions, une action commune 
des organisations syndicales est 
absolument indispensable. Nous 
avons tait face à un mur. On nous 
a répété que la politique menée 
jusqu’à présent est en général 
bonne, qu’on a pu en constater les 
effets et qu'elle ne changerait pas. » 
De son côté, M. Malterre avait 
déclaré : - Las cadres sont bien 
décidés â se détendra, car Ils ont 


l’impression d’être des victimes ex- 
piatoires. - 

La C.G.C. a déposé ses revendi- 
cations et n'a guère obtenu d'apai- 
sements que sur un point : M. Chirac 
a dll qu’il n'envisageait pas de 
«■ déplafonnement * pour les cotisa- 
tions de la Sécurité sociale. 


GREVES 

CONTRE LES LICENCIEMENTS 
EN PROVINCE 


Plusieurs crèves et mouvements 
de protestation contre les licencie- 
ments se poursuivaient, en cette 
fin de semaine, dans les entreprises 
en difficulté dans divers secteurs : 
à ruine de pistons SOCOBEB (340 
personnes) dans la banlieue stépha- 
noise, à la fabrique de matériel de 
chaufface (380 salariés) Zaegel-Hetd 
à O bernai r Bas -Rhin), à la Société 
Bitln o rd US ouvriers) de Compïè- 
gne, à l’entreprise de travaux pu- 
blics Astre (1W personnes) à 
Béziers, etc. 

Un revanche, le travail va repren- 
dre au établissements GIMM, â 
Nantes, avec des horaires hebdo- 
madaires réduits A vingt-huit heu- 
res (avec une certaine compensation 
de salaires). 


FAITS ET CHIFFRES 


nnt trouvé dans çpf entretien de nouvelles 
raisons de renforcer leurs consignes pour la 
semaine d'action revendicative prévue du 
21 au 26 octobre. Ces diverses manifestations 
de illustrent la montée de 

l’inquiétude chez le* Français. Un sondage 
de la SOFRES. publié ce samedi par notre 
confrère « le Figaro ». révèle que 62 ?è des 
personnes interrogées entre Le 4 et le 
7 octobre estimaient que les choses avaient 
« tendance à aller plus mal ». contre 52 % 
seulement an septembre. 


REÇUES PAR M. CHIRAC 

La C.G.T. et la C.F.D.T. déclarent : 

« Nous avons fait face à un mur » 


Aide sociale 

• LA JOURNEE NATIONALE 
DE S PERSONNES AGEES. — 
Dimanche 20 octobre, dans 
toute la France, des représen- 
tants des vingt organisations 
membres du comité national 
d'entente des journées natio- 
nales, solliciteront la générosité 
du public en faveur des per- 
sonnes âgées. 

Les collectes sont destinées â 
développer l'aide à domicile, 
multiplier les restaurants et 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


(Frtnctpam pestas raja** * nartatma 
an aillions de traces) 


11 08 El CREANCES SUS 

l'etrangeh . ... 
Feads tta fiabilisation 
des cftaiBH 
Amanites de prel de b 
B.IJLD. al de l’Ex- 
pert lapon Bonfc 
2| CREANCES SUR 
LE FRESOR 

Monnaies divisionnaires 
Comptas courants posL 
Concourt an Irisa 
public 

t- CREANCES PR0VEN6W 
D’OPERATIONS DE RE- 
FINANCEMENT . . . 

Effets escomptés ... 
Effets acMtOs sur le 
aaicu mao. et obL 
Avances nr titres 
EH. en cours de mon. 

4) DIVERS 


1) SILLETS EN CIRCU- 
LATION 93 448 

21 CONFIES CREDITEURS 

EXTERIEURS 4 990 

Comptes des oanqnas, 
Mstireuans et aar- 
soanes -étrangères 915 

Compta spèc. da Foods 
de xtabilb des chan- 
tas. Cmfnqurtte des 
allocations da droits 
de tirage spéciaux . . 2 893 

3) COMPTE COURANT 

W TRESOR PUBLIC. S ; 

4) COMPTES CREDITEURS 
DES AGENTS EC0NO- 

. UI8.UE5 ET FIHANC 39 32l 
Contrai caar. des euh. 
astreints t m consti- 
tatlao de réservas 37 485 

Astres camp ns : dispos, 
et aatm cNeac, è vne l SES 

5) CAPITAL El FONDS 

DE RESERVE I 021 

6) DIVERS 7 033 


clubs du troisième âge et orga- 
niser les vacances des person- 
nes âgées. 


Commerce extérieur 

• M. NORBERT 5EGARD. 
secrétaire d'Etat au commérer 
extérieur, a déclaré mercredi 
Ifi octobre devant b commis- 
sion des finances de l’Assem- 
blée nationale : x La cro/ssatin’ 
des exportations atteint des 
lartx records (12 en volume 
pour les veut premiers mois de 
1974 1 et permettra de ramener 
le déficit global de Tannée a 
22 milliards de /runes, ce qui 
est sensiblement intérieur aux 
hypothèses pessimistes précé- 
demment brandies. »» M. Sccard 
a indiqué que si les importa- 
tions n'augmcntaicnt pratique- 
ment plus depuis le mois de 
février, en revanche les im- 
portations de biens de consom- 
mation continuaient k aug- 
menter â un rythme relative- 
ment rapide. 

n a jugé que les obiecrifj 
gouvernement nix de rerquili- 
bmge de la balance commer- 
ciale étaient réalisables, bien 
que conditionnés par l'évolu- 
tion des prix des produits 
agricoles. 

Économies étrangères 

• EN GRANDE-BRETAGNE, les 
prix de détail ont augmente de 
1.1 Tp en septembre, ce qui 
représente une augmentation 
de 17.1 par rapport â sep- 
tembre 1973. Cette hausse en- 
traîne un nouveau relèvement 
de salaires pour plus de dix 
millions de travailleurs. 


Syndicats 

• U LES DIRIGEANTS DU 
C.N.P.F. FERAIENT BIEN DE 
BALAYER DEVANT LEURS 
PORTES ». a déclaré M. Laval, 
secrétaire de F.O., à Dijon, en 
protestant contre les déclara- 
tions de M. Ceyrac. qui repro- 
chait au gouvernement de 
poursuivre des accords garan- 
tissant une progression du 
pouvoir d'achat dans le sec- 
teur public et nationalisé. 
« Les eTnpZoj/ettrs et les 
chambres patronales veulent 
masquer leurs propres ca- 
rences ». a ajouté M. Laval. 


:îricity authority 

MANAGEMENT 

mia/turkey 


SERIE 60: 

la puissance informatique 
à l’écoute de l’entreprise. 


La Série 60, par son architecture, ouvre- une nouvelle voie dans le dialogue 
utSisateuis/ordinateuri 

Par le dialogue» la puissance informatique est à l’écoute permanente 
^ des évènements de l’entreprise: c'est rïnformatique transactionnelle. 

ï La Série 60, une nouvelle étape en informatique, avec : 

m otion vers cette Série, 

déjà utilisé par les plus exigeants 

as clients. La Série 60 

tet la meilleure adaptation des moyens 

matiques à toutes les tailles et tous 

s d’entreprises, avec une gamme homogène 

rdinateurs répartis en 4 niveaux: 

Î8 - 61/60 • 62/40 - 62/60 • 64/20- 
3 • 66/20 - 66/40 - 66/60 - 66/80. 

La Série 60, une contribution européenne 
majeure à une informatique mondiale. 





.... 


Honeywell Bull 

Votre partenaire en informatique* 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 




SUR LES MARCHÉS DES CHANCES 


Effritement du dollar 
Bonne tenue du franc suisse 


Effritement du DOLLAR, nou- 
vel affaiblissement de la USE 
ITALIENNE, bonne tenue du 
FRANC SUISSE et du FRANC 
BELGE : tels ont été les faits 
marquants d’une semaine au 
demeurant fort calme pour les 
marchés des changes. 


dépit d*un léger redresse- 
à rapproche du week-end. 


ment & rapproche du week-end. 
le DOLLAR a de nouveau fléchi 
cette semaine. Les mêmes causes 
produisant les mêmes effets, H 
faut sans doute voir dans la lente 
décrue des taux d’intérêt qui se 
poursuit aux Etats-Unis — la 
City Bank, deuxième banque du 
pays, ayant annoncé son inten- 
tion de réduire à nouveau lundi 
prochain son taux de base (prime 
rate) de 11 1/2 Ci à 11 1/4 % — 
la cause essentielle du recul de la 
devise américaine. Ce recul va-t-il 
se poursuivre ? Oui. n’hésitent pas 
à affirmer certains spécialistes, 
qui, au-delà de révolution des 


taux, soulignent que le plan éco- 
nomique présenté par M. Ford 
est décidément bien léger et que 
le crédit dont disposait le nou- 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à f autre 

fia ligne mfe n ev r e donna ceux de ta centaine vreoedmtej 


PLACE Fl «Il 


7,0775 183.72 

7.1820 183^5 


109.3560 

109.2609 


Uvn 

5 0. S. 


2*3339 

7,3335 

24338 

24335 


114375 

114960 

4,7310 

4,7550 

6,7353 

64138 

24870 

24288 

64074 

64507 

24750 

24930 


11,8375 6,7353 

11.0960 6.8138 


214371 34,6360 j 

21,8304 344465 ' 


54.4306 890929 

ÜJIji MW 


veau président dans l’opinion 
américaine semble S’amenuiser 
rapidement. Le pronostic se véri- 
fiera-t-il ? Les banques centrales 
en décideront en dernier ressort 
La baisse du DOLLAR a été 
particulièrement sensible vis-à-vis 
du FRANC SUISSE qui. il est 
vrai, a largement bénéficié de la 
décision prise mercredi par les 
autorités helvétiques, d’abolir 
l’interdiction faite, depuis juillet 
1972. aux banques suisses de 
rémunérer les dépôts étrangers. 


Cette mesure a, c omm e on pou- 
vait s’y attendre, provoque de 
nombreux achats de francs suisses, 
et la devise helvétique a monté 
sur toutes les places. 

Le DEUTSCHEMARK en re- 
vanche a été diversement traité. 
En hausse vis-à-vis du DO LLAR , 
de la LIRE et de la LIVRE 
STERLING. 0 a baissé contre 
FLORIN et FRANC SUISSE. La 
brutale reprise de la devise alle- 
mande qui s’étalt amorcée au 
milieu de la semaine dernière 
avait, on s’en souvient intrigué 


Le FRANC FRANÇAIS enfin 
s’est montré irrégulier, montant 
vis-à-vis du DOL LAR, de la LIRE 
et de la LIVRE, baissant en 
revanche contre FLORIN, FRANC 
BELGE et FRANC SUISSE. - 
Notons enfin que la révélation 
des opérations de change illicites 
dont a été victime la Banque de 
Bruxelles n’a guère troublé le 
marché. L'établissement touché 
est puissant, et pourra faire face 
aux pertes subies. Il n’en reste 
pas moins, comme le faisait 
remarquer un cambiste, que ces 
scand ales en cascade, outre qu’ils 
jettent une suspicion fâcheuse 
sur toute la profession, ne sont 
pas faits pour rassurer des opé- 
rateurs déjà troublés. 


Sur le marché de l’or de 
Londres, le cours de l'once de 
métal précieux a varié dans de 
très étroites limites pour s’établir 
finalement à 155,25 dollars ven- 
dredi en clôture (contre 157 dol- 
lars le vendredi précédent!. 

' PHILIPPE LABARDE. , 


LE MARCHÉ MONETAIRE 


La détente se ponrsuit 


Bien que le loyer de l’argent 
sur le marché monétaire se soit 
maintenu à 13 1/4 % d’un ven- 
dredi à l'autre. l’on peut dire que 
la détente s'est poursuivie sur la 
place de Pans. Une certaine ten- 
sion était bien enregistrée pen- 
dant les deux premiers jours de 
la semaine, le taux au jour le 


jour s’élevant à 13 1*2 ï» : sans 
doute, certains établissements 
avalent-ils pris tm peu de retard 
dans la constitution de leurs ré- 
serves pour la période qui vient de 
s'achever. Mais, dès le mercredi, 
la Banque de France acceptait de 
prendre en pension 14 milliards 
de frimes d'effets de premi èr e et 
seconde catégorie, ce qui eut pour 
effet de relâcher la tension et de 
ramener le taux à 13 1/4 % à la 
veille du week-end. 

Elément encore plus significatif, 
l’Institut d’émission procédait 
vendredi à l’adjudication, valeur 
21 octobre, de 39 milliards de 
francs d’effets de pre mi ère et 
seconde catégorie, à des taux en 
baisse respectivement de 1/8 % à 
11 1/2 <£. et de 1/4 % & 13 1/8 %. 
C'est sur la seconde catégorie que 
la baisse s’est montrée la plus 
importante, d’autant qu'aucune 


réduction n’était intervenue en la 
matière depuis la fin juillet. 
L’évolution a été la même pour 
l’adjudication de 8.5 milliards de 
francs à 11 5/8 % ( — 1/4 %) 
d’effets à moyen tenue réescomp- 
tables. les pensions sur bons du 
Trésor, valeur 21 octobre. Réta- 
blissant en recul de 1/8 % à 
11 1/2 Td. a terme, l’on note éga- 
lement des reculs de 1/4 % à 
1/8 % <13 1/4 % sur uni mois). 


Ainsi. H semble bien que les 
autorités monétaires soient désor- 
mais désireuses de ne pas cumu- 
la- les effets restrictifs de l’en- 
cadrement par les quantités et de , 
la pénalisation par les taux. Ce 
faisant, elles tendent à s’aligner ; 
sur une tendance mondiale a la 
détente, notamment aux Etats- 
Unis où la City Bank vient de | 
ramener à 11 1/4 % son taux de [ 
base contre 12 % £1 y a quinze 
jours. A vrai dire, pour obtenir 1 
une baisse du taux d’intérêt, on 


table plutôt outre - Atlantique 
sur un ralentissement de la de- 
mande de crédits que sur l’action 
des autorités monétaires. Nous 
n’en sommes pas encore là. - en 
France, mais peut-être— — F. R. 


L’identité du mystérieux ache- 
teur d’actions Le Nickel sur la 
Bourse de Paris depuis le début 
de l’armée est enfin révélée : 
U t’agit de la société américaine 
Amas» qol a déclaré avoir acquis 
850 000 titres, soit 10,7% du 
capital du Nickel pour la somme 
de 29 millions de dollars. A vrai 
dire, l'on s’en doutait un peu 
(i le Monde s du 17-18 mars 
1974) : les transactions avalent 
porté sur plus de 608 000 titres 
entre janvier et février derniers, 
et la liste des candidats A une 
prise de participation dans cette 
société du groupe Rot h sc h i l d, 
pauvre eu trésorerie, après de 
lourdes pertes, mais riche en 
espérance, n’était pas très lon- 
gue. Os attendait B. T Z L, Anglo- 
Amerlcan, ou AmaX* ce fut 


l'Aquitaine qui l’obtint, avec la 
bénédiction des pouvoirs publics. 


A vrai dire, une solution 
i étrangère a eût été difficile- 
ment concevable— et autorisée. 
Cornée sur le poteau, la société 
américaine se console es décla- 
rant vouloir garder un intérêt 
dans os secteur plein ira venir, 
prenant bien soin d'avouer la 
chose en même temps qu’elle 

annonce un bénéHce trimestriel 
en augmentation de 58%. 


Le prix moyen d'achat des ac- 
tions Le Nickel ressort à pins de 
23 dollars, alors que le cours 
actuel n’est plus que de 15 dol- 
lars environ. La perte est sèche, 
mais une part dans le Nickel 
de Nouvelle-Calédonie vaut bleu 
un sacrifice— — F. B. 


les matières premières | Bourses étrangères 


BAIKF DU CUIVRE - NOUVEAUX RECORDS SUR LE SUCRE 


les spécialistes. En fait, il semble 
bien qu'elle ait été due au règle- 
ment par l’Iran de sa prise de 
participation de 25 % dans le 
groupe EruppL n n’en demeure 
pas moins que le Denise hemark 
n’est plus la monnaie la plus 
faible du < serpent européen s, 
dont les devises les plus fortes 
restent le FRANC BELGE et le 
FLORIN qui précédent en cette 
fin de semaine la COURONNE 
DANOISE, la COURONNE SUE- 
DOISE et le DEUTSCHEMARK. 
la COURONNE NORVEGIENNE 
ferma nt la m arche . 

La, LIVRE STERLING a baissé 
sur des rumeurs laissant entendre , 
que le chancelier de l'Echiquier 
pourrait être amené à injecter I 
3 milliards de livres dans l’écono- , 
mie britannique à l’occasion de la 
présentation du mini -budget, le 
13 novembre. Notons égaleme n t 
qne certains spécialistes se de- 
mandent si la décision helvétique 
de rémunérer de nouveau les , 
dépôts étrangers n'incitera pas 
certains pays du Moyen-Orient à 
se détourner de la City- 


METAUX — Les cours du antore 
ont poursuivi leur mouvement de 
(Misse et retrouvé leurs niveaux ttu 
printemps 1973, eu dépit d es ru - 
meurs concernant l'arrél A es expor- 
tations nippone s de métal range. En 
tvult mots, 1er rentes japonaises 
auraient porté sut 250000 tonnes ae 
eu ivre. Les acheteurs éventuels ont 
préféré demeurer sur la réser ve, en 
raison d'une nouvelle hausse atten- 
due (4- 5 000 tonnes) des stocks au 
Métal Exchange A Londres. Bn autre, 
pour la seconde fois en un mois, us 
quatre plus grands producteurs amé- 
ricains de cuivre viennent de réduire 
le prix des cathodes électrolytiques 
(— 4 cent sj. En Afrique du SvuL, 
une filiale de Sio Tinto Zinc a ré- 
cemment découvert un important 
gisement cuprifère. On ignore encore 
dans quelle mesure fi sers exploi- 
table, mais le chiffre de 300 millions 
de tonnes de métal est avancé. 

Selon le bulletin de la Banque 
centrale du ChSU, les exportations 
de a vivre de ee pays ont porté, au 
cours des sept premiers mois de 
Vannée, sur 1/S mütard de douars, 
contre 1 milliard environ pour les 
douce mois de 1873. Dans tes mines 
actuellement exploitées, la produc- 
tion a représenté, de janvier & août 
19 74, SOS 000 tannes contre 360 438 
tonnes pour la période correspon- 
dante précédente. 

Les cours du sine se sont égale- 
ment inscrits en sensible repli. Avec 
un temps de retard sur le cuivre, 
le sine se trouve aujourd'hui dans 
une situation analogue. Bn effet, les 
stocks du Métal Exchange londonien 
auraient une nouvelle fois, augmenté 
de 500 tonnes et oertains observa- 
teurs prêtent aux Japonais tinten- 
tton de ee porter vendeurs, avant le 
mois de mars, sur d'importantes 
quantités de métal qui totaliseraient 
150 000' tonnes. 

DENREES. — D'une semaine d 
l'autre, les cours du sucre ont 
atteint de nouveaux records malgré 
un repli technique A la veille du 
week-end. L'annonce d’un achat par 
le Yémen du Sud d’une cargaison de 
12 000 tonnes de sucre blanc indien 
A 950 dollars la tonne a relancé la 
spéculation. En Guyane, les prévi- 
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PUBLIE , - 
CHAQUE LUNDI 

{numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


siens viennent tfètre une nouvelle 
fois révisées à la baisse. La produc- 
tion attendue ressort désormais d 
332000 tonnes contre 343 000 tannes. 
Des experts de Bruxelles estiment 
que la production du Marché 
commun laisse craindre un déficit 
de 800 000 tannes si les perspectives 
de récoltes défavorables — notam- 
ment en France — sont confirmées. 
Le statisticien F. O. Licht vient de 
publier sa seconde estimation sur la 
production européenne de betteraves. 
Elle s’établirait A 26ft83 millions de 
tonnes, dont 72,387 millions de ton- 
nes pour l’Europe de l’Ouest et 
13.716 millions de tonnes pour 
l'Europe de CBst. D’une estimation 
A l’autre, an enregistre une diminu- 
tion de 350 000 tonnes. 

Ze marché a été irrégulier sur les 
cours dv cacao, qui ont néanmoins 
progressé. Ee ministère américain de 
^agriculture vient de rectifier en 
hausse de 1 % ses estimation* 

concernant la production pour la 
campagne en cours (2.456 million de 
tannes contre 1,450 million de 
tonnes), par continent, on obtient 
‘les chiffres suivants : Afrique 
1 038 800 tonnes contre 981 800 tonnes 
pour la campagne suivante, Amé- 
rique du Sud 279 200 tonnes contre 
343100 tonnes, Amérique du Nord 
92200 tonnes contre SB 000 tonnes 
et Asie et Océanie 54 2 00 tonnas 
contre 50 100 . tonnes. Au Ghana, la 
première semaine de la campagne 
principale a fourni 10 523 tonnes 
contre 2232 tonnes longues pour la 
première semaine de la ca m pagne 
précédente. Retenons, enfin, que les 
chiffres concernant la consommation 
du troisième trimestre reflètent, 
comme escompté, de sensibles dimi- 
nutions. Ainsi, elle s’établit aux 
U J! .A. a 2297 millions de tbs contre 
233 JB millions au cours -du troisième 
trimestre 2973, d 7500 tonnes contre 
8670 tonnes en France et A 
22 200 tonnes contre 23 500 en 
Grande-Bretagne, 


LONDRES 


Vif rBdressemtnt 


Le marché de Londres s'est vive- 
ment redressé cette se m a i n e , attei- 
gnant son pins haut niveau depuis 
un mois, avec une Hausse de XO G- 
La pessimisme régnant A la veille 
de* élections a tait place a un leger 
regain d’optimisme A la suite dos 

déclarations, du premier ministre 

laissant prévoir l’injection de liqui- 
dités dans la circuit économique et 
une série de mesures de relance lare 
de la présentation du prochain 
budget le 22 novembre. L'appel A la 
modération lancé aux mouvement» 
syndicaux par le puissant leaqer 
Uacfc jones et les propos rassurants 
du chancelier de lHohlquier ont 
également été bien accueilli». Les 
valeurs Industrielles sa sont bien 
comportées, mole ‘ la demande est 
restée peu importante en raison des 
inquiétudes soulevées pu les fl l i ll- 
ouités d’un certain nombre de firmes. 
Inquiétudes également dans le sec- 
teur bancaire, où certains étabUme- 
ments spécialisés sont toujours en 
position délicate. Nette fermeté, en 
revanche, des pétroles, tandis que 
les mines d'or ont cédé du terrain 
A la suite de résultats trimestriels 
décevants. 

Indices du Financial Times : 
industrielles. 210,3 (contre 190.8) ; 
fonda d’Etat, 54,00 (contre 54.47) ; 
mines d'or, 305,3 (contre 317.6). 
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Shell 
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War Loaa ..... 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


iLes cours ehtre parenthèses sont 
ceux de la semaine précédente.) 


METAUX. — Londres (eu sterling 
par tonne) : cuivre (Wlrebare) 
comptant 588 1616). A trois mois 

606.50 (634) ; «tain comptant 2075 
(3 015), A trois mois 2 990 (3025), 
plomb 330 (327) ; sine 333,30 (355). 
— New-York (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme) SL50 
(61,90) ; aluminium (lingots) 39 
(Inchangé) ; ferraille, coure moyen 
(en dollars par tonne) 116-118' (In- 
changé) ; mercure (par bouteille 
de 76 Ibs) 363-268 (268-273). — 
Singapour (en dollars des Détroits 
par plcul de 133 tbs) : 975 (970). 

TEXTTLgs. — New-York (en cents 
par livre) : coton déc. 46 (47) ; 
mare 47.35 (48,67} ; laine suint oct. 
230 (127) ; déc. 134 (133). — Lon- 
dres (en nouveaux pence par Ulo); 
laine (peignée A eee) oct. IBS 
(lnch.) ; Jute (en sterling par 
tonne) Pakistan. Whlte grade C 

217.50 (tnch.). — - Anvers (type Aus- 
tralie en francs belges par kilo) : 
laine 150 (ineh.). — Roubaix (en 
francs par kilo) ; ’ üdne oct. 18 
(18.20). — Calcutta (en roupies par 
maund de 82 lbs) : jute 485 (490). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : Rj&S. nov. 
27-27.70 (27.75-28). — Singapour 
(en nouveaux- cents des Détroits 
par kilo) : 143-144 (144-50-145). 

DENREES. — New-York (en cents 
par Ib) : cacao déc. 86,80 (85w50> : 
mare 78,75 (77,25) j sucre disp. 40 
(38) : Janv. 40,74 (38,70). — Lon- 
dres (en livres par tonne) : sucre 
déc. 416,90 (399).: mars 408.50 (385); 
café nov. 476,50 (460) : janv. 483 
(466.501 ; cacao déc. 873 (834) ; 
mars 784 (760). — Paria (en francs 
par quintal) : cacao déc. 963 (945): 
mars 918 (903) : café nov. 540 (646); 
Janv. 557 (588) ; sucre ren francs 

«par tonne) déc. 4 815 (4 410) ; janv. 
4 820 (4 450). 

CEREALES. — Chicago (en cents 
par boisseau) : blé déc. 513 (517) ; 
mais 531 (530) : mais déc. 380 ( 379); 
mare 388 (389). 


BANQUE HYPOTHÉCAIRE 
EUROPÉENNE - B.H.E. 


AU PRINTEMPS SA 


Le conseil d'administration de 1a 
Banque Hypothécaire Européenne 
I Bak ) -tfest réuni le 10 octo- 
bre 1974 sous la- présidence de 
ML Anaré Cérov l D a examiné l’évo- 
lution de l'activité depuis le début 
de l’année et les résultats obtenue 
au terme du premier semestre- 

Au 30 juin 1974, les encours dé cré- 
dits accordés et gérés en risques . 
propres par la Banque Hypothécaire 
Européenne s’élevaient à 1 905 mil- 
lions de francs. 

Las comptes provisoires arrêtés à 
la même date, pour la période dés 
six premiers mois de r exercice, font 
apparaître un bénéfice brut d'ex- 
ploitation, avant amortissements, 
provisions et Impôt, de 16.01 mil- 
lions de francs contre 11,81 millions 
de francs au 30 Juin 1073. 

H convient de noter que les résul- 
tats du premier semestre 1974 com- 
prennent. pour 637 000 francs, des 
revenus de titres qnl ne figuraient 
pas dans les recettes de l'exerriee 
précédent et dont l’origine se ratta- 
che à la participation majoritaire 
<99,93 %) détenue depuis le mois de 
juin 1973 par la Banque Hypothé- 
caire Européenne dans le capital 
d’une société de crédit différé, le 
Crédit Immobilier Européen. (CJJB.). 

Le conseil d'administration de 
cette - société filiale a également 
choisi de se réunir le 10 octo- 
bre 2974. socs la présidence de 
U- Georges Dumas, pour prendre 
connaissance des r&ultata enregis- 
trés au 30 juin 1974. 

A eetfe date, les comptes semes- 
triels provisoires du Crédit Immo- 
bilier Européen font ressortir un 
bénéfice tarât d’exploitation, avant 
amortissements, provisions et impôt 
de 5.89 minions de francs, contre 
4.62 millions de francs un an aupa- 
ravant. 


La situation semestrielle provi- 
soire arrêtée an 30 juin 1974 Tait 
apparaître on bénéfice de 4 mil- 
lions 743 000 F contre, au 30 Juin 
1973, une perte de 7 608 000 F. 

Ce résultat confirma le redresse- 
ment des affaires sociales. . 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES TÉLÉPHONES ERICSSON 


La Société française des téléphones 
ERICSSON vient d'obtenir de l'ad- 
ministration des P.T.T. sa première 


co mm ande, pour un grand central 
téléphonique dans le réseau de Paris. 


installé è Alfortville, ce central, qui 
desservira à l’origine L’équivalent -de 
qulnae mille lignes d'abonnés à tra- 
fic normal, sera réalisé en Crossbar 
CF 400, système créé par ERICSSON 
et dont prés de cinq, millions de 
lignes sont en service dans le réseau 
public. . 

Le nouveau matériel, spécialement 
étudié pour les besoins des très 
grandes villes permettra dé constituer 
des unités d’une capacité finale de 
quatre-vingt mille np»»« . 

Poursuivant, d’autre " part, son 
développement dans le domaine de 
la téléphonie privée, la Société fran- 
çaise des téléphonas ERICSSON a 
reçu récemment deux nouvelles com- 
mandes pour- son PE 1024. centrai 
électronique -privé de grande capacité. 


MOULINEX 


GESTION IMMOBILIERE 


Sur la base des. cours au 30 sep- 
tembre 1974. l'actif net de la 
société s’aérait A F. 149 86349848. 

Le portefeuille-titres représentait 
» % de l’actif, dont 324 % d'obli- 
gations françaises. 23.7 % d’actions 
françaises et 29 j. % de valeurs ! 
étrangères,, elles-mêmes réparties en . 
valeurs europécomea pour 104 %. 
américaines pour 134 %. et Japo- 
naises pour 54 %. Les disponibilités 
s’élevaient de leur 'côté & 15 % de 
l'actif. 

A la mfltne date, la valeur liqui- 
dative de l’action Gestion Mobilière, 
après détachement. le 27 juin 1874.. 
d'un coupon net de F 640. rassor- 
tait A F 140.73. 


Nous consommons en hiver 50 000 
litres de utant par Jour pour chanf- 
. fer nos 25 hectares de surlve eon- 
mrta. D’autre port, le demande étant 
moins tarte dans notre profession au 
début de chaque année, nous avons 
proposé à. notre personnel l'éventua- 
lité da prendre fin décembre an 
acompte' d’une semaine sur les 
congés annuels en diminuant d’au- 
tant las, Vacances d’été. □ ne s’agirait 
donc que d’un décalage des vacances 
légales n’entraînant aucune Incidence 
sur les salaires et permettant une 
notable économie d’énerps. Le per- 
sonne] ee prononcera le Ï5 novembre 
■ prochain. - 


UGIMO 


m 

SOCIÉTÉ NANCÉ1ENNE 
ET VARIN-BERMER 


Les recettes locatives des trois pre- 
miers trimestres -de 1874 se sont «le- 
vées à 21 730000 F contre 47 300 000 F 
pour la mêm e période en 1972, soit 
une prog r ession de prie -de 26%. due 
notamment A la misa en exploitation 
de 84 nouveaux appartements b Sou- 
logae-sur-flelne et- à Saint-Germain- 
en-Lsye. 

JQ se confirma ainsi qué l'exercice 
1974 permettra une sensible augmen- 
tation du dividende. . . 


Répartition d'actions gratuites 
O pour 6) 


Le conseil d’administration, dans 
sa séance du 17 octobre 1074. a 
décidé d’augmenter le capital social 
de 51800 000 P à 80433300 F par 
Incorporation de 8833 300 F prélevés 
sur les ifa e rea , avec effet A compter 
de ce jour, et de dist ribuer; une ao 
tion de 100 F jouissance : 

l*' Janvier 1074, pour «tx action? 

antiennes. 

Les opérations matérielles de déli- 
vrance des actions nouvelles Inter- 
viendront ultérieurement; un avis A 
la presse en précisera la date en 
temps opportun. 


UNION-. IMMOBILIÈRE 
DE FRANCE 


Les loyer» . encaissée au cours dre 
trois premiers trimestres de 1074 ae 
■ont élevés & 39 300 000 F contre 
31 900 000 F pour la même période 
en 1973; soit une progre ssi on de plus 
de 23 % tenant compte des nouveUu 
raoattes apport é es par l'Immeuble de 
| bureaux de Heumy-our-Selse. 

Dans- ces - condition^ ire perspec- 
| tires de sensible augmentation du 
i dividende pour l’exercice 1074 se 
trouvent confirmées. 



NEW- YORK 

Toujours . optimiste 


Une pause a été Observée cn( 
semaine ft Wall Street, où de fort 
ventes bénéficiaires ont ramené v\ 
dlce Dow Jones da 658.17 & 65V, 
Après le redressement spectacuiaj 
de la semaine précédente, ire op 
rate ors n sont montrés plus pr 
dents, mais le fait quo le marché i 
accueilli avec flegme un certs 
nombre de mauvaises nouvelles sui 
bie Indiquer qu'un certain optlmln 
règne à nouveau de l’autre côté 
l’Atlantique, 

Le mouvement de hanse, api 
s’être poursuivi lundi, a été srtep 
par d’abondantes prises de .bénéTU 
mardi et mercredi, mois a rep - 
jeudi, pour h ralentir vendre 
L'annonce de résultats décevant» p 
plusieurs grandes compagnies et 
chute du produit national brut 
troisième trimestre ont été couti 
balancées par l’accélération de 
baisse des taux d’intérêt. Te * prit 
rate s des banques revenant 
il 2/4 % contre 12 % U y a tu 
semaines. Selon les observateurs, i 
milieux boursiers américains, inso 
Bibles au développement d’une ré» 
slon qu'ils svaient largement .ant 
cljiée, spéculent maintenant ai 
l'av enir . Dans les corn partîmes! 
l’érNution a été très UrésruUèro &u 
vaut les résultats. A noter la tr 
forte reprise de Sehlumberger et .- 
hausse dl.B.M. en fin de semain 
sur la rumeur, sèchement dément 
par la compagnie, que certaine Eta 
arabes projetaient de prendre 
contrôle de la puissante firme ami 
rloei.no, dont la capitalisation boiu 
Bière atteint 264 milliards de dollar 

Indices Dow Jones : transport 
149,02 (contre 148.23) : services pi: 
biles, 7040 (contre 6842). 
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Cour 


11 oct. 

16 oc 

Alcoa 

35 3/4 

34 3/ 

A.T.T 

44 

1/ï 

45 

1, 

Boelug 

17 

1/4 

17 

3. 

Chase Mu. Bank.. 

28 

38 

1, 

Du Pont de Nem.. . 
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Eastman Kodak .. 

74 


te 

"/ 

Exxon 

85 

3/8 

«7 

■1/ 

Fort 

36 


35 

3, 

General Electric.. 

37 

3/8 

36 


General Foods . . . 

1» 

5/8 

19 

1/ 

General Motors ... 

36 


25 

5/ 

Goodyear 

14 

1/8 

14 

5/ 

I.B.M 

178 


184 

1/ 

I.T.T. 

15 

3/4 

16 
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33 

3/B 

33 

V 

Mobil on 

36 

1/2 

37 

1/ 

rarac 

26 

7/8 

28 

3* 

Sch tum berger 

86 


193 


Texaco 

26 

7/8 

33 

J/1 

U4LX. Tnc. 

17 

1/4 

2S 

1/4 

Union Carbide ...i 

41 

5/8 

43 

1/2 

VE. Steel 

42 

1/4 

43 


Westinghouse 

9 

l/t 

9 

7/1 

Woolwortb 

11 

1/8 

11 



TOKYO 

Nouvelle liansse 


La reprise s’est confirmée h ta—-- 
Bourse de Tokyo, en liaison avec b r 
meilleure tenue de Wall Street, et suuL 
l’espoir d’un desserrement du crédit 
Indice du 18 octobre : Bov Jones 
3 748.72 (contre 3 513.23) ; indice gé- 
néral, 269.34 (contre 259.68). 

Cours Cours 

11 oct. 18 cet 


Fnj! Bank 

345 

332 

Honda Motors 

434 

449 

Matsushita Electric 

379 

366 

Mitsubishi Hftavynd 

112 

129 

Sony Corp 

1659 

!5W 

Toyota Motors 

430 

448 


ALLEMAGNE 

Irrégu lie r 


Les marchés- allemande se soûl 
montrés très Irréguliers. l’Incertitude 
continuant g régner. Les mises eij; 
chômage partiel annoncées pai 
et Philips ont fait mauvaise’ 
Impression. 

Indice de la Commentant 
5254 contre 5254 le 11 octobre. 



Cours 

Cour» 


13 OCt. 

18 oct 

AMAS 

. 74£8 

71,41'. 

Badische Anilin .. 

. 125.50 

125. îf- 

Bayer 

. 1B6.Î0 

105JI 

Commendrank 

- 145 

146 

Hoecbst 

. 

113.21 1 

Mannesman ...... 

. 161.50 

161,8* 

Siemens 

. 18Z.9* 

132.41 

Volkswagen 

. 80 J» 

79 - 


BRUXELLES 


Zadéeii 


L’attention du marché s’est portée 
cette semaine sur le secteur ban- 
caire, à la suite dea pertes de chan-*<i 
ge annoncées par la Banque de-.. 
Bruxelles, dont le cours est tombé > ; 
an plue bas de l’année Nette reprise u 
de Pecroflna. 



Goura 

Coure \ 


Il OCC. 

18 oct. .. 

Arbed 

4465 

4 291 

Aatarlen. de» Mines 

2385 

2 32H 

Cock Ongzee 

1414 

137» . 

Eleetrobel 

S 168 

5 060 

Lambert 

.1880 

1 740 , 

Pêtrofina 

3358 

3 606 

Gevaert 

1 146 

1156 

Soc. Générale 

2451 

2455 

Union Minière .... 

1220 

1332 


SUISSE 


Bien orienté 


Les valeurs suisse* ont enregistre 
dea gains parfois substantiel* dan* L 
tous tes compartiment», notamment 
les banques, A la suite de la le»*? 
de 1 Interdiction qui leur avait èw 
faite en Juillet 1972 de rémunérer < 
' les dépôts des ' non- résidents. 



Cours 

Coure 


11 oct. 

18 oct. 

Btown-Boveri ... 

9» 

868 r \ 

CIBA-Gtigy .... 

1318 

1 386 ‘.7- 

Hbttrm-Larvche 

755*0 

77 58# ...• 

Nestlé 

2280 

2355 ... 

SUiXET - 

2520 

2 7« V ' 

U JB. Suisse 

2415 

2 615 v T 
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OH HE PRÊTE 
QU'AUX RICHES 


« On cownthun arabe négo- 
cierait. le rachat d’UELM. ». Cette 
dépêche, «ni tombe vendredi ig 
octobre en fln Ht matinée sur le 
{fies d’ne agence de presse in- 
(anntloiule, met eu ébullition 
les marchés financier*. A Paris, 
Londres, Francfort, l’action LEJL 
de près de 5 %. 


On attend fièvreusement la 
réaction de la Bourse de New- 
Ÿork. Celle-ci sera finalement 
modérée. De l’antre efité de 
rAtlantldne, on a su gardez tut 
certain sang-froid. D’autant «ne 
la direction d'UUL, après qnd- 
que» Instants de stupeur, déclare 
it«ni n sec conunnnlqné «r ne 
pas avoir connaissance de négo- 
ciations pour la vente d’actions 
de la compagnie à nn consortium 

arabe d. 

Canular— Ballon d'essai— Coup 
de Bonne— LBJHL enquête. 

H reste que la réaction des 
marchés fi n a nc ie rs est signifies- 
tin. n 7 a nn an. on aurait rl 
asx éclata Le rachat dn numéro 
an mondial de l'Informatique ne 
représente- t-H pas SB milliards 
de dollars ! Aujourd'hui, si ron 
se montre circonspect, on se dit 
q u* a prés tout— 


1 .... 

v..~ J~ 


i SOCIÉTÉS 


Valeurs à revenu fixe 
ou indexées 

L'Emprunt 4 1/2 % 1373 a 
poursuivi son mouvement de re- 
prise; regagnant près de 10 points 
lion* la semaine. Le prochain 
prix de reprise de cette valeur 
per les services de l’enregistre- 
ment, calculé sur ta. base des 
cours cotés sur le napoléon peu- ■ 
d&nt les quatre-vingt-trois der- 



18 oct. 

Dlff. 

4 1/3 % U73 

508 

+ 

9,60 

4 1/4 % 1963 

96,50 


L90 

4 1/4-4 3/4 % .... 

84.20 

+ 

1.30 

S 1/Z % I960 

93.80 

+ 

0.10 

( *1 1966 

92,30 

+ 

0,10 

6 % 19G7 

90,05 

+ 

0,15 

î % 1973 

94.80 

+ 

0,32 

C.N.K. 3 % 

953 

— 

2.50 

Cbarbonjuices 3 % ■ 

3920 

— 

0.59 


. ni ères Bourses, se situait, ven- 
dredi soir, & 700,23 F. Cet élé- 
ment d'appréciation a sans aucun 
: doute joue un rôle déterminant 
dans la hauffie du titre. 

Les obligations « classiques » 
continuent, pour leur part, de 
bénéficier de courants d’achats. 

Les Ports autonomes vont lan- 
> cer lundi prochain nn emprunt 
de 200 militons de francs, garanti. 
. - par l’Etat, au taux nominal de 
11.40 Te. 


Banc nés, assurances, sociétés 


«If V : 
«WM*- *i ! '• 



fin vestissement 

Les résultats nets consolidés de 
la Cie bancaire représentaient 
{hors plus-values de cession) 
37,1 millions de francs au 30 juin 
1074 et 57 millions de francs l’an 
passé & pareille époque. Les résul- 
tats bruts d'exploitation du groupe 
ressortaient pour leur part à 
20941 milito ns contre 267,4 millions 
de francs. H est vrai que toute 
cette période a été marquée par 
la tension des taux d'intérêt, 
no tamme nt pour les emprunts les 
^ plus longs, et par la limitation 
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B.C.T 

119 

— S 


Cetelem 

137 

+ 13 

'■ - - 

Compare, bancaire 

284.20 

-f. 5.20 


C.C.F 

104 

— 4,50 

i. * 

Crédit foncier .... 

254 

+ “ 

J ' - ' 

Crédit national . . 

348 

+ 22.4» 

. 

Finane. de Paris .. 

112 

— 2 


Locatrance 

IM 

— 4 


Lodndni 

190 

4- 10.90 


Sorac 

115 

— 9 


U.CA 

190 

+ ri 

#1 " ■' " 

T.F.K. 

132 

-i- 0 

- 

Génér, occidentale . 

I93.SÔ 

— 3.50 

S 

Crédit fonc- et im. 
SJM 

124 

212 

— 3 
tnctaangé 

Chargeurs réunis . 

190 

+ 4 

Paternelle S.A. 

117 

»— 3,60 


Pricel 

Schneider 

252.50 

134.50 

_ 1 1,50 
+ 5^0 

i ’ . 

Sue» DJ 

174.50 

4- 9.50 


du développement de l'activité en 
cours de la politique restrictive en 
matière de crédit mise en oeuvre 


par le gouvernement. 


: M ; 


H 


A lim entât ion 


Mardi dernier, les services de 
la chambre syndicale ont enre- 
gistré une application portant sur 
près de cinq cent mille actions 
Parier. Cette opération a été 
réalisée au cours de 125 F. 

Pour le premier semestre de 
l'exercice. Radar annonce un bé- 
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135.50 

1320 

— 2.50 
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950 

+ M 

c.i>„c 

147.50 

— 1.50 


225 

— 18 

BjslN'-Gerv.-baiz. . 

"416 

425 

— 13 

— 6 

Veuve Clîcqnot ... 

Mort-Henne«y .... 

Ollda et Caby 

Pernod 

Ricard 

RafTin. St-Louis ■ - 
S.I.A.S. 

S5Z 

•105 

154.50 
355 
378.80 
160,20 

290.50 
525 

J- 12 
+ 6.50 
J- 7 
4- 13,50 
+ 22.8® 
_ 1,30 
+ 4.50 
+ 45 

Club* Méditerranée- 

130.50 

119 

_ U0 

— 0.56 

J Borrl 

390 

4- 9.51 

P.LJW 

Nertlè 

101.50 
5 790 

J- 7 
+ 90 


néfice net de 10.5 millions de 
francs. A ce chiffre, il faut ajou- 
ter les plus-values nettes a long 
terme, qui ont représenté 4.4 mil- 
lions de francs. Les dirigeants de 
cette entreprise prévoient, pour 
l'ensemble de l'exercice un béné- 


fice net de 13 millions de francs, 
ce qui permet d'envisager une 
augmentation du dividende dis- 
tribué. 

La situation provisoire sa 
30 Juin 1974 de BSJi. Gênais - 
Danone laisse aoparaitre un bé- 
néfice net de 47.05 millions de 
francs, dont' 5 représentent des 
profits exceptionnels pro venant 
de la cession d’éléments d’actifs. 
Le résultat net ressort donc pour 
42 millions de francs, contre 35 
millions pour les six premiers 
mois de l’exercice 1973. 

Au comptant, la Vermandaise 
de sucreries est recherchée «ns 
contrepartie à 1000 F, ce qui 
constitue son plus haut niveau 
de l’aimée. Lee « grandes ma- 
noeuvres » sur le sucre repren- 
drai ent-elles ? 

Bâtiment et travaux publics 

Le bénéfice net semestriel de 
Maisons Phénix, après amortisse- 
ments et Impôts, revient de 8.7 
millions de F en 1973 à 6,6 'mil- 
lions en 1974. Insuffisance de fac- 
turations du fait de retards dam» 
le déblocage des crédits à la 
clientèle et impossibilité de lui 
appliquer Immédiatement fes très 
Importantes hausses imputables 
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AuaJL d’entreprises 

Bouygues 

Chimlq. et routière 
Ciments français . 
Entr. J. Lefebvre . 
Gênér. d’entrepe. . 
Gds Tiare de Murs. 

Lafaxge 

Maisons Phénix ... 
PoUet et Chausson 


140 — s 

284 — 11 

58^0 — 4,70 

78.19 — US4 

133 + S 

80.20 -f- un 

119,50 — 7,50 

143 — L20 

410 -{■ 18 

86,60 -+ 0,30 


à la crise de l’énergie 1 sont A l’ori- 
gine de cette situation qui, selon 
les dirigeants de la société, de- 
vrait s'améliorer ultérieurement. 

Le bénéfice net des Ets Rougier 
et fils ressort, pour le premier 
semestre 1974, à 6.31 millions de F 
contre 3.59 millions en 1973. Le 
chiffre d'affaires hors taxes a 
progressé de 29.73 %, mais au 
cours du deuxième trimestre, les 
ventes de certains secteurs ont 
commencé à être affectées par le 
déstockage au niveau de la dis- 
tribution et par les Importations 
massives en provenance des pays 
en voie de développement. 

M aténel électrique . services 


Publics 

Les résultats de CjG£. pour le 
premier semestre 1974. avant 
amortissements, provisions et Im- 
pôts. ressortent à 85,3 milito ns 
contre 99.6. Si l’on exclut les plus- 
values à long terme, le bénéfice 
tiré des opérations courantes 
s’élève A 85.2 millions contre 84A 
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+ 
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C.GJEL 

237.70 
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0.50 

Legrand 
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+ 
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Machines Bull 
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J 

L.M.T 

1275 



28 

Méd 

45,50 


4 

Redl otecbnl que ... 

292 


13 

Thomson -Brandt . 

126 

— 

7,10 

SA.T 

387 

+ 

16S0 

Philips 

38 


5^0 

S cWam berger .... 

459 

+ 

70.50 

LBJW. 

895 

+ 

50 

Générale des eux 

463 


16 

Lyonnaise des eaux 

311 


2 

Uneleo 

241 

— 

34 


chiffres qui ne sont d'ailleurs pas 
exactement comparables, en rai- 
son de décalages dans les dates 
d'encaissement des dividendes de 
filiales, La société prévoit pour 
l’exercice entier 94 millions de 
revenus dt portefeuille contre 83,7 
et un résultat net courant, après 
amortissements et Impôt (dont la 
contribution exceptionnelle d'un 
montant de 3,1 millions), voisin 
de 100 millions contre 92,1. 

Au cours des neufs premiers 
mois de l'année, LM. T. a réalisé 
un chiffre d’affaires hors taxes 
de 934 millions contre 747, per- 
mettant d'espérer pour l’année 
entière une croissance légèrement 
supérieure aux 20 % qui consti- 
tuaient l’objectif. Le bénéfice net 
semestriel est en hausse de 13,3 %. 
mais ne tient pas compte de la 
contribution exceptionnelle. En 
revanche, les commandes reçues 
n’ont progressé que de 15 % par 
suite du ralentissement de la 
rfpmgnde de l'administration, ce 
qui laisse prévoir une décéléra- 
tion du taux de croissance en 
1975. 

L'action Phüips a subi une forte 
frfl fccA jeudi. La direction a décidé 
de réduire les horaires de travail 
pour résorber les stocks dus à 
l’insuffisance de l'augmentation 
du chiffre d’affaires au troisième 
trimestre par rapport aux prévi- 
sions. La rentabilité de 1 exercice 
en subira I Influence défavorable. 


Métallurgie. constructions 


mecanujves 


éfice semestriel d*Usmor 
rè A 756,78 millions de 
nire 427,4 millions, avant 
taients mais après provz- 
■ hausse des prix et pour 
premier établissement; 

Mers et Chantiers de la 
nt le bénéfice net a été 
p illio ns contre 5.40 mil- 
fcribueront un dividende 
• 5.70 F sur les actions 
j e t n.85 F eut les actions 

art» distribuera deux 
ratuites pour sept actions 
; ou nouvelles. 
Applications mécanitiues, 
deux exercices 1972 et 
ient été affectés par la 
•oute ûff nouvelles unités, 
grâce à des progrès à 
ion, un bénéfice net 
I de 7.8 millions contre 
ns. 

en dépit d’un chiffre 
augmenté de 25 *!i. n’a 
i premier semestre qu’un 
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LA REVUE DES VALEURS 


Bourse de Paris 

I SEMAINE DU 14 AU 18 OCTOBRE I 



A PRES an bon départ, la Bourse de Paris a été prise 
cette semaine d'an nouvel accès de faiblesse. Et. malgré 
une très légère amélioration A la veille du week-end. 
elle a pratiquement reperdu tous ses gains initiaux. 

En reprise dès lundi, le- marché accélérait notablement 
son avance le lendemain, au point qu’en clôture Ton dénom- 
brait une bonne cinquantaine de hausses de 2 % environ. Las I 
mercredi. Sa bêlais reprenait et s'accentuait fortement Jeudi. 
Vendredi, toutefois, la tendance redevenait plus rési stant e et 
quelques points de fermeté réapparaissaient même, si bien que, 
d'une semaine à l’autre, les différents indices n'ont pratique- 
ment pas varié. 

La Bourse de Paris serait-elle à la recherche d'un point 
d'équilibre ? Après quinze jours de reprise quasi ininterrom- 
pue. ce n'est pas i m possible, mais on ne peut T affirmer. Une 
seule certitude > l'influence de Wall Street a été une fois de 
plus prédominante. Il a suffit que New-York baisse pour que. 
immédiatement, le «aTr»,» parisien se mette au diapason. H a 
été d'autant pins enclin à le faire que les opérations de liqui- 
dation sont désormais proches — elles débuteront mardi par 
la réponse des primes — et que de nombreux opérateurs au 
jour le jour ont pris leurs’ bénéfices. 

Sans doute la détente du loyer de F argent A court terme 
(voir d'autre part), qui sembla s'accentuer, n'est-elle pas tota- 
lement étrangère à la légère amélioration enregistrée vendredi. 
Mais c’est plus sûrement l’espoir d'une reprise A Wall Street 
qui a derechef ranimé la demande. 

Manifestement, la confiance n'est pas revenue sur le mar- 
ché de Paris, ri dramatiquement secoué pendant le mais de 
septembre. Uu certain pessimisme apparaît "■■»»»»■«»«* dans les 
milieux d'a ffair es depuis quelques semaines, et beaucoup se 
demandent quelle sera l'ampleur du refroidissement souhaité par 
les pouvoirs publies. En ont». Ton redoute. A tort ou A raison, 
que l'échéance d'octobre ne soit difficile pour les entreprises. 
Le gonflement suint des transactions, le premier depuis un 
mois, notamment jeudi, an plus fort de la baisse, semble indi- 
quer un retour des acheteurs face A des vendeurs parfois 
pressants. Peut-être le pire a-t-il été anticipé ? 

Aux valeurs étrangères, les américaines ont regagné, et 
même un peu au-delà, les pertes qu'elles avalent subies mer- 
credi et jeudi. Fermeté des pétroles internationaux- Les alle- 
mandes ont été déprimées. Repli quasi général des mines d'or. 

Sur le marché de L’or, les cours du métal fin ont fléchi. 
Le lingot a perdu 250 F à 24 210 F, et le kilo en barre 125 F 
à 24350 F. Après avoir un peu baissé. le napoléon est revenu 
A son niveau du vendredi précèdent, soit 208 F (inchangé). 

Eternelle valeur de refuge en période d'incertitude t la 
sente 4 1/2 % 1973. pourtant indexée sur la pièce française de 
20 F, a fortement progressé et repassé très largement la barre 
des 500 F. 


bénéfice net de 832 millions 
contre 12,11 militons- Le coût des 
matières premières et des charges 
financièr es a augmenté. Depuis le 
mois de mars le marché français 
des semi-remarques s'est ralenti 

La société allemande V J>.0., 
déjà propriétaire de 20 % du ca- 
pital. souscrira aux actions 
Jaeger émises à un prix supé- 
rieur au coure de Bourse. 

La Françoise des Pétroles, en 
vue d'une prise d’intérêt éven- 
tuelle, étudie le dossier Hutchin- 
son-Mapa. (Voir d'autre part.) 

La Suédoise SJT-F. distribuera 
line action «A» gratuite, jouis- 
sance 1 er janvier 1974, pour trois 


par action contre L20 $ par action 
en 1973. Les bénéfices des trois 
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premiers trimestres ont été de 
231,70 minions de S UB. contre 


Les principales variations de cours 

VALEURS FRANÇAISES 


Haussa* [%) 
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Prénatal ....... 

61 

+ 18.2 

Crédit national. 

242 

+ 

7,3 

Skis Rossignol . 

1040 

+ 134 

ILF.A.ÛL 

226 

+ 

«4 

Cetelem 

137 

+ 10,5 

Roassel-UclaT .. 

224 

+ 

6,6 

Meei 

45,50 

t 9,6 

Ricard 

37840 

+ 

6,4 

Vlniprlx 
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+ 9.4 

L'Oréal 

1225 

+ 

«4 

Tæ 

82 

+ 9,3 

U. CB. 

196 
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174,50 

+ 

5,7 

AÜD.G 
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Legrand ...i.... 

1330’ 

+ 
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Baisses (%) 





£1,10 

— 134 

1 Riiiiir ... 

225 

_ 

T 

Pranç. des pètx. 

87 

- 8,9 

Poclain 

291 

— 

6,4 

Bail Investis. . 

13L50 

— S 

Génér. de fond.. 
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— 

6 

S.CAE.G. 

58,50 
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Anxll. d'entrepr. 

140 

— 

5,4 


115 

— 7.2 

Rsaa 

55,10 

_ 
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VALEURS ETRANGERES 





Hausses (%) 




Schlnmberg- (U 

459 

+ 18,7 

LB.M. 

895 

+ 

7,2 


439 

+ 8,6 

LCJ. 

19,20 

4- 

5,8 

Norak Hydro ... 

386 

-r 8.4 

Exxon 

316,50 

+ 

5.5 



Baisses {%) 




Philips 

38 

— 11.6 

| Buffelsfonteln . 

127.40 

— 

84 

Kan Rand 

84 

— 94 1 

I Dame Mines ... 

218 

— 

6.8 


(1) Compta tenu du coupon de OJ50 F. 


actions «A» anciennes, et une 
action « B » pour trois actions 
« B » nTw-ipnTWM»- Les titres actuels 
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— 3.40 

Ferodo 

168.50 

— 4.50 

Peugeot 

m 

— 3.50 

devront être 

obligatoirement 

^■hanpfa nu Crédit Lyonnais con- 

tre des titres nouveaux. 

• 

Mines, caoutchouc. 

outre- 


mer 

L'International Nickel annonce 
un dividende trimestriel de 
35 cents U-S. par action et un divi- 
dende de fin d'année de 25 cents. 
Le dividende total sera de 1,60 5 


151,70 millions de dollars. En dépit 
d’une hausse des prix de 14 % 
au 30 juin, la progression des 
bénéfices a été un peu moins forte 
au troisième trimestre (24 % seu- 
lement). 

Pétroles 

La Société nationale des pé- 
troles d 'Aquitaine a réalisé pen- 
dant 2e premier semestre nu bé- 
néfice de 305 037 500 F (contre 
157.6 millions de F pendant la 
même période de 1973). 

La Compagnie française des 
pétroles versera d’ici A la fin du 
mois d’octobre 1 milliard de francs 
d'arriéré & l'émirat d'Abu-Dhabi, 
en vertu de la rétroactivité des 


IB oct. Diff- 


Antar 

Aquitaine 

Esso Standard .... 
franç. des pétroles 

Pétroles EJ 1 . 
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Raffinage 
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Exxon 
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417 
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87 

— 840 

30,10 
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89 
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6949 

— 3A0 

316,50 

— 15,50 

386 

+ 30.50 

439 

-f 35 

117,50 
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accords sur la participation. La 
plus grande partie de cette somme 
avait déjà été provisionnée. Inter- 
rogé sur la situation financière 


des compagnies pétrolières au mi- 
cro de R.TJ*. M. Dalemont, direc- 
teur général des opérations de la 
compagnie a notamment déclaré : 
s Un réajustement dûs prix est 
nécessaire dons lu plupart des 
pays d'Europe, en France sûre- 
ment (_J. Pour permettre aux 
compagnies de poursuivre leur 
exploitation, il faut procéder à des 
réajustements du niveau des 
prix, a M. Dalemont a chiffré A 
65 F par tonne le retard accu- 
mulé par les prix français. 

Produits cktmioue s 

Roussel-Udaf annonça pour 
le premier semestre un chiffre 
d'affaires consolidé de 1 398 mil- 
lions de F (+ 26 ?■*). La renta- 
bilité du groupe s'est fortement 
accrue. Sa marge nette atteint. 
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Rhône- Poulenc — 
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Roussel -Cclaf .... 
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en effet 107,5 millions de F 
(60.7 %) et son bénéfice net hors 
plus-values 57J5 millions (+85 °o). 
H s’ajoute à ce dernier 2L2 mil- 
lions da F de profits exception- 
nels contre 13.7 millions. L'acti- 
vité s'est maintenue à un niveau 
élevé au cours du troisième tri- 
mestre et 1 k perspectives res- 
tent bonnes jusqu'à la fia de 
Tannée. 

Mmes (For, diamants 

La commission britannique de 
surveillance des O.F.A. et fusions 
de sociétés avant rejeté la de- 
mande déposée par la General 
Mining, qui visait A acquérir 
44,3 To du capital actions d "Union 
Corporation lie Monde daté 6-7 
octobre) au moyen d'une offre 
publique d’échange, la compagnie 
a décidé de se retirer de la course, 
laissant la Gcidfields seule en 
lice. 

Les bénéfices des mines d’or 
sud-africaines ont dans l'ensem- 
ble sensiblement baissé durant le 
troisième trimestre : entre 30 % 
et 60 54. H n'y a guère que 1 m 
compagnies appartenant au 
groupe An glo- American, dont les 
résultats aient encore progressé. 
Les raisons de cette régression 
quasi générale sont au nombre 
de quatre. Ce sont : l'augmenta- 
tion des coûts d'exploitation à la 
suite des relèvements de salaires 
accordés en juin dernier; la di- 
minution des revenus, qui a ré- 
sulté des conditions de vente 
moins avantageuses — les com- 
pagnies ont touché en moyenne 
149.4 dollars par once d'or au 
lieu de 168.75 dollars durant le 
deuxième trimestre — ; les diffi- 
cultés croissantes de recrutement 
de main-d'œuvre, liées, semble- 
t-il, à Faction concertée des pays 
fournisseurs, qui rechercheraient 
une amélioration dn conditions 
de travail ; pour quelques 

roinmi- les opérations sur l'ura- 
nium. qui restent déficitaires. 
Résultats nets en millions de 
rends d» principales "ünea d'or 
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6.50 
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10.50 
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+ 
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pour le troisième trimestre com- 
parés A ceux du deuxième entre 
parenth è ses. Un astérisque mar- 
que 1 m mines produisant de 
l'uranium : 

Groupe Anglo American 
Western Deep*, 13.43 (e. 12.88) ; 
President Brand. 12,46 (c. 11,84) ; 
President Steyn, 1235 le. 1027 1 ; 
Western Holdings, 12,58 (c. 8.65). 

Groupe Anglo Vota : Harte- 
beestfemtem*, 725 (c. 10.11). 

Groupe' General Mining : Bvf - 
felsfcmtein*. 11,86 (c. 17.31). 

Groupe Johannesburg : Ranà- 
fontein*, 3.4 (c. 2.59). 

Groupe Goldfieds : West Drie- 
fontein. 40.37 (c. 56,1) ; East 

Driejontein. 10.74 (c. 12.75). 

Groupe Btrrloio Rond : Har- 
mony*, 10.33 (c. 15,4) ; East Rond. 
1,88 (cl 6.21), Blyvooruitzicht, 
14,66 (c. 21.18). 

Groupe Union Corporation : 
St Helena, 16.7 (c. Z7.S). 

Filatures, textiles, magasins 


La tendance est Irrégulière, 
dans l’ensemble, aux magasins. 

Prénatal a dû être réservée à 
la hausse en début de semaine 
sur le bruit d'une éventuelle offre 


publique d'achat, mais s’est re- 
pliée par la suite. 

Le bilan consolidé de CJ.A.O. 
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Dlff. 

DoUfus-Mleg 

62.55 

4. 

0.85 

Sommer 

452 

■r 

31 

Fournîtes 

15 

— 

0 

Lnln. de Roubaix . 

53 

— 

* 

Rrindïëre 

333 

— 

1= 

Saint -Frères 

=0,15 

— 

1.45 

Le BLn 

50,20 

+ 

0.20 

Bail in vestissement 

|3|^0 

— 

I12H> 

C.F.A.O 

«J 

+ 14.50 

Galeries LaTayctte 

K3.50 

— 

1 

Paris-Frann? 

105 

— 

a 

Prénatal 

61 

J- 

9,10 

Printemps 

74.30 

— 

1.50 

La Redontc 

3-IU 

+ 

10 

Boa Marché 

27,65 

— 

4^5 


au 30 avril 1974 fait ressortir un 
résultat net de 79 millions, en 
hausse de 59 Le chiffre d’af- 
faires a progressé de 23.2 '7 pour 
atteindre 3.45 milliards, réalisés 
à concurrence de 36 *7- en Europe. 
Un acompte sur dividende de 
LX20 F net sera rnis en paiement 
au titre de l'exercice en cours, 
d'une durée exceptionnelle de 
vingt mens. 

Une sensible amélioration de 
rentabilité a été constatée par Le 
Printemps, qui annonce un béné- 
fice semestriel de 4.74 millions 
contre une perte de 7.6 millions 
un an plus tôt. 

Valeurs diz't* rses 

Le bénéfice net, hors plus-values 
de cession, de St -Gobain- Pont-n - 
ÏVIousson a atteint, pour le pre- 
mier semestre. 472 millions de 
francs t+ 39 %), soif, par action. 
1455 F contre 11.99 F au premier 
semestre de 1993 et 23.63 F pour 
l'exercice 1973 tout entier. Au 
niveau consolidé, les venin 
Boites du groupe sont passées a 
10.36 millions de francs contre 
7,473 millions (-i- 30 ^ à struc- 
ture comparable). Leur accrois- 
sement provient en partie des 
effets de l'inflation mondiale et 
de Terosïon monétaire. Les inves- 
tissements consolides seront rè- 
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Dlff. 

Air liquide 

ÎISJO 

-i- 5.30 

Bic 

469 

+ 22 

Europe n*- 1 

275 

— 2.50 

Hachette 

143.40 

4 ïü 

Jacques Borel 

390 

-r 9. .70 

L'Oréal 

1 225 

•f T0 

Presses de In Cité . 

72 

— n.to 

5>t-Gob.-P.-à-M. . . 

101,80 

— 0.60 

Aussedat-Rey 

85 

+ 4 

Entr. et gar. frigo. 

138 

+ 11 

S 0 voler ........... 

190.50 

+ n.;m 

duiis de 10 H en 

1974 el 

davan- 


tage en 1975. La marge brute de 
l'exercice devrait permettre d’en 
financer une part accrue. 

Le département construction 
(34 % des ventes) a bénéficié du 
boom de l’isolation, mais les 
ventes de glaces et de produits 
liés à l'automobile ont fléchi de 
20 *ô. En Allemagne. 1 k ventes 
du groupe, exprimées en marks, 
n’ont progresse que de 3 e .o. Les 
résultats nets consolidés des so- 
ciétés allemandes du groupe ont 
fléchi de 35 %. 

Publiais SA. évalue son béné- 
fice semestriel A 4.66 millions. non 
compris les 275.000 F de lu con- 
tribution exceptionnelle, contre 
4.33 millions. 

Aussedat-Rey distribuera une 
action gratite pour cinq. Les nou- 
velles à remettre aux actionnaires 
des Papeteries de France pren- 
dront part à la distribution. Le 
premier résultat semestriel pu- 
blié après la fusion est de 6.53 
millions et dépasse de 17 *7- celui 
des deux sociétés au premier 
semestre 1973. 

Sellier-Leblanc distribuera un 
dividende de 8,505 F contre 8.10 F. 

Le bénéfice net de la société 
Sic, poui le premier semestre 
1974. s'est élevé à 22.5 millions. 
Celui du premier semestre 1973 
atteignait 50.9 millions, mais com- 
prenait 34.9 millions de plus-value 
provenant de la cession de 5.4 r i 
du capital de Bic P en. La part de 
la société B:c, dans les résultats 
consolidés, a été de 43.99 millions 
contre 27.65 millions. 

Pour les trois premiers trimes- 
tres de l'exercice commencé le 
l” r octobre 1973. le bénéfice r.et 
de la Française des Ferrailles s'est 
élevé A 36.60 millions contre 10.64 
millions après des amortissements 
t provisions atteignant 31.61 mil- 
lions contre 13.52 millions. Compte 
tenu de l'augmentation de capi- 
tal. le bénéfice net a été de 55,09 F 
par action contre 25.37 F. 


TITRES LE PlUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 

Nbre Val. 

de vu 

titres cap. /Fl 

261600 132 488 890 
44 050 19 SW CBS 

àS 800 11 231 554 

T 309 7 292 130 

6 935 T 350 437 


4 1/2 1973 

Schlnmiienicr 

Moulins! 

Carrefour ....... 

Fétrofinn 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS «en txancsi 


14 octobre 

15 octobre 

IG octobre 

17 octobre 

18 octobre 

Terme .... 
Comptant 

60 309 567 

90223 994 

71 882 199 

102 372 397 

94 470 BS9 

R. et obL 

63 687 765 

74 816 220 

70773071 

59 053 489 

88 205 000 

Actions - 

22 259 517 

83 807 773 

25 717 460 

23 605 962 

23 605 962 

Tûïal .... 

146 756 849 

248 847 987 

168 372 730 

185 031 848 

206 281 831 

INDICES QUOTIDIENS |LN.S^E* base 100, 3) décembre 1973J 

Valeurs 






françaises . 

68.4 

70J 

69.2 

68 

53.1 

étrangères*. 

75 

75A 

75,5 

73J3 

74.8 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 29 décembre I<*61) 


Iwitiwi gôn. 

58 

59 

58.9 

57.8 

57.7 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 AMÉRIQUES 

— CHILI : le général Pinochet 
annonce la libération de sept 
ressortissants français. 

X EUROPE 

— Les partis carnmiaista d'Eu- 
rope comptent se réunir en 

Allemagne de l'Est «ven la 
moitié de 1975 

— ITALIE : l'affaire des tenta- 
tives de coups «l'État vont à 
M. Andrebttî des ennuis avec 
le parquet de Rome. 

3. AFRIQUE 

— KENYA : la démocratie entra 
les apparences et les réalités. , 

4. DIPLOMATE 

— L'accord Kissinger-Jackson sur 
l'émigration des juifs soviéti- 
ques : les réactions de Mos- 
cou, de Washington et de 
Jérusalem. 

I PROCHE-ORIENT 

— . La visite de M. Saura g nargues , 
à Beyrouth. 

X OCEANIE 

— ■ Samoa, îles blessées» (Ml), 
par Jacques Deeomoy. 

6-7. POUTUUIE 

— A l'Assemblée, la formation I 
professionnelle continue et la J 
protection des salariés agri- 
coles. 

— M. Chirac : la majorité est 
parfaitement unie. 

— La convocation du Congrès. 

X EDUCATION 

— La tin des grèves tournantes 
des enseignants : neuf mille! 
instituteurs et professeurs ma- 1 
infestent à Paris. 


LE MONDE AUJOURD'HUI 

Pages 9 & 16 

— Une lemsne à sa fenêtre, par 
Dominique Desan tL 

~ Téléphone : L'Imagination an 
cadran, par Evellne Laurent. 

— AU FIL DS LA SEMAINE : 
L'essence, les Arabes et noos, 
pu Pierre vtansson-Fonté. 

— Lettre de Cents. par Tahsx 
Ben Jelloon. 

— Vietnam du Sud : Cens qui 
paient pour les antres, par 
jean -Cia ode Pomo ntL 

— LA GEOGRAPHIE : Plaidoyer 
pour un enseignement 
menacé, par Maurice Le 
Lannon. 

— L'apprentissage dn sexisme. 

— TELEVISION : L'Insolite do 
sarnwll soir, par Jacques 
Sîcller. 


17. EQlUPEMBfT ET RË6I0HS 

— AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : les neuf communautés 
urbaines, réunies à Lyon, â la 
recherche de nouvelles res- 
sources. 

17. JUSTICE 

— MONTPELLIER : an inspec- 
teur du travail demande sa 
réintégration devant le tribu- 
nal administratif. 

18-13. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Mémoires do sous- 

dére/oppemart 

— THÉÂTRE : la Mandate, de 
Weingarteu. 

— CULTURE : le projet de 
budget devant les commis- 
sions de l'Assemblée 

IX SPORTS 

— FOOTBALL : Reims, seul en 
tête do championnat. 

20-21. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES : Mc no fronce en 
quête d'un P.-D. G. ou la fin 
d'une époque. 

— TRAVAILLEURS INDÉPEN- 
DANTS : les P-M.E. menacent 
de fermer leurs entreprises le 
25 novembre. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO -TELEVISION 03 A 14) 

Annonces rliiTmflm (20) ; Carnet 
(16) ; Informations pratiques 
(13) ; « Journal officiel s (12) : 
Météorologie (13) ; Mots croisés 
(12) ; Finanças (22 et 23). 


• A Moscou, aa tournai des 
prétendants au championnat du 
monde d'échecs, les treizième et 
quatorzième parties sont nulles. 
Karpov mène toujours par deux 
points A zéro contre KortctmoL 


(POBUCITB) fÊ^^m 

Bègues 

Vous pouvez retrouver la PAROLE 
NORMALE A tout Age. Remarquable. 

Documentation éditée par IToetitui 
fondé es 1938 par un Ancien Bègne. 
Envol discret gratuit. — Ecrire FJBL 
M. BAUDET. !«, boulevard wdson. 
33200 BORDEAUX 


Le numéro du • Monde • 
daté 19 octobre 1974 a été Hxft 
à 548 813 exemplaires. 


ABC E F g H 
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Après les estimations des présidents dés nouvelles sociétés 


Les syndicats de rO.R.T.F. considèrent 
qne cinq cents journalistes ne seront pas reclassés 


Le mouvement de grève à FOJ2 .TJ?., suspendu vendredi, va-t-il 
repartir ? Des membres du < comité de lutte » ont, en effet, inter- 
rompu pendant quelques instants » vendredi soir vers 22 h. 30 , Vè mis- 
sion en direct de la première chaîne a Au rendez-vous des grands 
reporters ». Tandis qu’une banderole apparaissait à récran, le commu- 
niqué suivant était Ia;< Après l'annonce de quaise cent quatre-vingt- 
neuf nouveaux licenciements, 1’O.B.T.F. se trouve maintenant amputé 
de mine neuf cent quarante-cinq emplois. Le comité de lutte de 
1'O.R.T.F. appelle les camarades de travail de Paris et de la province 
A la grève générale Illimitée A partir de lundi. » 

Une heure auparavant, les représentants de V Intersyndicale avaient 
été informés par M . Marceau Long des besoins en personnels expri- 
més par les présidents des futures sociétés. Simultanément, le P.-DXr. 
de l’Office, dans une note d’information distribuée au personnel, dédo- 
rait 7 « Je tiens A vous assurer que tout est mis en œuvre, d'une part, 
au niveau des textes, autre part au niveau de leur application pour 
que la situation des "agents de l'Office puisse être réglée dans les 
meilleures conditions. » 


A l’issue de la réunion tripar- 
tie tenue vendredi 18 en fin 
d’après-midi, entre M. Marceau 
Long, président-directeur général 
de 1'O.R.TJP., MM. Brwin Guldner, 
Jean-Claude Pêrier, président et 
vice- président de la commission 
de répartition des personnels, et 
les représentants des ^mücats, 
M. Edouard Ghribert, secrétaire 
général de la section Oi.TJ. du 
S.N.J. et président de Rfratersyn- 
dicale, déclarait : 

« Les chiffres montrent qu’en- 
viron 500 journalistes fl) de 
VOffice ne seront pas reclassés. 
Sur P effectif actuel de 1 086 jour- 
nalistes statutaires, les effectifs 
demandés par les nouveaux orga- 
nismes sont les suivants : TV 1 : 
108; TV 2 : 84; TV 3 : 419; 
radio: 98; diffusion : 9; audio- 
visuel : 20. Soit an total: 738, 
compte non tenu des besoins en 
journalistes pour les émissions 
vers P étranger . Etant données les 
compressions envisagées dans ce 

secteur et notamment la suppres- 
sion des émissions ondes courtes 
vers f Europe de l’Est, on peut 
chiffrer au maximum à -80 le 
nombre de postes à pourvoir. Le 
total des journalistes reclassés 
s'élèverait donc à environ 820. » 

Dans sa « note d'information » 
au personnel, distribuée l’après- 
midi, M. Marceau Long écrivait 
notamment : 

< Vous vous préoccupez légiti- 
mement de ce que va devenir, au 
cours des prochains mois, votre 
situation personnelle. Je voudrais 
nf efforcer de répondre à . vos 
préoccupations afin de dissiper 
bien des inquiétudes artificielle- 
ment provoquées. » 

Après avoir exposé en détail les 
modes de répartition concernant 
les agents statutaires, les « fonc- 
tionnaires » et la mise ai position 
spéciale des plus de soixante ans, 
le P.-D. G. évoque le cas des 
« agents ne relevant pas des sta- 
tuts » (hors statut, pigistes, ca- 
chetiers. occasionnels), pour les- 


quels aucune procédure de 
répartition n'est prévue mais qui 
pourront bénéficier de disposi- 
tions spéciales. 

Les différents syndicats de 
romee, et en particulier le 
S -N .J., réuniront leurs conseils 
lundi oiftlün pour arrêter leur 
position sur les projets de répar- 
tition des pers onn els tels qu'ils 
leur ont été présentés. 

Un référé engagé par 
M" Edouard WefL au nom dn 
syndicat CJF-D.T. du personnel 
de 1’OJï.T.F, du syndicat C.G.T., 
du Syndicat unifié rfw? techni- 
ciens et du Syndicat unifié des 
administratifs, doit être évoqué 
vendredi 25 octobre dans le cabi- 
net de M. V&ssogne, président du 
tribunal de grande instance de 
Paria. 

Ces organisations demandent, 
en effet, au magistrat de consta- 
ter que l’Office a procédé irrégu- 
lièrement, an cours des trois der- 
niers mois, et procède encore & 
des licenciements collectifs de 
salariés (il s’agirait d* « occasion- 
nels ») sans avoir consulté an 
préalable le comité d’entreprise et 
les autorités compétentes. 


(1) Dont quelque deux cent cln- 
dn quanta pigistes permanent* 
<ND3*B0. 


• La commission des affaires 
culturelles, familiales et ' sociales 
de VAssemblée nationale, réunie 
le 17 octobre sous la présidence 
de M. Henry Berger, a entendu 
M. Denis Baudouin, délégué gé- 
néral à l’information. 

Déclarant que la délégation ne 
constitue pas un écran entre la 
presse et les services ministériels 
maîg qu’elle fonctionne on 

Instrument de coordination, 
M. Baudouin a précisé qu’elle 
n’était pas davantage un orga- 
nisme de propagande, comme cer- 
tains Lui en ont fait le reproche. 

M. Georges FTUioud (PJ50 a 
estimé que l’exposé de la déléga- 
tion générale et le budget qui lui 
est alloué pour 1975 constituent un 
aveu sur les objectifs et la nature 
véritable de cet organisme. H dé- 
posera, en conséquence, un amen- 
dement à la loi de finances. 


En Alsace 


Le Front culturel demande 
une chaîne de télévision régionale 


De notre correspondant 


Strasbourg. — « Menacé per 
r assimilation linguistique, privé de 
sa culture d’origine, coupé de son 
histoire, livré au capitalisme Inter- 
national, le peuple alsacien trou- 
vera-t-il fa force nécessaire peur 
redevenir • une communauté enra- 
cinée, libre et épanouie 7 » Cette 
Interrogation est tancée par le Front 
culturel alsacien qui vient d'être 
créé, & Strasbourg, sur rinttfathre de 
militants de différents mouvements 
et groupements culturels sociaux et 
familiaux, d'écrivains et poètes ori- 
ginaires de la région, de chanteurs 
populaires, d'écologistes et de quel- 


gnement de l'histoire régionale de 
façon • non tronquée et non édul- 
corée », l’Initiation des Jeunes & la 
littérature alsacienne (française, alle- 
mande et dialectale}, l'enseignement 
bilingue franco-allemand, à domi- 
nante française de la maternelle à 
l’université, f admission & récola du 
dialecte. 


Pour réagir contre « la perte de la 
personnalité alsacienne », la régres- 
sion du dialecte, l'effritement des 
traditions, contre « la tutelle do pou- 
voir centreffsateur ■ parisien et les 
lobbies politiques et économiques 
qui régissent les affaires régio- 
nales », le Front culturel alsacien, 
qui se veut une « force de réflexion, 
de proposition et d’action », a Ar- 
boré une plateforme revendicative 
ouverts à tous ceux qui veulent 
défendra la personnalité alsacienne. 


Autre exigence des animateurs du 
Front culturel alsacien : 1a régiona- 
lisation du centre de radiodiffusion 
et télévision da Strasbourg, qui se 
traduirait selon eux, par » le mise 
i la disposition dü peuple alsacien 
d’une chaîne radio et télé» avec 
emploi sans aucune restriction de 
la «langue régionale » et la possi- 
bilité pour les groupements de toute 
nature de s'y exprimer en toute 
liberté. 


Rien à voir 
avec Pantenemisme 


En premier lieu, le Front demande 
fa reconnaissance officielle du fait 
culturel et historique alsacien ainsi 
que de le réalité bilingue de le pro- 
vince. A ce titre, il réclame l'ensef- 


3a 48 keuroé, leé 

DRAGÉES MARTIAL 

jeroict «a ip éMém e 
ajoutez la temps 

du trajet et eBv- 

vous parviendront 

rirma toute ItUT beauté 

Catalogua hrtiressant 

â demaqder gratuitement- A la 
UIOQUI DE DKAG&S MARTIAL 

9, Rue Planchai. 75030 PARIS 



■ Télëplienet 870-32-32 1 


Ceux qui ont pris J'inftlstfve de ce 
mouvement appartiennent dans leur 
très grande majorité à la généra- 
tion d'après - guerre. Ils rejettent 
vigoureusement toute référence à 
l’ autonomisme des années 30. ils 
prônent au contraire - une auto- 
gestion culturelle alsacienne par la 
prise en charge per les Alsaciens 
da leurs affaires culturelles ». Confé- 
rences, débats, publications de dos- 
siers. de plaquettes, sessions et 
stages de formation doivent contri- 
buer i » la désaliénation des Alsa- 
ciens vis-6-vls des puissances ofÎL 
denes ». Dans oette perspective, le 
Front cultural entend également sen- 
slbKIsër le grand publia Ainsi. 8 
a prévu l'an prochain des manifes- 
tations et fêtes populaires â r occa- 
sion du quatre cent cinquantième 
anniversaire de la guerre des pay- 
sans en Alsace, événement qui ne 
figure pas dans les manuels d’his- 
toire de la région. 


U «PRAVDA» 
SIGNAI! LES DISSENSIONS 


AU SEIN DE LA GAUCHE 
FRANÇAISE 


Moscou (AJJJ. — Tous la .pre- 
mière fois depuis l'élection frtd* 

rfwrti.Ti», u « Paids * tait état 
samedi 19 octobre de ( Hnwulim i 
antre la diff érants partis da (in- 
ebe, ■>»"« on article da son co r res - 
pondant A Paris, faisant état da 
points de vus de militants du parti 

i—mBinnig l» CmOll dO Vltty-SOX— 

Salua, o* doit M tenir la vingt et 
unième congrès da P.CJ. 

« Da ravis da aamarada- tan- 
çais — écrtt-jl notamment; — dut- 
eun da pirtii entrent - d a n s (a 
composition de runion da organi- 
sations et partis de gauche renforce 
sa positions sans préjudice pour 
sa partenaires. Cependant, la élec- 
tions législatives partielles et d’au- 
tres événements récente témoignent 
da tait qu’a re trouva an sdn dn 
parti socialiste da tendance» qui 
voudraient bien tenftueer leur 
positions an détriment da caaunu- 


< Une telle tactique — ajoute le 
correspondant — ne peut qne réjouir 
la représentants dn grand capital, 
qui est directement intéressé i l’af- 
faiblissement du parti MHnm nntrtB 
français et, par conséquent; de tout 
le camp da força démocratiques 
du pays, s 


JEAN-CLAUDE HAHN. 


INCIDENT 

DE PARCOURS POUR LE GROUPE 
D'ASSURANCES 
CHEGARAY-LA FORTUNE 


La rumeurs la pins diverses ne 
cessent de couztr aujourd'hui, sur 
la marchés financiers. H est vrai 
qu’eûtes peu ve nt parfois être fondées, 
an vu da « accidents a dont sont 
victimes presque quotidiennement 
da benqua et da In s titu tions du 
monde entier. Dans le cas du groupe 

ChepnHt Fortune, la « difficul- 
tés » dont faisaient état en Jours 


binaire» et boursière se rattachent 
aux maures ultimes qui marquent 
la remise en ordre d'une filiale dn 
groupe, de dfnwmiitou très moyenne, 
n Bonrar, ta Fortuue- 


eetta gliale, regroupant da déléga- 
tions régionales mal contrôlées, 
étalent fort défectueuses, et sa ges- 
tion peu sa ti sfaisante, notamment A 
la suite d'une miss sur ord inate ur 
mal réussie. La dégradation de la 
situation se traduisit par da parta 
répété a <26 m filions de F en 1973, 
davantage a u paravant), et sortant 
un déséquilibre croissant entra fonds 
propre s, réserva technlqua et enga- 
gements vis-à-vis da assorte. 

La c prise de cunaetoaco s d’une 
telle situation pu tes dirigeante 


du groupe fut hâtée par la direc- 
tion dea assuxaaea du ministère 
de l’économie et da finances, auto- 
rité do tutelle et de contrOie. qui 


D fut donc décidé, D j a tm an, 
de mettre fin aux activités de cette 
filiale en tes transférant progressi- 
vement eux autres compagnies dn 
groupe dont la «»"*« reste satis- 
faisante de Monde LAJCJ), le 
Nord-Accidents, l'Europe). En outre, 
le groupe Chegaray va effectua un. 


apport d’argent frais peu renforcer 
la fil taie U 


qui 

doute par absorp- 
tion après e xti nc ti on de sa a cti v i tés. 
La assurés ne seront pas affectés 
par cette o pération et la teots ***** 
employés seront recaste à l’Intérieur 
dn groupe d'assurances. 

Rappelons que ce dernier est lui- 
même i™ filiale de la holding 
Compagnie de navigation min», qui 
détient, en outre, d’importante Inté- 
rêts dans la transport ramrf ti—m, la 
pêcheries et r alimentation (Leslear 
et Saupiquet). 


FRANÇOIS RENARD. 


Versailles , avant le Congrès 


L’austérité ssrq de mise, au 
cours de la rèvndan des 
assemblées lundi à Versailles. 
Dans la salle du Congrès, ta 
t empér ature, qui n’excède gé- 
néralement pàs 10 degrés en 
temps ordinaire, sera portée 
exceptionnellement à 18 de- 
grés e n v iro n. La questure de 
l’Assemblée nationale compte 
sur la chaleur fournie par les 
quinze énormes projecteurs 
installés par ta télévision 
— car la séance sera télé- 
visée A partir de 14 b. 30 
sur la deuxième chaîne — 
pour aider à réchauffer l’at- 
mosphère jusqu'à 20 degrés. 

Par rapport aux plans qui 
avaient été établis pour la 
réunion (non tenue! du mais 
d’octobre 1973, seule ta du- 
rée de la rèunkm a été mo- 
difiée. Selon les prêterions, 
tout devrait être terminé vers 
14 heures. 

L’hémicycle, qui, avec ses 
murs de marbre et ses gale- 
ries de pourtour, ressemble, 
en plus grand, à celui au 
Palais-Bourbon, a été net- 
toyé de tond en comble on 
cours de ta semaine dernière. 
Mais, à port quelques am- 
poules aux lustres, u n'a pas 
été nécessaire d? effectuer de 
gros travaux. La salle avait 
en effet été restaurée et les 
boiseries redorées à Vor fin, 
en pue de ta session de 1973 
Dàs -8 heures, htndi. des agents 
de la sécur ité et des spécia- 


listes du déminage passeront 
les travées de l’hémicycle au 
peigne fin; ToccAt téta en- 
suite strictement contrôlé. 
M&ma tes députés et les séna- 
teurs devront , à rentrée, pré- 
senter leur carte d'identité 
parlementaire aux QggZqtfe 
soixante policiers en cnril (ta 
moitié de ^effectif prévu en 
19731. postés à la grille des 
Princes. 

Pater amener de Paris tes 
parlementaires des deux 
Assemblées, vn train spécial 
partira de la gare des inva- 
lides et arrivera à Versailles 
rive gauche, où dea cars as- 
sureront la navette aveo ta 
château rit scru'à 11 heures. 
Dans tous les trains réguliers, 
un wagon de première classe 
sera réservé aux parlemen- 
taires. Pour les deux cents 
députés et sénateurs arrivés 
par autan de province, sept 
cars, escortés de motards, 
effectueront le trajet Orly- 
Versailles. En outre, la 
traditionnelle vente de tim- 
bres oblitérés se fera dans 
les couloirs, dn château à cette 
occasion. La grande galerie 
des bâtâmes sera, pour la cir- 
constance, transformée en 
réfectoire. Députés et séna- 
teurs pourront y déjeuner de 
quelques plats fort simples au 
•prix de 8 francs les hors - 
d’œuvre et de 25 francs le plat 
de viande — R. D. 

(Lire page 7 J 
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L’affaire des ratonnades de Bagneui 


Le jugement sera rendu le 8 novembre 


La — hdâwfra chambre c or rectionnelle de Paris, présidée pa 
M. Armand Kopp. statuera le 8 novembre prochain dans TafEair 
des «ratonnades» da Bagaewc, dans laquelle douae policier 
sont p ou rs ui vis pour de nombreuses infractions et inculpés, notant 
ment an titre de l'article 314 dn coda pénal , la loi ■ anti-casseurs 
(« le Monde » des IX 13, 14 et 15 octobre). La jug em e nt a été mis et 
délibéré vendredi 18 octobre, après la plaidoirie du dernier défenseur 
M* Castellane, avocat du commissaire princ i pa l Jacques C bateau 


« L’un ou l’autre prévenu 
a-t-ü quelque chose d ajouter 7 s 
d emandait vendredi M. . Armand 
Eopp avant de levez l'audience. 
En roccuxxetnee, la question 
n’était pas seulement rituelle. 
Tout an long du procès, le pré- 
sident de la schnème chambre 
carrertionneUft, le ministère pu- 
blic; la partie civile et même tes 
défenseurs ont reproché aux 
policiers inculpés le mutisme Inté- 
gral dans lequel ces derniers se 
sont c ridiculement entêtés a 
selon la propre expression de 
M* Castellane. 

Cette Lcd du silence, les douze 
policiers l’ont observée Jusqu'au 
bout. 

On comprendra à la rigueur 
que tes subordonnés du commis- 
saire principal Chateau et des 
Inspecteurs Gamaad et Gau, 
dont certains, sans doute, n’ont 
fait qu' « obéir, aux ordres se 
salent tus. Mais 11 n’est pas ad- 
missible que les promoteurs de 
l'expédition punitive du 25 avril 
1972, dirigée confire M. Lahdhar 
Mebdaoui — bd aussi poursuivi 
— et une quinzaine de travail- 
leurs immig rés, aient fol leurs 
responsabilités. 


Certes, les avocats de la défense 
à boa droit, ont dénoncé le « ca- 
ractère exorbitant b de la le 
anti-casseurs. « Au plan pénal, i 
n’y a pas de responsabilités col- . 
lectines », plaidait M* Castellane 
en n’hésitant pas À comparer 
les dispositions de l'article 314, 

« monstruosité juridique, vérita- 
ble cancer des libertés publiques », 
avec « les lois de la justice SS. 
qui frappait aveuglément s. 

Le défenseur du commissaire 
Chateau s'efforçait de démontre) 
que les déprédations et les vio- 
lences commises le 25 avril 1972 , 
n’avalent été le fait que « de de iu , 
on trois policiers » ; que, dans ces 
conditions. U ne pouvait être ques- 
tion c d’actions concertées menées 
à farce ouverte par un groupe », 
et que le tribunal ne pouvait donc: 
pas < condamner tout le monde », 
n reste que, lors d'une descente 
de police mûrement décidée, plu- 
sieurs travailleurs Immigrés ont 
été brutalisés, plusieurs logements • 
ont été saccagés, et que, ensuite, - 
h ans les locaux d'un c ommissari at, 
un ad o lescent, handicapé physi- 
que et mental, a été sévèrement 
frappé. 


Il 


*1 


MICHEL CASTA1NG. 


GREVE DANS LES CENTRES DE TRI PARISIENS 


Importantes perturbations dans la distribution 
du courrier au cours des jours prochains 


Tous les centres de tri postaux 
de Parla sont touchés par les 
mouvements de grève déclenchés, 
le vendredi 18 octobre, par les 
syndicats C.G.T. et C/F/D T. D'im- 
portantes perturbations dans la 
distribution du courrier de toute 
la région parisienne sont A atten- 
dre au cours de la semaine pro- 
chaine, < ** tTI ces arrêts de travail. 


La Commission européenne propose aux Neuf 
de réduve h production de porcs et de volailles 


(De notre correspondant,) 


Bruxelles 
européennes). — Les ministr es 
de ^agriculture des Neuf, qui 
se réunissent lundi à Luxem- 
bourg, ont deux grands dos- 
siers à leur ordre du jour : 
les orie n tations à donner à la 
politique sucrière de la C-EJE- 
fle Monde du 19 octobre/, les 
problèmes que pose Tapprooi h 
svomnement de la Commu- 
nauté en céréales et en sofa. 


M. jlberle, le représen tant spé- 
cial du présidait des Etats-Unis, 
avait expliqué i Ml Lardinoîs, 
commissaire européen chargé des 
affaires agricoles, que la C1EJ B . 
devrait réduire ses importations 
de céréales et de soja américains. 
Compte tenu de la fiambA» des 
pHr mondiaux, si —n** étaient 
maintenues A leur niveau anté- 
rieur, elles grèveraient d’allleura 


• Le füm « Histoires dTA.» sera 
retiré de l’affiche à Nantes, mardi 
soir, une semaine plus tût que 
pré va à La suite de diverses pro- 
testations parvenues à lp mairie 
de Nantes et ' à la direction du 
cinéma qui en assurait la pro- 
jection. 


lourdement les budgets des éle- 
veurs et le déficit commercial des 
Neuf. 

M. Laxdlnois proposera aux 

mtnl utm ». 

• Un blocage des exportations, 
à l’exception, d’un 1 double effort 
pour nade et pour l’Afrique fran- 
cophone: 

te . Un freinage de ^utilisation 
des céréales et du soja, et donc de 
la production de porcs; d'œufs et 
de volatiles Déjà la Gammisdan 
& supprimé tes subventions accor- 
dées pour l' e xpor tati on de vo- 
lailles et diminué de 20 % celles 
qui étaient accordées aux expor- 
tateurs de porcs, en attendant de 
les supprimer complètement 'avant 
la fin dé Tannée. 

La Commission n'exclut, pas 
d’autres mesures contraignantes, 
mais les Naïf, qui redoutent les 

réactions des exploitants agricoles, 

insisteront, «as tout état de cause, 
pour que la Communauté procède 
par pâtinFR. 

La, Commission va encore pro- 
poser au conseil .de supprimer les 
subventions à la production, 
d’amidon de mais et de fécule de 
pommes de terre; qui attrignent 
la somme coquette de 880 mil- 
lions de francs.' 


PHILIPPE LEMAITRE. 


qui ont été décidés aww préavis, 
n'ont pas de durée déterminée... - 

Les causes du mécontentement ■ 
au sein des P.T.T sont multiples. ~ 
Les syndicats' dénoncent surtout. “ - 
le manqua d'effectifs qui sffecte" ■ 
gravement, à Paris comme en*'- 
province, les conditions de travail/ v-.-. 
Us formulent aussi un certain... . 
nombre de demandes concernant' ‘ 
l'avancement, la mutation, le re-. ' 
classement catégoriel et I’axnélio- - - 
ration des rémunérations.' 

A ces revendications tradition- '- . ■ 
Bel l es , s'ajoute un mécontente-’ 
ment certain né de la réorgani- 
sation de la direction générale des: " 
télécommunications et du Centre-^ , 
n at i o n al d’études des télécommu- 


nications (CNET) où les syndicats. 


ne veulent voir qu’un 'prélude ■- ..." 
démantèlement des PJ .T. 


« au 

(le Monde du 18 octobre) 

En dehors du mouvement en- 
gagé dans les centres de tri, mai»",, 
avec rewiT>g de conséquences di- ■. 
rectes pour les usagers, plusieurs ~ - 
arrêts de travail auront donc lieu , 
la' semaine prochaine : le 22 oc- 
tobre, l'administration centrale i . 
est appelée a faire grève pour : t 
protester contre le remplacement 1 -..'' 
d’un haut fonctionnaire par un y' " 
membre du cabinet du premier -, 7; ’ 
m in istr e à la tète du service d'in- , : 
formation des relations publiques. '•• 
Le même jour le CNET sera tau* ’c , 
ché par un appel à la cessation - . . 
du travail émanant des syndicats -:. 
C.G.T, P.O. et OFJD.T Le 2S 0C- i.‘ ; 
tobre, le service auto, le 25 
service des lignes et le 31 les. - 
techniciens des télécommunica- \ . 
tions seront à leur tour Invités ’ 
à faire grève. 


• Le prochain synode aura lieu V 
en 1977 ont décidé ce samedi ma- 
tin à Home les pères synodaux, v * 
Plus des quatre cinquièmes d’en- V-" 
tre eux se sont en effet prononcés -, - 
en faveur d’une périodicité trien- 
nale du synode. 



» 


